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Des marques certaines & princ^ 
de l'EgltJc. 



tours ; de La Prédiétion, & de la PuiC- 
lance de faire des miracles j des afïlic- 
Sniis du Tome Pli. CL 



S I Prés nous avoir parlé de 
j la certitude que l’Eglife 
i a d’être fondée fur la pa- 
I rôle de Dieu ; de lès Paf- 







I. Tanie , C hap. II, 361 
<pies principales , leur différence fur ce 
point ne fait aucune difficulté : parce 
qu’ils admettent tous les plus confidera- 
bles. Saint Jerome en a mis deux dans 
fon Dialogue contre les Lucifériens ; S. 
Auguftin * en -admet fix dans fon Livre 
contre la Lettre du Fondement ; 8c Vin- 
cent de Lerins trois ; Driedo , & Pierre 
de Soto en reconnoiffent trois autres ; le 
Cardinal Hofïus quatre; Nicolas Sande- 
rus en admet fix; Michaël Médina onze; 
Cunerus douze, 8c le Cardinal Bellarmin 
quinze. Mais on a cru qu’il falloit s’en 
tenir,avec la plus grande partie des Doc- 
teurs Catholiques, à celles qui font rap- 
portées dans le Symbole de Conftantino- 
ple , qui met au rang des articles de la 
Foy Catholique la croyance d’une Eglife 
qui foit une, fainte, Catholique & Apof- 
tolique : en effet routes lés autres fe rap- 
portent aifément à celles-là , qui fervent 
de fondement à toutes les autres, 8c qui 
ne conviennent à aucune leéte des Hé- 
rétiques 8c des Schifmatiques , comme 
on le prouvera dans la fuite. 

* S. Aug. dans fon Hv. du fondement contre ]« 
Manich. c. z. Vincent de Lerins dans fou Averti!!. 
Driedo liv. 4. part. z. des Dogm.de l’Eglife. Soto 
1. part, de la défenfc chap. 44. & fuiv. Hofius dans 
l’explication du Symb. Saudcrus liv. de la M'onarch. 
vilible. Modina liv. 2. de la vraye Foy, & liv. 7. 
ch. 26. Cunerus dans fon liv. des marques de l’E- 
glife. Bellaxin. des marques de l’Eglife liv. 4. to. 2. 

Tome UL Q^_ 



Digitized by Google 



$6i Vérité de la Relig. C. par la Tradition. 

Article ï. 

De l'Vnitê de CEglife. 

U’entendez-vous par l’unité de 
V l’Eglife , & en quoi la faites- 
vous conlifter ? 

R. On entend la focieté ôc la liai Ion 
de tous les fideles qui font profeÏÏIon 
d’une même Foy , qui participent aux 
mêmes Sacremeiis , fous le gouverne- 
ment & la conduite des Pafteurs qui ont 
une million ordinaire , & qui font réu- 
nis par la charité & les liens intérieurs 
fous Jefus-Chrift, qui eft le véritable 
Chef invilîble de l’Egiife ; & lous le Pa- 
pe, Vicaire de Jelùs-Chrift , fuccelfeur 
des Apôtres , & Chef vilible de l’Eglife 
Catholique , qui eft un corps unique 
par la profellion extérieure d’une même 
Foy. 

D. Que penfez-vous donc de toutes 
les autres lè&es qui n’ont pas cette uni- 
té î 

. R. On doit penfer que toutes les So- 
cietez qui font fans liaifon & fans dé- 
pendances les unes des autres , qui font 
differentes dans la profeffion de leur 
Foy , & dans la participation des Sacre- 
• mens , & qui ne connoiffent aucun Chef 
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L Partie , Chai». I î. Art. I. 363 
-vi Cible commun , ne peuvent abfc Li- 
ment avoir le titre de véritable Eglife ; 
niais elles font des Societez de Schifma- 
ciques ou d’Heretiques , aufquelles l’u- 
nité de l’Eglife ne fçauroit.convenir , fé- 
lon l’idée que nous en donue la parole 
de Dieu, ni félon les iènti mens des faints 
Peres , qui a (lu rem tous unanimement 
que la véritable Eglife eft une Société 8c 
une Communion unique, dont les Hé- 
rétiques & les Schifmatiques font abfo- 
-lument exclus , 8c dont ils ne font point 
partie. 

D. Quelle idée nous donnent la pa- 
role de Dieu & les faints Peres, de l’uni- 
té de l’Eglife ? 

P. Les faints Peres fondent l’idée de 
l’unité de l’Egli'fe fur pluûeurs figures 
-qu’ils nous rapportent de l'Ecriture lain- 
te , qui font toutes connoître que l’E- 
glife cil: uneCommunion unique, & que 
tous ceux qui en font exclus, font abfo- 
lument hors de falut : car ils foûtiennent 
tous que l’unité de l’Eglife a été figurée 
par l’arche de’Noé ; hors de laquelle per- 
ionne ne fut fauve des eaux du déluge; 
par la rnaifon où' l’on mangeoit l’Agneau 
Pafchal; par l’unité de la rnaifon de Ra- 
hab , donc il çftditque quiconque fbr- 
tira de cette rnaifon , fera coupabfe~de fa 
mort; par la tunique de Jefus-Chrift, 

QÂJ 



3 G 4 Vérité de la Relig. C. pMr la Tradition. 
qui ne fut point partagée, mais qui ne 
put être polîedée que par un feul j Sc 
enfin par le Temple de Jerufalem. 

Les faints Peres fe fondent encore fur 
les partages formels de l’Ecriture, où 
Jefus - Chrift dit dans l’Evangile félon 
làint Jean : Mes brebis écouteront ma voix , 
& il n y- aura qu’un troupeau & un Paf- 
ttur ; fie l’Apôtre faint Paul dit pofitive- 
ment qu’il n'y a qu'un corps & qu'un ef~ 
prit , comme il n'y a qu'une feule Efperan- 
ce , qu'une Eoy & qu'un Baptême . L'E- 
glife , dit encore le même Apôtre , ejl 
une Epoufe unique de JeJûs - Chrtfi. Les 
Juifs & les Gentils ne font qu’un même 
édifice bâti fur Jefus-Chrifi , qui efi la pier- 
re angulaire , & qui des deux peuplei en 
fait un feul corps & un feul édifice. 

Voila la véritable idée que les faints 
Peres de l’EgU/e nous ont donnée de 
fon unité , conformément à celle qu’ils 
ont trouvée eux - mêmes dans la paro- 
le de Dieu. 

Article II. 

« * . • 

De IVnité de l'Eglife prouvée par les pre~ 

. ■ '•î - miers Peres de l'Eglife, 

- % 

D, TJ Apportez-nous en peu de mots 
XV par fiçcle ce que les anciens 




1. Partie, CfcAP. II. Art. II. 

Pères de l’Eglife ont enfeigné de fou 
unité. 

R. On ne peut monter plus haut pour 
rapporter la conformité des fentimens 
des faints Peres fur l’unité de l’Eglife, de 
"laquelle tous les Hérétiques & lesSchif- 
matiques*font exclus, que par la preuve 
du grand S. Ignace , Evêque 8c Martyr. 

Je vous crois heureux , difoit - il en 
parlant aux Fidèles du premier fiecle, de 
ce que vous êtes unis avec votre Evêque, 
comme 1 Eglife le il avec Jclus Chriil, 
& comme Jefus-Chrift l’eft avec fonPe- 
re , afin que toutes chofes foient jointes 
enlêmble par cette étroite union : qui- 
conque ne fe trouve point dans l’Aflem- 
blée des Fideles eft fans doute déjà enflé 
d’orgueil , & il fe fepare lui - même du 
corps de l’Egiife. 

Voila d'aboi d une décifion qui ren- 
verfe tout le fyftême de M. Jurieu fur 
l’Eglife : puifque ce faint Martyr veut 
que l’Eglife foit une dans un feul corps 
8c dans une feule Communion , de la- 
quelle on ne peut fe feparer fans s’ex- 
clure de l’union avec Jefus-Chrift 8c 
avec fon Pere. 

Si quelqu’un , dit le même Pere , fuit 
ceux qui fe feparent de l’Eglife , il ne fe- 
ra pas heritier du Royaume de Dieu : de 
force que non feulement les Hérétiques 

QJ’j 



S. Igna- 
ce dans 
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aux Fi- ' 
dclcs de 
Smirne. 
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Jctt aux 
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3 66 Vérité de U Relig. C. par la 'Tradition • 
& les Schifmatiques , mais encore tous 
ceux qui les fuivent, les écoutent pour 
s’attacher à eux , en s’éloignant de l’u- 
nion de l’Eglife, font tous hors du falut,, 
& privez de l’heritage du Royaume de 
Dieu. 

Dans le Saint Juftin, l’un des plus anciens Au- 
avetf° S * teurs Ecclefiaftiques, parle des feétes de 
Tiiph, f on temps en des termes qui font allez 
connoître qu’il ne les confideroit pas- 
comme faifant partie de l’Eglife : Il y a 
eu , dit-il , & il y a encore des gens qui 
fe couvrant du nom de Chrétien , ont 
enfeigné au monde des dogmes contrai- 
res à Dieu , des impietez & des blafphê- 
mes , avec lefquels nous n’ayons aucune 
communion, les regardant comme des 
ennemis de Dieu , éloignez de lui , im- 
pies &c méchans. * . 

Il eft cîhir par ce Pere que l’ancienne 
Eglife n’avoit aucune communion avec 
les Heretiques j & que cette Eglife, dont 
<re faint Martyr étoit membre , étoit ^ren- 
fermée dans une feule & unique com- 
munion , de laquelle les Heretiques é- 
toient exclus. 

Saint Irenée, * Evêque &c Martyr , dit 
qu’il ne faut pas chercher parmi les He- 
retiques la vérité , qu’il elt facile d’ap-^ 

* Livre chap. 4. & livre ï. ckap. J. contre 
1er herefiee. 
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1 . pArtie , Cuav. IL Art. il ?^r 
prendre par l’Eglife : puifque les Apô- 
tres ont répandu pleinement toute véri- 
té dans elle, comme dans un riche re- 
fervoir ; afin que tous ceux qui le vou- 
draient, puilfènt y puifer un breuvage de 
vie. C’eft elle qui eft la porte la vie * 
tous les Heretiques font des voleurs &c 
des larrons : c’eft pourquoi il faut les 
éviter, en s’attachant avec toutes fortes 
de foins à ce que l’Eglife enfeigne. 

On voit clairement que ce Pere fôu- 
tient que la feule Eglife Catholique con- 
tient toute vérité, & que les Heretiques 
en font dehors, comme des voleurs qu’il 
faut éviter. 

Ce même Pere dit encore, que l'Egli- 
fe répandue par tout le monde ayant re- 
çu la Foy & la prédication, la garde a- 
vec un foin extrême , habitant une mê- 
me maifon , n’ayant qu’une même ame 
& un même corps. 

Il eft allez viable que ce Pere parle 
toujours de l’Eglife, comme d’une leule 
Société orthodoxe , qu’il oppofe aux he- 
rehes .qu’il combat dans fon ouvrage, &c 
qu’il la d i fi; i ngu.e réellement de toutes 
les autres feétes. 

Saint Clement d’Alexandrie foûtient Liv. 7. 
.que les herefies font des inventions & Tapïa - ” 
des corruptions pofterieures à l’ancienne 
^véritable EglifeCarhplique , qui eft la 

QJiy 
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3 68 Vérité de la Relig. C par la Traditiorr. 
feule & unique qui renferme les juftes*,. 
félon le decret de Dieu , & que les here- 
fîes s’efforceront de divifer en pluficurs 
parties. 

Si les Saints font renfermez dans la 
feule & véritable Eglife , il n’y en a donc 
j>ûint dans toutes les autres le êtes héré- 
tiques & fchifmatiques , dont ce Pere 
fait le dénombrement , & parmi lefquel- 
les il met les Aquariens , c’eft- à- dire 
ceux qui ne fe fcrvoient que de l’eau 
pour PEuchariftiej mais s’il en falloir ju- 
ger par le fyftême de M. Jurieu , ils ne- 
leroient pas exclus du corps de l’Eglife r. 
puifque ce retranchement n’eft pas une- 
erreur fondamentale. 

prcf- deS Tertullien parlant des Eglifes Apofto- 
«ript. liques, dit que toutes chofes doivent être 
ch. 9. ra pp 0rt ées à leur origine : ainfi un fi 
grand nombre d’Eglifès fi confîderables 
11e font pourtant qu’une feule Eglife A- 
poftoliquc,de laquelle il faut que toutes 
les Eglifes fortent : & l’on pourra dire de 
toutes les Eglifes qu’elles font premières 
& Apoftoliques , tant qu’elles conferve- 
r ont cette unité : la paix que nous avons 
avec elle, le nom de frere que nous noirs 
donnons , & le droit d’hofpitalité que 
nous exerçons réciproquement , n’ont 
point d’autre raifon que cette unité , ôc 
que la tradition d’une même doétrine 
que nous recevons. 
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/. Partie, Ch a p. II. Art. IT. 369 

Toutes les véritables Eglifes Apoflo- 
liques font donc , félon ce Pere , toutes 
unies de communion : & tout ce qui n’é- 
toit point uni Sc lié avec les Eglifes A- 
poftoliqües, n’étoit pas l’Eglife. 

Quoiqu’Origene ait eu des opinions 
particulières , il n’en a pas eu cependant 
fur l’article dont nous parlons : puifqu’il 
met nettement toutes les herefies parmi 
les crimes qui excluent du royaume de 
Dieu , c’eft - à - dire , parmi les fornica- 
tions, l’idolâtrie, 5 c toutes les autres im- 
puretez. Nous devons , dit-il , félon le 
précepte de l’Apôtre , éviter tout ce qui 
porte le nom d’nerefie, comme les autres 
crimes , & n’avoir avec l'es Heretiques 
aucune focieté de prières : ce qui eft la 
plus grande marque de rupture de com- 
munion avec eux. 

Les Heretiques étoient donc regardez 
du temps d’Origene-, & par Origene mê- 
me, avec ces deux caraéteres, d’être hors 
• l’état de fàiut, & d erre exclus de la com- 
munion de l’Eglife. 

Mais ce qu’il y a de fîngulier dans cet 
endroit, c’e ft que dans le* denombrément 
des hetefics que ce Père y rapporte , il 
met de certains dogmes que M. Jurieu , 

' ni-> les' autres Minières , 11e prendront 
point pour fondamentaux -, comme de 
dire que toutes les âmes des hommes ne 
* - Qv 
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370 Vérité de la Rel'tg. C. par la Tradition „ 
font pas de même nature , 8c de nier les 
tentations des démons a par lefquelles ils 
tâchent de faire .tomber les hommes £ 
cependant ce Pere traite dh.etetiques 
ceux qui le nieront ,3c par c.onfqquent il 
les: regarde comme^des gens criminels , 
3c;feparez de. la. communion de l’Eglife. 

Le;rnêrae.Pere * dit encore que par ce 
-dis qui eft entre les épines ,>jl,-faut enten- 
•dre l’Eglife., qui -eû: attaquée, par les ; He- 
-retiques qui l'environnent. . Et dans un 
-autre endroit , que toutes les fç&es & 
•les herelîes n’employent pas feulement 
itrois cornes contre l’Eglife, mais qu’elles 
:en einployentnne infinité, par lefquel- 
des elles combattent fans celle contre l’u- 
tnité.derEglile..;' 

Saint Cyprien , Evêque deCartage r 
dans fon Traité de l’Unité de l’Eglife, 8c 
^dans plu fieurs autres endroits de fes Let- 
tres , foutientayec tant de' force, & avec 
usant dexlarté llunité de l’Eglife , hors de 
-laquelle il n’y a point de lalut, 8c de la- 
quelle les Heretiques & les Schifmati- 
:ques font exclus , que pour abréger il a 
rfallu fe reftraindre aux palfages les plus 
i clairs & les plus forts , d’autant plus que 
M.Jurieu convient lui-même que ce Pe- 
rre eft oppoféà Ion fyltême fur l’unité; 4- 
î l’Eglife. . . ; 

» Origcne fur PEpître â' Tire , fur le Cantique 
des Cantiques homei. $ . & fur J»b iiv. r. ♦ 
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I. Partie , Chap. IT. Art. II. 3-r 

Ce faint Martyr * dans fa Lettre à fon 
Peuple, fur le fchifme de Felecifïïrae, les 
avertit de ne fe pas lailTer furprendre ni 
à l’âge , ni à l’autorité de ceux qui imi- 
tant la malice de ces deux vieillards qui 
voulurent corrompre la chafteté de Su- 
. faillie , tâchent par des doctrines .étran- • 
gères de corrompre de même la pureté 
de l’Eglife , & de violer la vérité de l’E- 
vangile : & ces gens là offrent de don- 
ner la Paix aux autres , ne l’ayant pas 
eux mêmes. Ils font feparez de i’Eglile , 
& ils promettent à ceux qui font tombez 
de les y ramener. -II n’y a qu’un feul 
_Dieu , un. feul Jefus - Chrift , une feule 
;Egiife une feule Chaire fondée fur S. 
Piepre ; il 11’y a qu’un Autel , qu’un Sa- 
cerdoce & on ne peut drelfer un autre 
jAijtel ,ni établir un nouveau Sacerdoce, 
Tout ce que ces hommes fjirieux veu- 
lent établir contre la^ifpofition de. Dieu, 

. eft adultéré , eft impie , & facrilege : 
ji’ayez ( aucun commerce avec ces per- 
.fpnnes , fuyez leur converfation comme 
la pe-ft.*- 

Xe même Pere f parlant des Nova- 
tiçns , dit qu’il y en a toûjours quelques- 
_ups qui s'emportent au-t|elà d’une jufti- 

. i ■* * . • ' J fl;’ 

* Saint Cyprien lettre r°- aux . Fidèles réunis 
du ftlnfme.' - 1 •" 

\ Le même dans fa, lettre j - S. à .Florent. Pupian, 

Q- V j 
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3 7 1 Vérité de U Relig, C. par la Tradition 4 . 
ce modérée ; ils quittent i'Eglifc,& ils 
perilïènt ; 8c aveuglez par leur orgueil , 
ils perdent les lumières de la vérité. 

L’Evêque, dit encore ce Pere, eft dans 
l’Eglife, & l’Eglife dans l’Evêque : de 
forte que celui qui n’eft point avec l’E- 
vêque, n’eft point dans l’Eglife : car l’E- 
gliie Catholique n’eft: point divifée; mais 
elle a tous les membres unis par le moyen 
des Evêques , qui étant joints enfemble., 
lont comme le lien de cette union. 

Enfin ce faint Pere dans fon Traité de ‘ 
l’Unité de l’Eglife , nous dit que l’Eglile - 
eft une : 5c c’eft’ pour cette raifbn qu’elle- 
a été fondée par la parole de Notre-Sci- 
gneur fur un feul , à qui il en a donné les 
clefs ; que l’Eglile figurée par l’Arche de 
Noé a été fondée dans l’unité; que l Egli- 
fe eft la mai fon unique de la- vérité ; que 
c’eft un arfcre qui a plufieurs branches ,, 
mais un feul tronc & une feule racine 
que c’eft une fource qui le divife en plu- 
fieurs ru: (féaux , mais qui confèrve tou- 
jours fon unité dans fon origine. Une 
branche d’arbre rompue ne peut plus 
prendre racine ; & un ruifteau retranché 
de fa fource ne manque point defécher.. 

L’Eglife eft figurée par la robe de No- 
tre-Seigneur , qui ne fut point divifee , 
mais jettée au fort , Sc par la maifon de 
Rahab,. Enfin celui-là ne peut avoir Dieu 
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I. Partie , Chat. II. Art. IT. 37$ 
pour Pere qui n’a point rEgi’ifcpour Mè- 
re : & tout ee qui fe fait hors de l’Eglile, 
eft abfolument inutile pour le falut. 

Or tous ces partages prouvent conf. 
tamment que l’Eglife éft une feule & 
unique Société, que tous les Heretiques 
ëc les Schifmatiques en font exclus, & 
qu’iU perirtent par confequent étant hors 
de fou fein ; ils ne peuvent avoir Dieu 
pour Pere, n'ayant point l’Eglife pour 
Mere : & tout ce qu’ils font,& tout ce 
qu’ils foufFrent, leur devient inutile pour 
le falut.. 

Fermil en, Evêque de Ccfarée en Cap- 
padoce , & grand ami de faint Cyprien, 
fe fert des mêmes expreffons pour nous 
reprefenter l’unité de I’Egîife , & il dit 
que l’Eglife Catholique eft Tunique E- 
pouft deJefus-Chrift, & qu’il n’y a qu’ef- 
îe qui puirtè engendrer desenfansàDieu. 
Si les Hérétiques ne font pas avec nous, 
ils 11e font pas avec Jefus-Chrift , mais 
contre lui : & ft nous recueillons aveeje- 
fus-Chrift, & qu’ils ne recueillent point 
avec nous , il faut de necertité qu’ils dif- 
fipent 

D. Comme les partages de ces deux 
Peres paroirtenr contraires à ce que vous 
avez rapporté fur la fin du premier artr-, 
cle touchant la définition de l’Eglifejex- 
pl:quez-nous en peu de mots comment 
il faut y répondre. 




374 Teritc de ? a Rciïg» C. P ar 1* Tradition. 

K. Il eft certain qu’il fe trouve dans 
ces Peres quelque difficulté fur le Baptê- 
me des Heretiques, qu’ils rejettoient ab- 
folument, aufïï-bien que plusieurs autres 
Evêques d’Afrique ; mais il faut fur cet- 
te conteftation s’en tenir à la tradition de 
l’Eglife, &au fentiment du Pape Etien- 
ne , qui en étoit le dépofitaire : & dès 
que cette difficulté fut examinée dans les 
Conciles, le Baptême des Heretiques fut 
, reconnu valide pour le falut , pourveu 
.qu’il fut donné dans la forme de l’Eglife 
Catholique : & c’eft en ce fens que l’o» 
peut dire que. les herefîes, qui font com- 
me les fervantes de Sara , peuvent en- 
gendrer des enfans à Dieu, auffi-bien 
que l’Eglife Catholique r parce qu’elles 
fe font iervies du Baptême de Jefus- 
Chrift , qui eft unique , & que l’Eglife 
Catholique les reçoit comme des enfans 
expofez & étrangers qui deviennent les 
véritables membres , lorfqu’ils font foû- 
mis à toutes fes dédiions , & obéirtent à 
fes commande mens. C’eft ainft qu’il faut 
expliquer les partages que nous avons ci- 
tez ; c’eft ainn que l’a compris le Pape 
?•/»*• .Etienne , & que le grand feint Auguftin 
du Bap- l’a expliqué nettement contre les Dona- 
t c ê h mc r tiftes. 

Cil» X • _ * , ^ . 

D. Continuez a nous rapporter les 
fentimens des faints Peres fur l’unité de 
l’Eglife? 

s **> 
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I. Partie y „Ch ap. IL Art. II. 3 7 y 

R. L«i(5Vance > qvii fleurit au commen- 
cement du 4 . fiecie . parlant des here- 
fies , dit qu’il n'y a que l’Eglife Catholi- 
que qui. ait retenu le yi'ai. cuire de Dieu; 
qu’efle eft I 3 fourçe.de la vérité , l’habi- 
tation de la Fo.y , 6c Je temple de Dieu - f 
que ceux qui n’y entrent pas ,op qui çn 
fortent , font hors d’efperance du falut 
éternel ^ 6c que quoique toutes les feétes 
d’Heretiqqés fe vantent d’etre l’Eglife, 
il n’y en a toutefois qu’une véritable, 
qui guéyit les iplaye;s des hommes par 
les remedes & Jutai res r de la Confefllon 
& de Ja Çe,nirence , 6c qui apporte un re- 
m.de falutaire a,ux .bjelïùrés 6c aux pé- 
chez , dans lefquels la : foibleflè de la 
chair faic tomber les. hommes. 

Que t fi Jvl,Jurien prétend que Laclan- 
ce ne comprend fous, le terme d’Hereti- 
ques exclus, dp lalut, que les feétes qui 
détruifent les ; . points- fondamentaux, il le 
trompe puisqu’il, y merles Novatiens , 
& toujtes . celles qui fe font feparées de 
l’Egüfe. Catholique , peur quelque fujet 
que ce foie , fondamental ou non fonda- 
. mental. 

Quand .vo, us entendez nommer , dit- 
il , certaines. Societez du nom de Phry- 
giens, de Noyatiens , de Valentiniens, 
de Maacj^qites, d’Amropiens , d’Ariens, 
fçaçhez qu’elles ont celfé, d'être Chré- 
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tiennes : puifqu’en quittant le nom de 
Chrift , elles ont reçu des noms humains 
& étrangers. 

Saint Athanafe dans fon fécond Dif- 
cours contre les Ariens , remarque que 
c’eft le cara&ere de toutes les herefîes , 
que ceux qui y font engagez prennent 
les noms de ceux qui les ont inventées ; 
& il foûtient que tous les Heretiques & - 
les Schématiques font les ennemis de 
l’Eglife , & qu’ils font hors de falut , au 
nombre defquels il met les Novatiens & 
les Meletiens, qui étoient Schématiques, 
contre le fentiment & le faux principe 
de M. Jurieu , qui les fait partie de l’E- 
glife univerfelle. 

L’Auteur du Difcours contre toutes 
les herefies , qu’on a mis parmi les ou- 
vrages de faint Athanafe , dit que l’Egli- 
fè Catholique eft la parfaite colombe,, 
qui dans le vaitfeau Apoftolique, tient le 
gouvernail de la Foy pure & orthodoxe 
ôc qu’elle eft une roche qui brife les flots 
qui venant heurter contre elle, après 
avoir formé une vaine écume, s’éva- 
nouiffent & fe difîïpent d’eux-mêmes. Et 
ces flots font toutes les herefies , dans 
lefquelles periflènt miferablement tous 
ceux qui y font engagez : parce qu’ils 
font hors du vaifleau Apoftolifjue. 

Cet Auteur contemporain de S. Àtha- 
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nafe rejette du fein de l’Eglife tous les 
Herctiques , fans aucune exception : & 
il met de ce rang tous les Novatiens & 
lc-s Meietiens , quoiqu’ils ne niallènt au- 
cunement^ les points fondamentaux de 
la Religion Chrétienne» 

Tous les Hérétiques, dit faint Hilaire, 
attaquent l’Eglife; mais en le combat- 
tant & fe détruilant les uns les autres, la 
victoire qu’ils remportent n’eft pas pour 
eux , mais pour l’Eglife. 

Nous n'avons tous , dit encore le mê- 
me Pere , qu’une même Eglife que Dieu 
a fondée , que les Apôtres ont établie , 
de laquelle l’erreur pleine de la fureur 
de diverlès impietez , s’eft elle - même 
retranchée. 

Tout cela feroit faux , lï les Héréti- 
ques , nonobftant leurs erreurs , étoient 
encore partie de l’Eglife, & compris dans 
fon étendue , ôc s’ils n’en étoient point 
retranchez. Mais ce Pere, & tous les au- 
tres que nous avons citez , ont ignoré 
apparemment le beau fyftême des Mi. 
niftres , qui font de l’Eglife de Jelus- 
Chrift un amas informe & un cahos de 
toutes les herefies , pourveu qu’elles ne 
rejettent pas les prétendus points fonda- 
mentaux qu’il a plu à ces Meilleurs d’in- 
venter par leur feule autorité , pour éta.- 
•blir leur nouveau fyftême.. 
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Saint Ambroile exclut formellement 
les Novatiens , non feulement de l’Egli- 
fe , mais encore du Royaume de Dieu, 
Ceux, dit-il, qui n'ont pas la foy de Pier- 
re, laquelle ils déchirent par leur divi- 
fion impie , n’auront point départ à l’he- 
ritage de Pierre. 

Le même Pere dans le même ouvrage 
dit qne Jefus-Chrift parlant de tous les 
Heretiques & de tous les Schifmatiquef, 
déclaré que tous ceux qui fe feparent de 
PEglifè , font poullez par l’efprit du dé- 
mon , qui les exclut dm pardon. Et ayaqt 
principalement en vue les Novatiens , iî 
ajoute qu'il n’eft pas étrange qu’ils refq- 
fent le falut aux autres , ppifqju’ils y re- 
noncent eux-mêmes. 

On voit par le fentiment de ce Pere , 
qu’il ne reconnoît pas que les Heretiques 
foient membres de l’Eglife univerfellp 
ni qu’ils en fajfent partie : il parle fans- 
faire aucune diftinétiçn, fans avoir égard 
à un iyftênae de nouvelle fabrique , que 
toute l’Antiquité aignoré.Nous fçavons 
que ces partages font rejettez par les 
nouveaux Miniftres , comme notant pas 
de S. Ambroife, mais d’un autre Auteur : 
tous les Ecrivains Eeclefiaftiques con- 
viennent neanmoins qu’ils font d’un Au- 
teur fort ancien ,& qu’ils ne contiennent 
rien de contraire à la do&riue des an- 
ciens Peres. 
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Je fuis lié de communion , dit S. Je- 
rome dans fa Lettre au Pape Darpafe , 
avec la Chaire de Pierre; je Içais que l’E- 
glife a été édifiée fur cette pierre : qui- 
conque mange l’Agneau hors de cette 
maifon,cftun prophanejfi quelqu’un 
fe trouve hors de l’arche , il périra par 
les eaux du deluge. 

Tout cela eft décifif, & ne laifîe aucun 
lieu à la diftinélion des points fonda- 
mentaux & non fondamentaux. 

Le même Pere dit encore dans l’ou- 
vrage où M. Jurieu a prétendu trouver 
la preuve de fon fentiment , qu’il faut 
toujours demeurer dans cette Eglife, qui 
ayant été fondée par les Apôtres P fubfii- 
te jufqu’à maintenant. 

Et pour montrer que tontes les Socie- 
tez heretiques en font exclues & retran- 
chées , il ajoute : Si vous jentende;? dire 
que quelques-uns de cenx qui veulent 
palfer pour Chrétiens , tirent leur nom 
de quelque autre .que de JefuSrChrilt > 
comme les Marcionites , les Valenti- 
niens , les Montagnards , les Campites , 
& tous les autres ; feachez que ce 'n’eft 
pas là l’Eglifè de Dieu , mais des Syna- 
gogues de l’Antechrift. Et afin que M.. 
Jurieu, ou les Miniilres ne difent point 
que ce Pere ne met que ceux qui re- 
jettent les points fondamentaux , il met 
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«le ce nombre les Novatiens , & Novae 
< comme un heretique. 

Ce Pere faifant enfuite connoître l’op- 
pofition de la doctrine de l’Eglife à celle 
des Heretiques , il dit qu’il pourroit fa- 
cilement réfuter toutes leurs objections- 
par la feule lumière de l’Eglife ; c’eft-à- 
diie, qu’il n’y a qu’à fçavoir ce que croie 
l’Eglife pour être alluré de la faulfeté de 
la doCtrine des Heretiques, Mais com- 
ment cela fe pourroit-il faire, fi l’Eglife 
Catholique n’avoit point de doCtrine u- 
niforme , & fi elle renfermoit un amas 
de feCtes & de doCtrines differentes , ôc 
fouvent oppofées les unes aux autres ? 

X-iY. a. J) f aut morltrer maintenant, dit Op- 
tât de Mileve à Parmenien , quelle eft 
cette Eglife unique que Jefus-Chrift ap- 
pelle fa Colombe Sc fon Epoufe : l’Eglife 
eft unique, & elle ne peut être chez tous 
les Heretiques & Schifmatiques : il faut 
donc qu’elle foit dans l’Eglife Catholi- 
que répandue partout le monde, félon 
les faintes Ecritures. 

Saint Cyrille d’Alexandrie * dit , que 
l’Eglife Catholique a été fubftituée à la 
Synagogue , & quelle eft un feul corps 
de Jefus-Chrift qui s’unit à tous les Fidè- 
les par la participation à un même pain : 

* Sur fai ut Jean livre 1 1. 8 c contre les Antro- 
pomorh. chap. - 
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car Jefus-Chrift ne fçauroit êtredivife: 
& recevant fon corps indivifible en cha- 
cun de nous, nous fommes plus à lui qu’à 
nous-mêmes. 

Que fi M.Jurieu&r les Proteftans pré- 
tendoient que ce Pere admet les Hé- 
rétiques dans le fein del’Eglife, parce 
qu’ils participent au Pain Eucharifti- 
que , qui unit tous les Fideles avec Je- 
fus-Chrift, ils fe tromperoient certai- 
nement : puifque ce même Pere exclu; 
de la participation du corps de Jefus- 
Çhrift tous les Heretiques , 8c qu’il foû- 
t'ent qu’on ne peut recevoir l’Euchariftie 
hors de l’Eglife: & fi les Heretiques ofent 
J.e Etire, bien loin de s'unir àje fus-Chrift, 
ils attirent fur eux leur condamnation. 

La Loy, dit ce Pere, qui avoit com- 
~ mandé de facrifier un agneau en la Fête 
de Pâques, avoit en même temps ordon- 
né qu’on le mangeât dans une même 
maifon , 8c qu’on ne portât dehors aucu- 
ne partie de fa chair. Ceux donc qui ne 
celebrenf point l’Euchariftie dans l’Egli— 
fe , qui eft cette maifon unique & Catho- 
lique de Jefus-Chrift , portent dehors 
l’Agneau fans tache. Et plus bas il dit, 
que ceux qui offrent l’Euchariftie hors le 
Tabernacle, font les heretiques, 8c qu’ils 
s’attirent par là leur ruine. 

Cette do&rine , qu’on 11 e peut offrir 
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de facrifice hors de l'Eglife Catholique , 
croit commune à tous les Peres : & ils 
conviennent tous dans l’explication de 
cette figure de l’ancienne Loy : car ces 
rapports font aifez à trouver en tenant 
cette do&rine, comme ils ne feioient ja- 
mais venus dans leurs efprits, s’ils n’en 
avoient été perluadez. 

Saint Epiphane '* comparant les fectes 
heretiques avec les concubines de Salo- 
mon , & l’Eglife à l’Epoufe des Canti- 
ques , dît que , félon l’Ecriture , Sa- 
lomon avoir huit cens concubines , 8c 
une infinité de jeunes filles ; mais qu’il y 
enavoit une feulement dont il dit qu’el- 
le étoit fa colombe 8c fa parfaite , 8c que 
c’eft la fainte Eglife Catholique. 

S. Epip. L e mêmePere compare l’Eglife à l’ar- 

herefie , T , , 1 r ■ • 

i x. p . che de Noe, 8c a une mailon unique qui 

ao conferve la foy 8c la doélrine orthodoxe, 
à laquelle toutes les autres Eglifes par- 
ticulières répandues dans tout le monde 
font unies de fentiment, comme n’ayant 
- toutes qu’une même arae, un même 
cœur, 8c une même bouche qui enfcigne 
8c prêche la même doctrine. - 

On voit aifément par les éxpreflions 
de ce Pere combien fon fentiment efl: op- 
pofé au fyftême monllrueux des Minif- 

* S. Epiphane hercfie pag. 0.6'.. 8c dans 
ftin explication de la ïo'f Catholique 10 S j . 
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très , qui font de l’Eglife de Jefus-Chrift 
un amas de plufieurs dodrines differen- 
tes 8c de Dodeurs qui fe déchirent 8c fe 
déchaînent les uns contre les autres , que 
ce Pere met au rang des Heretiques , 8c 
qu’il exclut par coiiïéquent de la vérita- 
ble Eglife Catholique! 

C’eft en fuivant la dodrine de toute s. Aut*. 

1 

l’Eglife que le grand faint Auguftin , ou lettre 
plutôt les Evêques d’Afrique aflemblez 1 4 - 1 . de 
au Concile de Zerte contre les Donatif- 
tes , foûtiennent que tous ceux qui feront 
feparez de l’Eglife Catholique ont beau 
fe flater de mener une vie pure 8c inno- 
cente : ce feul crime d’être hors de l’uni- 
té de Jefus-Chrift, fait qu’ils n’ont point 
fa vie en eux , 8c que la colere de Dieu 
demeure fur eux : ceux au contraire qui 
font dans cette Eglife, n’ont qu’à bien vi- 
vre , les pechez des autres ne leur font 
aucun tort. 

L’Eglife Catholique feule , dit le mê- 
me Pere , * eft le corps de Jefus-Chrift , 
qui en eft le Chef ; il eft le Sauveur de 
fon corps , 8c hors de ce corps le Saint- 
jEfpiit ne vivifie perfonne. 

Quiconque n’eft point dans l'Eglifê , 
dit ce faint Dodeur , ne fçauroit aimer: 

1 ' ’ 

* Stint Anpjftin dans fa lettre ior.S: dans fon 
1 . Traite* du Symbole n. & dans ta lettre à Boni- 
fiée 1 S r . 

’ 
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parce que quiconque eft hors de TEglife, 
eft feparé de Dieu. 

C’eft encore en loûtenant cette même 
doctrine, que ce fçavant. Evêque pré- 
tend que le péché contre le Saint-Efprit,. 
qui eft irremiffible , vient de l’obftina- 
tion à ne vouloir pas chercher la remif- 
fion des pechez dans l’unité du corps de 
Jefus-Chrift , qui eft feul vivifié par le 
Saint- Elprit : car il y a une liaifon ne- 
ceflaire entre ces deux chofes , & c’eft 
pour cela queJefus-Chrift ayant dit à lès 
Apôtres : Recevez, le Saint -Esprit, il ajou- 
te d’abord : Les pechez . feront remis a ceux 
à qui vous les remettrez. » & retenus à ceux à 
qui vous les retiendrez • 

C’eft encore en expliquant le paflage 
de S. Paul : Comme dans un feul corps 
il le trouve plufieurs membres difte- 
rens , & qui ont chacun leur fonction 
particulière ; ainfi , quoique nous foyons 
plufieurs , nous ne fommes qu’un meme 
corps en Jefus - Chrift : nul ne fçauroit 
donc être jufte, tant qu’il fera hors de 
l’unité de ce corps : car de la même ma- 
niéré qu’un membre qu’on retranche- 
roit d’un corps vivant , ne fçauroit con- 
ferver de vie ; de même un homme re- 
tranché du corps de Jefus - Chrift , dont 
la juftice eft la vie , ne fçauroit con- 
ferver cette vie , quoique la forme & le 

caraétere 
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-caraétere .quai a reçu dans ce corps, lui 
demeure. ‘ ' '• 

Enfin ce Pere à la fin de la même Let- s. auç. 
tre dit : Que les Donadltes ne cherchent 
donc plus le Saint-Efprit hors de l’unité Bonif», 
du corps de Jefus-Chrift. lis en ont le lSf ’ 
Sacrement, quoiqu’ils en foient dehors ^ 
mais ils n’ont point la chofe lignifiée par 
ce Sacrements & de là vient que quand 
ils y participent , ils mangent & boivent 
leur propre condamnation. Car ce pain, 
qui n’eft qu’un pour tous les Fideles , eft 
le Sacrement de l’unité s puifque, félon *• C6r * 
l’Apôtre, nous ne fommestousenfemble Ephçf 
qu’un même pain & un même corps, r. 
L’Eglife Catholique eft donc feule le Coiofl*. 
corps de Jefus-Chrift , qui eft le Chef & u 
le Sauveur de ce corps, hors duquel nul 
n’eft vivifié par le Saint-Efprit : puifque 
la vie qu’il nous communique , c’eft la 
charité : & quiconque eft ennemi de l’u- 
nité , ne participe point à la charité. 

Dès - là , conclut ce Pere , qu’on eft 
hors d*i’Eglife, on n’a point le Saint- 
Efprit. Audi eft-il dit de ceux qui fe fe- s. jude. 
parent de l’Eglife par le fchifme , que ce Lett«c 
font des hommes de chair & de fang, & s Au ^ 
qui n’ont pas fefprit de Dieu. conue 

Ce font là les grandes preuves dont fe Parme, 
fert S. Auguftin dans plufieurs endroits ^refc. 
de fes Ouvrages contre les Donatift .s, denc™' 
Torm UJ. ' ‘ R 
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Chap. d ans f es Traitez fur faint Jean, pour 

6.&. au. . J k ,, 

ttcSê montrer que tous ceux qui rompent 1 u- 
nité de l’Eelife , n ont point la charité » 
fans laquelle on ne peut être fauve. 

Ce grand Doéfceur foutenant toujours 
la même do&rine, qui étoit celle de tou- 
te l’Egiife de fon temps , & dés fiecles 
f«ctc S ' precedens , dans fa Lettre à une Vierge, 
ioS. â qui étoit fcandalifée de la vie de plu- 
Felide * ûeurs Pafteurs ; ce Pere lui dit qu’il y 
aura toujours dans l’Eglife Catholique 
jüfqu’à la fin des fiecles , deux fortes de 
Pafteurs , de bons & de mauvais *, mais 
que ceux qui font feparez de l’Eglife Ca- 
tholique, ne fçauroient être bons pen- 
dant qu’ils ont des fentimens oppofez 
aux fiens : parce qu’encore qu une vie 
qui parolt loüable , femble donner lieu 
de croire que quelques-uns d’entre eux 
font bons \ leur divifion d’avec TEglife 
fuftit pour les rendre mauvais : puifque 
Jefus-Chrift nous dit que qui n'eft pas 
avec lui, eft contre lui ; & que qui ne re- 
cueille pas avec lui , diflipe. • 

$. Au?. Enfin le même Pere dit que dans l’en- 
d ~ l ’ kini ' ceinte de l’Eglifeil peut y avoir des bons 
l’Eglife & des médians j mais que hors de cette 
ch. 16. ence i nte $ n e peut y avoir de bons : /#- 
tïA ijiam arcam boni & malt ejfe pojfunt , 
extra eam boni ejfe non ptjfant. 
s. Aag. Il dit encore ailleurs que quiconque 

* 
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rilfeparéde l’Eglifepar le vent de l’or-, 

■gueil , & qui fait voir par là qu’il eft une chrct. 
paille que le vent emporte, n’eft point Cm tz ’ 
en droit de décrier l’aire du Seigneur , 
à caufe du mélange de la paille qui s’y* 
trouve. - - 

Il faut finir tous les partages de ce Pe- 
re par fa Lettre à Vincent. Pourquoi 
nous recherchez-vous , difoient les Do- 
natiftes à faine Auguftin ? Et pourquoi 
nous recevez- vous , puifque vous nous 
traitez d’heretiques? La réponfe eft cour- 
te & aifée , dit ce Pere , nous vous re- 
cherchons , parce que vous perifTez , & 
que nous voudrions pouvoir nous ré- 
jouir de votre retour ; au lieu d'avoir la 
douleur de vous voir périr : Si nous vous 
traitons d’heretiques , c’eft pendant que 
vous refufez de revenir à l’Unité Ca-> 
tholique , & pendant que vous êtes en- 
core engagez dans l’erreur. 

Et un peu plus bas : Vous avez beau 
vous donner pour juftes , vous êtes des 
inéchans , qui ne fçauriez vous laver du 
crime de votre feparation. Vous êtes 
comme nous fur le Baptême, fur le Sym- 
bole , & fur tous les Sacremens de Je- 
fus-Chriftj mais en quoi n etes-vous pas 
comme nous,ni avec nous; C’eft l’unité, 
c’eft le lien de la paix , enfin c’eil l’Egli- 
fe Catholique dans laquelle vous n’etes 
pas. R ij 
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D. Quelles réflexions doit - on faire 
fur les paflages des Peres que vous ve- 
nez de citer ? 

R. Il eft certain qu’on doit dire que 
tous ces partages n’ont point befoin de 
commentaire: puifqu’ils prouvent tous 
clairement que la véritable Eglife eft un 
feul corps , une feule focieté , hors la- 
quelle il n’y a ni juftice , ni charité , ni 
elperance de falut j que les Heretiques 
6c les Schifmatiques en font exclus , en 
rompant l’unité par leur feparation : 6c 
tous les Peres n’onf faix aucune excep- 
tion j mais ils ont compris fous le nom 
4’beretiques tous ceux qui ont tenu ou 
enfeigné des doctrines contraires à celle 
4e l’Eglife Catholique , foit que ce fuf- 
fènt des points importuns ou non impôt? 
tans , des points fondamentaux ou non 
fondamentaux { car ils ont tous ignoré 
cette diftindion chimérique , qui n’a au- 
cun fondement ni dans 1’E.criture , ni 
dans les ouvrages des anciens Peres j 6c 
ils ont mis au nombre des Heretiques 
les Novatienç , les Mçletiens , les An- 
thropomorphites, les Donatiftes, & plu- 
rtcuts autres rapportez par faint Epipha- 
ne * 6c par faint Auguftin dans le cata- 
logue qu’ils nous ont donné des Hereti- 

■» Saint Epîphane des herefics tome i. Saint Au- 
g»i\in dans fon litre des hercûcs tome 8. 
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ques , parmi lefquels il y en a plufieurs 
qui ne rejettent point les points fonda- 
nentaux , mais que les Peres n’ont pas 
aille d’exclurê du corps de la véritable' 
iglife , contre le fentiment des Miniftres 
le la Religion Prétendue Reformée. 

D. M. Jurieu n’a-t-il pas fait quel- 
ques réponiès aux palFages des Peres que 
vous venez de rapporter ï Faiteé - nous 
:onnoître fi celles qu’il a avancées fur 
les pafiàges fi clairs & fi précis, font bien 
folides.- 

M. Jurieu en a fait plufieurs. Pre- 
mièrement il a répondu en general par 
des emportemens indifcrets , & pat des 
déclamations violentes &: injurieufes aux: 
anciens Peres , qu’il ofe traiter de cruels, 
de gens peu fenfez , & pleins d’un faux 
zele qui les a jettez dans des excès par 
ane paillon ardente de remedier aux 
maux du fchifme.- Qui ne feroit fin-pris 
d’entendre parler fin particulier avec fi 
peu de refpeél des Maîtres & des Doc- 
teurs de la primitive Eglife ? Leur mi£ 
fion , leurs miracles , leur lumière , & la 
fainteté de leur vie les ont rendus fi refi- 
peétables , qu’il n’y a que ceux à c^ui là 
paillon & la prévention ont ôté la liber- 
té de fe ièrvir de leur raifon , qui ayent 
pu parler de ces hommes de Dieu avec 
fi peu de refpeèl. 

Riij 
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*» Quand on nous vient dire de fembla- 
« blés choies , dit ce Miniftre * emporté j, 

“ nous fremiflons , 8c nous déplorons l’a- 
*• veuglement de ceux, qui au lieu de tirée 
" le rideau fut ces endroits des Anciens ,, 

» les étalent 8c en font gloire r ce font-là 
” des prodiges de cruauté, que npus ne 
** croyons pas qu’aucun homme de boa 
»* fens puifle digerer aujourd’hui u ne dou- 
** tant pas que Dieu ne les ait toléré dans 
” les Peres qui fe font laillèz aller à ces ex- 
»» preflions par une pafïion ardente de re- •* 
" medier aux maux du Ichifme, 8c par ua 
* excès de zele , duquel ils feroient reve- 
” nu , lion les avoir avertis par un elprit 
33 de charité». 

Etrange inconvénient! d’être obligé,, 
pour louœenir un fyflxme de fantaifie, de 
condamner tous les Peres des premiers 
fîecles , 8c de faire palier pour des hom- * 
mes fans lumière , & fans charité , des 
Boéfeurs qui font l’ornement 8c la gloi- 
re de la primitive Eglife ,.qui étoit fans, 
tache 8c fans défaut , félon les Miniftres 
mêmes ; mais quelle auroit été la pureté. 

8c la beauté de cette Epoufe de Jefus- 
Cbrift , fi les dépofitaires de fadodtrine, 

8c les canaux qui nous ont tranfmis les 
fentimens qu’ils avoient puifez dans fa 

* Moniteur Joiiea dans fon Syitèmc de L’Eglilc 

fs- *4^ 
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fource , nous avoient enfeigné une doc- 
trine pleine de cruauté , & contraire au 
bonfens i Ce font là de véritables prodi- 
ges d’erreur , dont il faut frémir, & dé- 
plorer l’aveuglement de ceux qui ofenc 
les avancer avec tant de hardiefle , fans 
en avoir la moindre preuve. 

Quel malheur pour ces premiers fie- 
cles ! qui font lés beaux jours de l’Eglife, 
félon les Miniftres , que M. Jurieu foit 
venu fi tard dans le monde, & qu’il n’ait 
pu avertir ces anciens Peres qu’ils étoient 
tombez dans des prodiges de cruauté „ 
qu’aucun homme de bon fens ne pour- 
roit digerer aujourd’hui * T mais quelles 
raifons peut avoir eu ce Miniftre d’avoir 
accu fé ces anciens Peres de ces grands 
excès de cruauté ? Quelles preuves nous 
rapporte-t-il pour donner quelque cou- 
leur à une décifion fi violente & fi in- 
jurieufe l Ce n’eft précifément que par- 
ce que ces anciens Peres ont combattu 
fon nouveau fend ment fur le plan qu’il 
s’eft formé de l’Eglife , dans laquelle il 
lui a plû de réunir toutes les fè&es qui 
ne rejettent point les prétendus points 
fondamentaux. Tout autre fyftême qui 
combattra le fien fera plein de cruauté y 
choquera le bon fens , & fera contraire, 
à la parole de Dieu , que ce Miniftre ex- 
plique toûjours par une interprétation- 

BJii* 
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particulière , en la détournant à un faux 
fens , à l’exemple de tous les Heretiques 
qui l’ont précédé , & contre la défenfe 
que les Apôtres S. Pierre & S. Paul en 
ont faite aux premiers Fideles. 

z.- M. Jurieu répond en particulier, 
que faint Auguftin prévenu des erreurs 
de fon fiecle , n’a point conçu qu’on peut 
donner le nom d’Eglife aux focietez. fe- 
parées, & qu’il a cru que l’Eglife n’étoit- 
que dans une feule Communion : de for- 
te ,. pourfuit ce Miniftre ,. que, félon ce 
Pere , un Donatifte qui feroit brûlé vif 
pour le véritable Evangile , feroit pour--, 
tant puni du fupplice éterneh Et en par- 
lant de faint Cyprien, il dit qu’il poulie 
fon idée fi loin , qu’il va jufqu a dire 
qu’un homme qui fouffre le martyre 
hors de l’Eglife , perd le fruit, de fa con- 
feflloiti ' ■' 

On peut déjà tirer de l’aveu de ce Mi- 
niftre, que les. deux plus grandes lumiè- 
res de l’Eglife d’Afrique ontfoûtenu le- 
fentiment de l’unité de l’Eglife dans une: 
feule Communion, de laquelle ils rejet- 
tent les Heretiques & les Schifmatiques-:-. 
ce qui n’eft pas un petit préjugé pour le 
fentiment de l’Eglife Catholique. 

D. Que faut-il répondre à toùs les re- 
proches Ôc à toutes les railbns que M. 
Jurieu. a avancées, avec tant- de hatdiek 
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fe Contre la doctrine de la primitive E- 
jlife , & en particulier contre l’autorité 
de S. Cyprieii & de S. Auguftin ? 

R. Il faut répondre 1 . que la feule air- 
rorité de M.- Jurieu 8c des autres Minif- 
:res n’eft pas digne d-entrer en parallèle 
ivec les anciens; Peres de l’Eglife : & ce 
feroit même manquer de refpeét envers 
ees illuftres Doéteurs , que de les mettre 
m compromis avec les Réformateurs 8c 
les Auteurs Proteftans. Les ouvrages 8c 
les mœurs des premiers * ne refpirenc 
que gravité , édification , & faintcté ; la- 
conduite & les écrits des derniers f ne' 
font parorcre que la calomnie, la vio- 
lence , 8c des maniérés contraires à la 
bienféance 8 c à. la. pieté chrétienne , non 
feulement dans* leurs livres polémiques' 
& de difpute; mais encore dans les Corn-- 
mentaires mêmes fur la fainte Écriture.- 
La faintétc des premiers , leurs miracles,. 
5 e le martyre, que la plûpart ont foufFert- 
pour la defenfe de la Religion (Sathdli-- 
que , donnent' à leurs ouvrages un té- 
moignage éclatant , & une autorité in-- 
eonteftable : la vie molle 8c irreguliere' 

* S. Jüffin dans Ces Apologies , & dans fon Dii* 
logue avec Triphon. Origene contre Cclfe, 

f Luther dans fcs Difputcs contré les P. R. & 
dans Tes Colloques avec le Diable fur les Mefles par- 
ticulières. Calvin dans fes Commentaires fur les 
Bpitrcs de S. Paul, & fur* wu de celles i Timothée. 

• R Y 
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des derniers , les guerres civiles , & les 
^roubles frequehs qu’ils ont excitez dans 
les Royaumes ou ils ont voulu introdui- 
re leur prétendue Reforme, démentaient 
ce qu’ils avôient pû avancer de modéré 
& de régulier dans leurs écrits. Enfin on 
■voit dans les premiers un cara&ere fin- 
.gulier de vérité & de fincerité foûtenu par 
la million ordinaire ; il ne paroî t dans 
■les derniers qu’un miniftere tout char- 
nel , plein d’un zele outré ,, &: d’un fiel 
amer contre le célibat , & les perfonnes 
qui en font profelïïon , & un déchaîne- 
ment fcandaleux contre les œuvres de- 
pieté & de mortification. Comment a- 
prés cela la vie & les écrits de telles gens 
pou voient- ils donner aux peuples, & à.. 
..-tous ceux qui pour les fuivre, ont quitté 
l’ancien corps de l’Eglife, la moindre 
marque & la moindre idée de vérité & 
de fincerité , lors principalement quon 
confîdere que ces derniers venus n’ont 
eu aucune million ordinaire , ni encore 
moins extraordinaire , de leur temeraire 
entreprife l 

i. Il faut répondre que toute la pri- 
mitive Eglife , & par confequent tous les 
- faints Peres, qui ont été les fideles dépo- 
fitaires de la pureté de fa doârine,nous 
ont unanimement enfeigné que l’Eglife 
eft un feul corps & une communion-uni. 
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ne, de laquelle ils ont exclu les Here- 
ques & les Schilmatiques , & tous ceux 
eneralement qui fe ieparent de l’unité,. 
>us quelque prétexte que ce Toit; & que 
>ut le bien qu’ils font , & tôus les maux 
u’ils fou firent, leur font inutiles , étant- 
ors de l’Eglife Catholique , dans la- 
uelle feule fe trouve le falut. 

3 . Que la doctrine du grand faint Au- 
uftin étoit la doétrine du quatrième & 
u troifiéme fîecle , comme celle de S.. 
’yprien étoit la doétrine du troilicme & 
u fécond fiecle , defquels ils ne pou— 
oient ignorer les fentimens , foit pour 
1 proximité du temps , foit par reten- 
ue de leurs grandes lumières,. 

Attribuer donc l’erreur à ces premiers* 
iccles.commeM.Jurieu n’a pas eu honte" 
e le faire, c’eft obfcurcir les beaux jours- 
e l’Eglife , que les autres Miniftres lui 
-nt accordez ; c’eft ternir la beauté de ftr 
doétrine, que la malice de fes ennemis- 
été obligée de recennoître. Acculer' 
es premiers & refpeétables Doéteure 
.'avoir été prévenus des erreurs de leurs 
iccles , & d’y avoir été pouflez par un 
.ele aveugle , & par un excès de cruau- 
é , ceft rejetter les plus folides té moi- 
rages de la doétrine de l’Antiquité j; 
’eft préférer un fentiment nouveau ô& 
)artieulier , au fentiment unanime dé 
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toute 1 - ancienne Eglife j c’eft enfin aban- 
donner la’ vérité, & la dodrine de tous- ' 
les faints Peres , qui n’ont point été , fur 
l’unité de l’Eglife , d’un autre gentiment 
que dé celui de faint Cyprien & de faint - 
Auguftin , pour embralfer un fyftême 
tout nouveau , que l’Antiquité a com- 
battu par Tes principes plufieurs fiecles. 
avant qu’il commençât à paroître, & 
qui n’eft foûtenu que par les Heretiques- 
des derniers fiecles : & c’eft principale- 
ment à la faveur de cette rare découver- 
te, que les. Prétendus Reformez ont fair. 
leurs derniers effortspour perfuader auxr 
peuples que leur divifion d’avec l’Eglife: 
Catholique ne les féparoit pas de f en- 
ceinte de l’Eglife univerfelle , dont ils 
ont compofé le fyftême, & formé le plan- 
félon leur imagination particulière , fon- 
dez fur une diftindion chimérique de. 
points fondamentaux & non fondamen- 
taux^ 

D. Achevez dé nous rapporter les au- 
toritez des fainrs Peres fur l’unité de l’E- 
glife montrez-nous qu’ils ayenten- 
léigné que l’Eglife- eft un corps unique 
duquel ils ont exclu les- Heretiques &c 
les Schifmatiques. 

T.. Sainr Leon ibdtient que tous ceux 
qui font feparez. du corps de l’Eglife x 
font hors de l’Eglife univerfelle 5 & qu’il 
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i r y a rien de faine ni de pur hors de PE- . 
çlife Catholique. Il ne veut pas même 
qu’on puifïè comparer rien de ce qui fe 
'ait par-mrles Fideles,.avec ce qui fe pra* » 

:ique parmi ceux qui font feparez de lu- > 
îité du corps de Jefus-Chnft.. 

Ce grand Pape détruit abfolument 
:ette idée de l’Eglife univerfèlle des Mi- 
niffcres : puifqu’il dit précifément que 
toute divilion exclut de PEglife univer- 
fèlle que toute erreur mortelle ou- 
ion mortelle,, fondamentale ou non fon- 
damentale , exclut tous ceux qui les foû- 
ûennent , du corps de Jefus-Chrift , qui- 
eft fa colombe parfaite & fon- unique E- 
poufe.. 

Theodoret dans fon Epître à fon ami 
Sperace fur les quatre livres des herelies préfacé' 
qu’il lui adretfe , dit qu’il a entrepris cet Acs h : 

ji ? j. 1 vtes des* 

auvrage , pour lui faire connoître les herciies* 
voyes nouvelles que les Heretiques ont 
inventées r dont la fin mene à- la perdi- 
:ion , & qui font la caufe de la perte de- 
dous ceux qui entrent dans ces voyes é- , 
garées & contraires à la voye droite & 
ilfurée que les Apôtres & les Prophètes 
aous ont ehfeignée.- 

Voila, félon ce Pere , les Heretiques , 

Se tous ceux qui les fuivent v dans la voye 
de perdition, fans qu’il ait égard à la pré~ 
rendue diftin&ion des points fondamen- 
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Feriti de la Retrg. Cl par ta Tradition 
taux ou non fondamentaux dans fa dé—' 
eifïon : puifqu’il met au nombre des Hé- 
rétiques des feéles qui foûtiennent tout- 1 
ce que les Miniftres demandent pour 
être compris dans l’enceinte generale de* 
l’Eglife; mais on ne doute pas que M.Ju- 
rieu ne dife aveefon ton de maître , que 
Theodoret s’eft trompé par un faux zele* 
& par ignorance, defquelsil fe fût ga- 
ranti , s’il avoit été averti de fà méprife 
car il n’a pas plus d’égard' pour lui qu’il 
en a eu pour faint Cyprien,pour faint: 
Augùftin , & pour tous lesPeres du qua- 
trième & du cinquième liecle , qu’il foû- 
tient avoir été dans l’erreur fur l’éten- 
due de l’Eglife, fans en apporter d’autres^ 
preuves que fa feule autorité. * 

Le grand faint Fulgence, ce fécond; 
oracle de l’Eglife d’Afrique , dit nette- 
ment que l’Eglife renferme des juftes & 
des injuftes j mais que hors de l’Eglife il 
n’ÿ a point de juftes ; que dans l’aire du' 
Seigneur , jufqu a l’avenement de celui 
qui' en doit faire le difeernement , la 
paille & le froment font mêlez enfem- 
ble-,mais que dans les lieux, qui font hors 
de l’Eglife , il ne peut y avoir que de la 
paille , que le vent emporte ; Qu’on ne 
peut recevoir la remimon des pechez , 
que dans la feule Eglife Catholique : & 
quiconque eft. hors de cette Eglife , qui a 
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eqû les clefs du royaume des cieux , ne 
narche point dans la voye du ciel, mais- 
ians- celle de l’enfer ; qu’il ne tend point 
la maifon de la vie éternelle , mais au 
upplice de la mort éternelle ; non feu- 
ement s’il eftPayen, mais encore quand' 

1 auroit été baptifé au nom du Pere , du 
7 ils, du Saint-Efprit., s’il, elt d’ailleurs- 
rleretique. 

Et deux chapitres plus bas dans le me- ^ 
ne livre il dit , que comme dans la ville 
le Jéricho aucun de ceux qui ne le trou- 
èrent pas dans la maifon deRahab, ne 
fauva la vie ; de même perfonnene re- 
çoit la remiffion de fes pechez hors de 
l’Eglife Catholique; que hors de cette 
Eglilë ni le nom de Chrétien ne fert de 
rien, ni le Baptême ne fauve, ni l’on n’of- 
fre point de facrifice pur , ni on ne re*. 
çoit la remillion des pechez, ni l’on n’ob- 
tient la vie éternelle x parce qu’il n’y a 
qu’une lèule colombe, une feule bien-ai- - 
mée , & une lèule Epoufe- 

Que M.Jurieu ne dife pas que ce font- 
là les fentimens des Evêques d’Afrique, 

& de quelques autres Eglifes particuliè- 
res : car il fe tromperoit lourdement , 
puifque ce font les fèntimens unanimes 
de toutes les Eglifes du monde, d’Orient 
& d’Occident, & de toutes les autres par- 
ties du monde , ou laFoy de l'Evangile a 
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été portée par les Apôtres ou par leurs 
fuccelïèurs. 

• Enfin , pour finir la chaîne de là Tra-* 
dition uniforme de tous les premiers fie- 
cles fur l’unité de l’Eglife ,- il fuffira de 1 
rapporter le fencimenc- du grand S. Gre-- 
goire , qui dit nettement , que l’Eglife 
laince & univerfelle enfcigne qu’on ne 
peut être fauvé que dans fon fein -, 8 c qufc 
tous ceux qui feront icparez d’elle, fe-- 
ront exclus du falut. 

C’eft fur ce principe qu'il établit la 1 
doctrine dont M.JurieU a tant d’horreur, 

& fur laquelle il voüdroit qu'on tirât , le ‘ 
rideau ; & qu’il enfeigne avec afliirancc 
que fouvent les Hérétiques fbuffrent au 
nom de Jefus-Chrift beaucoup de maux,, 
s’imaginant que par ces foufFrances ils 
deviendront les Martyrs de Jefus-Chrift* 
mais c’eft pour les defabufer que le fàint" 
Homme Job a dit qu’il y a un lieu pour 
purifier l’or. Quiconque donc foufFre 
hors de l’unité de l’Eglife, peut foufFrir 
des tourmens ; mais il ne feauroit deve- 
nir Martyr : parce qu’il y a un lieu defti- 
nc à purifier i’or. Que dites- vous à cela, 
dit ce Pere, miferablesheretiques ? Vous 
voulez; être purifiez par le martyre-, mais 
vous ignorez le lieu dans lequel feul on 
peut être purifié. Cherchez donc ce lieu : 
unique, cherchezcette unique fournaifè 
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l’or doit être purifié : il n’y en a point 
rutre que l’Eglife , dans laquelle qui-* 
nque voudra être mis au creufet , ièra 
rifié de toute la fouillure de Tes pe- 
ez ; mais fi hors de cette Eglife vous> 
uftrez des amertumes & des tribula- 
>ns , vous pouvez être brûlez & confu-: 
ez , mais vous ne fcauriez être puri- 

,'Z* 

Ce palTagc prouve allez clairement:, 
je l’Eglife de Jefus-Chrift efl: un feul ôc 
îique corps , hors de laquelle tous les 
!eretiques y fans exception , font exclus j. 
u’it n’y a de véritables Martyrs que 
ans la feule Eglife Catholique , ôc que 
mx qui en font feparez peuvent être 
rûlez& confirmez, fans être purifiez:: 
arce qu’ils font hors de l’Eglife Catlioli- 
ue , comme on l’a prouvé dans l’article- 
xiéme du premier chapitre. 

Le même Pere* dit encore dans le me- 
1e Ouvrage qu’il n’y a que l’Eglife Ca~ 
rolique dont Dieuait les facrifices porc' 
gréables ; qu’il n’y a qu’elle qui puille 
fficacement intercéder pour ceux qui 
ambent dans l’erreur r& c’eftpour cela. 
ueDieu avoir ordonné touchant l’A- 
neau Pafchal , qu’il feroit mangé dans 
ne même maifion , & qu’on ne poiteroit 

* Saint Grégoire dan* le livre de fes Morales fur 
ob jf, clup. 17. 
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point dehors aucune partie de fa chair : 
■ car °n mange l’Agneau dans une meme 
maifon , parce que la vraye Hoftie du 
Rédempteur doit être immolée dans la 
feule Eglife Catholique, 

Il n’y a que dans i’Eglife où les bon- 
nes œuvres ne foient point privées de ré- 
compense : c’ eft pourquoi le denier pro- 
mis ne fut donné qu’à ceux qui avoient 
travaillé dans la vigne j il n’y a que l’E- 
glife qui puiilè confèrver ceux qu’elle 
renferme par lunion étroite de la chari- 
té : c’eft pourquoi les eaux du deluge ne 
firent qu’élever l’arche en haut ; mais el- 
les firent périr tous ceux qu’elles trouvè- 
rent hors de l’arche. 

Ce font- là les véritables fèntimens 8c 
la do&rine univerfelle des anciens Peres 
de l’Eglifè , dont on pourroit faire voir 
la conformité avec tous ceux qui les ont 
fùivis jufqu’au dixiéme fîecle ; mais l’au- 
torité des Peres des fix premiers hecles de 
l’Eglifè , qui font les beaux jours où la’ 
pureté & la fainteté de fa do&rine ont 
été reconnues par les Miniftres mêmes 
doit fuffire pour les convaincre , qu e- 
tant hors de l’unité de l’Eglife Catholi- 
que, ils font hors du falur , & dans un. 
état de perdition ; & que l’invention de 
leur nouveau fyftê me n’eft qu’une faufîè 
lueur qui les trompe , & qui les.condui- 
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infailliblement dans le précipice* 

A R T i C L ï III» 

De l'unité' de l'Eglife prouvée par les 
premiers Conciles . 

). Omme tous les pacages que 
vous avez rapportez fur l’unité 
e. l’Eglife, ne font appuyez que fur les 
imoignagesdes faints Peres& dequel- 
ues Egliles particulières ; pouvez-vous 
maintenant nous raporter l’autorité des 
remiers Conciles , pour nous fairecon- 
loître la conformité de leurs fentimens- 
iir l’unité de l’Eglife avec celui des pre- 
niers fiecles ? 

E. Quoi qu’il ne faille pas confîderer 
es faints Peres comme de fimples parti- 
:uliers , mais comme des hommes de 
Dieu, qui avoient une vocation pàrti- 
ruliere pour inftruire les fideles, & com- 
me des Do&eurs éclairez que le Saint- 
Efprit avoit formez pour la conduite de 
fonEglife -, neanmoins fi les Miniftres 
par leurs préjugez , ofoient encore mé- 
priferdes témoins auflirefpectables que 
les Peres des premiers fiécles , & s’ils ne 
vouloient les confîderer que comme des 
Auteurs particuliers , dont on peut aifé- 
ment.com efter le jugement.& la do.<5tri*- 
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lie , malgré le refpcéfc & la déference 
qu’ils ont témoigné avoir pour leurs fen- 
timens dans leur Confeflîon de Foy ; ce-- 
pendant , pour achever de les convain- 
cre , & pour les détromper entierem ent 
delà faulTeté du fyftême qu’ils ont em- 
brafle fur la nature de l’Eglife , dans la- 
quelle ils renferment plusieurs feétes di- 
Vifées, qui n’ont aucun lien extérieur ni 
intérieur entre elles, par une même pro- 
feffion de Foy & par la charité : puis- 
qu’elles Ce détruilent y 8 c s’excommu-» 
nient les unes & les autres jon a cru 
heceflàire de joindre aux témoignages 
des premiers Peres ,. le témoignage & 
la decifion de tous les Evêques du mon- 
de affemblez en corps dans les pre- 
miers Conciles. C’eft-làque chaque E- 
vêque a déclaré & fait connoître les fen-- 
timens orthodoxes de fan Eglite, dont il 
étoit le fidele dépofitaire , 8 c qu’H devoir 
trahfmettre fans alteration à fes fuccef- 
fèurs , comme il les avoit reçus de la 
même maniéré de ceux qui l’avoient 
précédé dans fon Siege„ Car il eft conC- 
tant que lorfque quelque Evêque, ou 
quelque Auteur particulier ofoit faire 
quelque changement dans la doéfcrine 
communément reçue dans l’Eglife , les 
autres Doéleurs lîdeles ne manquoient 
iamais de s’oppofer à ces fentimenspar- 
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culiers , fulpeéts d’erreur par la feule 
auveauté : de forte que ces Auteurs te- 
icraires des feétes, & ces inventeurs de 
D&rine étrangère^ ont toûjours trouvé 
ms le fein de la véritable Eglife autant 
; contradicteurs ôc de défenfeurs in- 
epides, qu’il s’eft trouvé de Pafteurs fi- 
aies à garder la faine doctrine &c le 
recieux dépôt de la Foy Catholique , 
Dmrae il eit ailé de le voir dans toutes 
-s herejfî es qui fe font élevées dans l’E- 
life. 

Or cette union de fentimens des faints 
eres & des Conciles ,8c la conformée 
e leur doctrine eft une preuve fi forte 
: fi convaincante , que tous les artifices 
: toutes les fubtilitez des Miniftres Pré- 
mdus Reformez 11e fçauroient contre- 
ire : parce qu’elle fait voir clairement 
ue la doétrinè de l’unité de l’Eglife 
u’ils foûrenoient , étoit la doCtrine de 
oute l’Eglife univerfelle. 

D. Commencez à nous rapporter les 
mtimens des premiers Conciles fur fu- 
ite de l’Eglife , & montrez-nous qu’ils 
yent exclu de fon corps tous les Heré- 
iques , finis exception , qui fp font fepa- 
ez d’elle. 

R. Pour rapporter les fentimens des 
Conciles fur l’unité de l’Eglife, on com- 
nencera par le Concile d’E.lvire , tpnu 
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406 Vérité de U Relig. C. par U TrA'dition^ 
en 305. On voie dans le vingt-deuxic-è 
me canon la grandeur du crime de The— 
relie ; & combien étoient coupables 
ceux qui avoient quitté l’Eglife pour 
palier chez les Heretiques. Car ce ca- 
non ordonne qu’ils 11e feront reçus , 
quand ils voudront rentrer dans l’Egli- 
fe , qu’aprés dix ans de penitence ; & 
qu a l’égard de ceux qui font tombez 
dans l’herelîe étant fort jeunes , ils fe- 
ront reçus fans délai. 

On voit d’abord la fepàration des 
Heretiques du corps de l’Eglife , & la 
penitence qu’ils étoient obligez de fai- 
re , lorfqu’ils voulaient y rentrer : ils 
étoient dehors , & ils ne faifoient point < 
partie de l’Eglife, félon le fentiment de 
ce Concile, qui défend encore aux Fidè- 
les de marier leurs enfans aux Hereti- 
ques. Canon 1 

Le Concile d’Arles , tenu en 314,6.: 
reçu de toute l’Eglife , aufli-bien que 
celui d'Elvire , & dont les canons ont 
été inférez dans le Code des canons de 
l’Eglife univerfeile. Ce Concile , dis-je, 
pour marquer l’énormité de l’herefte 8 c 
du fchifme , ordonne dans fon dernier 
canon qu’on refufe la Communion à 
ceux qui ont renoncé à la Foy de l’Egli- 
fe j & qui en ont été feparez pendanc 
long -temps, lorfqu’ils la demandent à 
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mort , fans avoir auparavant fait pe- 
tence : fi ce n’eft qu’ils reviennent en 
:ncé , ÔC qu’ils donnent des marques, 
une fincere penitence. 

Ce font-là conftamment les temps 
ù l’Eglife étoit dans fa beauté & dans 
1 pureté : puifque les perfecutions des 
mpereurs idolâtres en avoient purgé , 
ar les terribles cruautez qu’ils avoient 
xercées contre la fainte & unique E- 
oufe de Jefus-Chrift, tout ce qu’il y a- 
oit d’iriapur , de terreftre & de charnel 
iarmi les premiers Chrétiens , Sc dans 
efquels il n’étoit refté que ceux que la 
>erte des biens , des commoditez de la 
de , & la crainte de la mort n’avoient 
>û ébranler dans leur courage & dans 
eur fermeté à conferver le précieux de- 
>ôc de la Foy Catholique. Cependant 
îous voyons que l’Eglife, dans ces pre- 
nieres & faintes Allemblées , regardoit 
:ous les Heretiques & Schifmatiques 
comme des membres retranchez de fon 
fein , & ptivez de la Communion , fans 
faire aucune diftinétion , & ians crain- 
dre la prétendue cruauté que M. Jurieu 
& les Minières ont attribuée à l’ancien- 
ne Eglife. 

Le faint le premier Concile Uni- Ande 
verfel tenu à Nicée, ville de Bithynie, 
en ut * après avoir établi dans fon 

/ * ' 
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. 40 $ Vérité delà Relig- C par U Tradition. 
Symbole d’une maniéré très -forte & 
très -claire la Divinité de Jefus-Chrift, 
contre les impietez & les blafphêmes des 
Ariens , fit des canons pour la Foy & 
pour la difcipline de l’Eglife. C’eÇ: dans 
le 8 canon que ce grand Concile ordon- 
ne que lorlque les Ecclefiafiiques de la 
fèéte de ceux qui s’attribuent le nom de 
purs , rentreront dans l’Eglife , ils pour- 
ront demeurer dans le Clergé , après a- 
voir reçu l’impofition des mains ,c’eft- 
à-dire , la confirmation , ou une edpece 
de réhabilitation. Mais avant toutes 
choies , il cft jufte qu’ils reconnoilTent , 
& déclarent par écrit qu’ils embraie- 
ront & fuivront tous les dogmes de l’E- 
glife Catholique & Apoftolique, 8c qu’ils 
communiqueront avec les bigames , 8c 
avec ceux qui étant tombez dans la per- 
fecution , ont commencé à faire la péni- 
tence qui leur a été impofée par les Paf- 
teurs. 

Nous voyons par ce canon que les 
Novatiens s’étoient feparez db l’Eglife, 
& avoient fait un fchifme damnable , 
par un zele outré , de par une feverité 
pleine de cruauté. Ils reprochoient in- 
juftement à l’Eglife un excès de douceur 
ôc d’indulgence , parce qu’elle recevait 
c dans fon fein des fideîesqui fe marioient 
deux fois , 8c ceux qui étant tombez par 

la 

* 
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a perfecution de l’Empereur Dece , a- 
r oient embraile avec un fincere repen- 
ir de leur chûce , la penitence qui leur 
coit impofée. 

Or ces Novatiens ou Cathares , qui 
voient pris le nom fuperbe de purs , 
>arce qu’ils ne s’étoient point fouillez 
>ar la communion des bigames , & de 
:eux qui avoient cedé aux menaces des 
Tyrans , & à la crainte des fupp lices, ne 
aifîoient pas d’être feparez de l’Eglifè 
C de fa communion, quoiqu’ils reçûf- 
ent tous les autres dogmes de l’Eglife , 
'•c ce que le Concile même de Nicée a~ 
coit décidé , comme Acefe, Evêque No- 
Catien , le confelfa à l’En^pereur Conf- 
antin, qui fe moquant de fa rigidité in- 
lexible , 8c de la prétendue impeccabi- 
ité de ceux -de'fon parti , lui dit Faites 
aire une .échelle pour monter tout feul 
lu Ciel. Ce fait eft rapporté par Eufè- 
)e , par Sozomene ., par Theodoret, 8c 
>ar Socrate , qui dit l’avoir appris dans 
a jeuneffe d'Auxanon^ qui avoir accom- 
iagné Acefeau Concile de Nicée. 

De foire que ces premiers. Hereti- 
]ues ou Schifmatiques feparez & ex- 
:lus du fein de l’Eglife, accufoient dès- 
ors l’Eglife Catholique d’un excès de 
louceur 8c d’indulgence' ; comme M. 
Jurieu & les Miniftres l’accufent main- 
Tome III. "'/■ "V S 
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tenant d’un excès de rigidité & de cruau- 
té : parce qu’elle retranche de fon corps 
tous les heretiques & les fchifmatiques, 
félon la doélrine unanime quelle a reçue 
de l'ancienne Eglife , & qu’elle ordonne 
de recevoir tous les dogmes de EEglife 
Catholique & Apoftolique, fans faire 
aucune diffin&ion des dogmes fonda- 
mentaux & non fondamentaux , des er- 
reurs mortelles -8c non mortelles , à 
l’exemple du Concile de Nicée , qui or- 
donne de ne point recevoir les Nova- 
tiens, fans avoir déclaré auparavant par 
écrit qu’ils erntbrafTeroient tous les dog- 
me de l’Eglii’e , fans diftin&ion. Il faut 
donc, félon le fyftcme de M, Jurieu , 
que ce faint 8c vénérable Concile ait en- 
feigné une do&rine pleine de cruauté ç 
puifqu’ellè fepare du corps de l’Eglifeles 
Novatiens ou les Purs , pour des erreurs 
qui ne font' pas certainement -, félon les 
Miniftres ,des points fondamentaux , ni 
des erreurs mortelles, 

ta conduite pleine de fâgeflè , 8c de 
douceur que ce faint Concile garda en- 
core envers les Meîeciens, pour leur fa- 
ciliter l’èntrée dansi’Eglife,doiïr ils e* 
toiertt exclus & feparez par leur fchif- 
me', prouve aflex clairement combien 
te fentiment dç l’Eglife Catholique fur 
fou unité eft refpe&able par fon antiqui- 
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té , comme le lÿftêmé des Prétendus Re- 
formez fur l’amas informe de pLufieurs 
fectes'divifees les unes des autres , dans 
J’enceince d’une Eglife univerfelle , eft 
oppofë à l’ariCienne doétrine ,8c rempli 
de faulTeté : -'ce qui ne peut palier que 
pour une préfa'nb nouveauté. 

Le Concile de Gangrés , tenu entre 
i66. '8c xj e yreçû 8c approuvé pat le ent 
■Coiifcile de Rome fous le Pape Syqsmal ? 6 0< * 
que , rejette dè l’Eglife & excommunie î7 °* 
les Euftatiens , qiü COndamnoient le 
mariage , l’ufage dés viandes & du vin, 
les Alîemblées des Fideles , les rich elfes 
& les jeûnes dfe ÜEgBfe , & qui foûce- 
noient placeurs erreurs qu’ils aVoient 
prifes des Manichéens , & que les Mil 
niflres Pf écendds Reformez ne mettent 
pas certainement au nortibie des points 
fondamentaux : cependant le Concile 
prononce dés anàthêmes contre toufc 
ceux qui foûtiemient les erreurs de ces 
Hérétiques , qui fous prétexte d’auftert- 
té, méprifbieiit ceux qui menoient titiè 
vie ordinaire. 



Or l’anathême des Conciles renfer- 
me non feulemènt l’extlufioh de Ptglfife 

univerfelle ; mais encore une excorrimu- 

* > ( , 

nicattôn contre les coupables , qui les 
prive de la grâce & de la charité j'&pàfc 
confequent les Euftaciens étoient hbts 
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de l’Eglife & hors de làlut, fans rejettec 
les points fondamentaux. 

Le Concile de Ladîdkée , tenu dans 
le même temps, reçu de toute l’Eglife, 
ôc dont les canons ont été mis dans lp 
-Code ou la ÇoljleÂion des canons de l’E- 
glife univerfelle , a fait plufieur? canons 
xjui marquent vifiblement le fentiment 
.de la primitive Eglife fur fon unité : car 
cette ïainte Alfemblée retranche tous les 
Heretiques de fa communion , après les 
avoir excommuniez & anathêmatifez. 

Ce Concile défend dans fon 6 , canon 
à tous les Heretiques , fans diftinétion , 
l’entrée des Èglifes particulières des Ca- 
tholiques, qu’il appelle la maifon du Sei- 
gneur. 

Dans le 7. il dit que pour recevoir les 
^-ïeretiques , comme les Novatiens , qui 
s’appelioienx du nom ; de Purs , les Php- 
tiniens , & les Telfaradecarites , il faut 
leur faire abjurer & anathêmatifer tou- 
tes les herehes , & principalement celles 
.dont ils faifoient profemon. 

Le 9. défend aux Fideles , fous peine 
d’encourir l’excommunication ,• d’aller 
dans les Cemetieres & dans les Eglife? 
4 es Heretiques, pour prier avec eux. 

Le 5 1. défend aux Fideles de donner 
leurs enfans en mariage à des Hereti- 
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Le 3 3. défend aux Fidèles d’avoir au- 
cune communication avec les Heretii. 
ques pour la prière.' 

Et dans le 37. il défètïd de célébré* 
les Fêtes dès Juifs & des Hérétiques. 

Ii eft donc fenfibte que ce Concilè 
regardoit tous les Heretiques , fans ex- 
ception , comme étant retranchez dii 
corps de l’Eglife &c de fa communion 
unique ; qu’il défendoit à tous les Fidè- 
les d’avôir aucune liaifon avec les Héré- 
tiques par le lien dix mariage , ni par' 
l’union des Fêtes & dès Prières : ce qüi 
nous marque la plus grande feparation, 
& la plus confiderable rupture que les' 
Fideles puiflent faire avec les Heretii. 1 
ques ; & qu’enfin lôrfque les Heretiques 
voudroient rentrer dans l’Eglife , ils ab-’ 
jureraient toutes les herefies, fans en ex- 
cepter aucune , & principalement celles* 
dont ils faifoiènt profefli'on. Comment : 
après cela M. Jurieu & les autres Mi- 
niftres peuvent-ils s’échaper à la faveur 
de leur fyflrême de fantaifie, que ce Con- 
cile attaque & détruit jufqués - dans les' 
derniers retraheheméns par une décifion 
fi nette 8 c fi précife , contre laquelle ils 
ne fçauroient s’inferire en faux , fans 
combattre de front & à face découverte 
toute la refpèéVable Antiquité des Peres : 
& des Conciles ? 

S iij 




41 4 Vérité de la Relig. C. par la Tradition .. - 
R. Continue* à nous rapporter les 
fentirnens des premiers Conciles fur Tu- 
nicé de l’Eglife , & fur fa communiera 
unique , de laqu&lig tous lesHereriqnes 
& les Schifmatiqjues , làns d$inéhon , 
font abfolument exclus. 

R. Le fécond Concile General tenu 
Ans de è Conftantinople depuis j Sr. jufques à 
«8n’ 3 85 » les canons font rnis dans lo 
38 1 Code de l’Eglife mïÎYerfelle ,.$t le Sym- 
s 8 î- baie approuvé autençiquement par le 
Concile General de Calcédoine, où il 
fut ljj apres celui de Niçée , feit voir 
dans ce Symbole au nombre des articles 
de la Foy Catholique la croyance d’une, 
feule Eglife Catholique & Âpoftolique^ 
Et pour, être convaincu que ce Concile 
4 an. s fôn Symbole , qui dôiç todjonrs ê, 
tre clair ppin le fëm & pour les expref- 
ftons , ma pu entendre l’unùé'de toutes, 
les herçges dans l’epçeinte de; l’Eglifè. 
uniyerlçjle , comme le fo&ieunent' les • 
nouveaux Miniftres : ce Concile a décla- 
ré dans fondërnier canon, que lorfque 
les Hérétiques fe prefenteront pour ren- 
trer dans l’fîglife Catholique 
ront par écrit leur profelÇon de Foy, & 
qu’ils anathêmatilèront; toutes les here- 
fies, fans dîftinéHon qui ont d’autres 
lèntimens que l’Eglife Catholique. Dan- 
as qjiidem libellas, dr-omnem. h&rtfim ana? 
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thematiz.Mtv 3 qua non fentit ficutfanÜn 
Vei Catholtca & Apoftolk* Eodejia. Il eft 
donc confiant par ce Concile que tousr 
les Heretiques , fans aucune exception * 
font exclus de 1 enceinte le de Funité de 
FEglife , & qu’ils ne font point partie de 
fa communion &; de fbn corps unique , 
félon que le prétendent les MiniftreS 
prétendus Reformez pat leur nouveau 
fyftôme.' . . : • l ■ 

Le Concile de Sarragoiîe tenu en 3 81*; j n c dc 
défend aux femmes d’enfèigner , ni de 3 81. 
dogmatifer ; & il excommunie ceux qui 
jeunoient les Dimanches , & qui n’eu- 
troient point dams l’Eghfe pendant le 
Careme, Il contient encore plulieurs re- - 
glemens faits contre les PnfeiUianiftes, 
qui afFecloient d’avoir, une maniéré de 
vivre fmguliere. 

Ce Concile anachêmatife & exclut de 
FEglife les Prifcillianiftes , & tous ceux: 
qui fuivoient leurs erreurs , fans faire 
aucune diftinélion de celles que les Pré- 
tendus Reformez appellent mortelles 
& non mortelles , comme il parole par 
la plupart de fes canons , apparemment 
pour avoir ignoré la diftinélion des 
points fondamentaux & non fonda- 
mentaux. 

Le quatrième Concile de Cartage te- 1 9 8, 
nu en. 3 5? 8 ,qui eft le tréfor de l’ordre 

S iiij 
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&c de la difcipline ecclefiaftique , que les' 
Peres qui y ont aflïfté , ont appellé unF 
rerfel dans le Prologue, dans le canon 
—7 1 • defend- a tous les Fideles de donner 
le nom d’Eglile aux Allèmblées des Hé- 
rétiques.. 

Le 7 ’z. leur défend de prier & de 
chanter avec eux. 

•' Le 73 . excommunie ceux qui com- 
muniqueront , ou qui prieront avec les 
Heretiques.-' 

M. Balufè ajoute le canon qui con- 
damne tous ceux qui excitent des fchi£- 
mes 8c de la ■ divifion- dans- fEglife de 
Jefus-Chrift , qui eft la bafe 8c le fon- 
dement de la Foy des Chrétiens.. 

C’eil dans la même croyance de Fu- 
nité de l’Eglife que ce célébré Concile 
d’Afrique iepare 8c exclut du corps de 
l’Eglife ,& défend’ fous peine d’excom- 
munication à tous les Fideles d ? avoir au- 
cune liaifon ni aucune communication- 
avec tous les Heretiques fans diftinc- 
tion. 

£ Le Concile de Turin tenu en 3 , 99 . ou- 

H 3.99. environ, défend aux Fideles de commu- 
niquer avec Félix, Evêque deTreves^ 
qui étoit du jparci des Ithaciens , qui a- 
voient pourluivi à mort les Prifciliiai 
niftes. 

On voit par ce Concile la douceur 8s 

, • 

* • - 
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la modération de» Evêques de la primi- 
tive Eglife i & combien elle étoic éloi- 
gnée, auffi-bien que celle de tous le$ 
lïecles qui l’ont fuivie , de cët efprit fan- 
guinaire , qui a toujours fait le carade-* 
re des Heretiques , lorfque leur fede a 
été la dominante : puifqu’elle exclut de 
fon corps & de fa communion tous ceux 
qui communiquoient avec les Evêques* 
de iang , qui avoient demandé la mort- 
des PrifdHianiftes. - 

Le premier Concile de Toiede tenu' 
environ l’an 400 , après* avoir reçu la- 
Foy du Concile de Nicée , & condamné 
les erreurs des PrifdHianiftes , fait pla- 
ceurs canons qui anathêmatilènt tous 
ceux qui ne les obferveront pas. 

Le 1 3. excommunie ceux qui venant 
à l’Eglife , fans avoir intention de com- 1 
munier, ne fe mettront pas au rang des 
penitens. ... - 

Le 14. Qu’on chaftera de l’Egiife ce- 
lui qui ayant reçu l’Euchariftie de la 
main- de l’Evêque , ne la confumera pas. 

Et le 1 j. défend de manger ni de con- 5 
ver fer avec ceux qui font excommuniez 
par l’Eglife. ' : m 

Il eft conftant que tous ceux qui n’ob- 
fèrvoient pas les reglemens & les canons 
des Conciles, étoient, fans diftindion , 
excommuniez^ & privez par confequènt 
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de la grâce de de. h. charité , qui eft le 
lien incqriçat & Famé de FEg-lile & ils 
étoien.t privez de fou corps & des liens 
extérieurs de fa communion unique, en. 
remettant les canons qui four par de de la, 
profeflion; 

Le Concile dé Carthage y , ou félon- 

41 8*. pJufieurs Auteurs , de Milev’e , tenu Fan 
41 S. fit huit canons, contre les erreurs- 
de Pelage & de Ceieftius, & plufieurs re- 
glemens fur l’affaire des Donatiftes : & 
lion voit par les uns & par. les autres , 
que : FEglifê anathêrqatifoit tous ceux- 
qui fbûtenoienj des erreurs, contraires A. 
la,Eoy de FEglife Catholique,.& quelle 
privpir de 1 k communion les Pelagiens 
& les Donatiftes:, fans avoir égard au» 
prétendus points fondamentaux , puif- 
que ees derniers netoient coupables que 
d’avoir fait, fchifme Se de s’être feparé 
fans fondement , & fous de faux pré- 
textes de FEglife Catholique; 

43 x. Le troifiéme Concile general tenu A. 
Ephefe en 45 i 5 aprouvé& reçu dans cet- 
te qualité par le Concile general dé Cal- 
cédoine & par toute FEglife univerfelle r 
condamne Neftorius &: ceux de fon parti, 
nonobftanrla proteftation qu’ils faifoient:: 
de recevoir la profdfton de Foy du Con- 
cile de Nicée : parce que leur obftination 
inflexible, irejetter le langage & les ex- 
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preffions de l’Eglife Cath. & leur perfe- 
verance à foûtenir les écrits de leur Chef, 
\ .firent connoître qu’ils ne cenoient point 
fincerement la Foy du Concile de Ni- 
cée, 8c qu’ils cachoient le venin de leurs 
erreurs fous des expreffions particuliè- 
res , comparant l’union de la nature di- 
vine 8c de la nature humaine en Jefus- 
Chrift, avec l’union du Saint-Efprit avec 
un juûe , & avec l’union d’un homme 
avec fa femme : 8c ils fe lèrvoient avec 
oftentation du grand principe des Héré- 
tiques , qu’ils répétaient fort fouvent , 
Qu’on ne trouvait nulle part dans l'E- 
criture que laVierge fôt appellée la Me- 
te de Dieu ; comme lès Ancitrinitaires 
difoient qu’on n’y trou voit point le mot 
de Trinité , les Ariens le mot de confub- 
ftanriel , & les Prétendus Reformez le 
mot de Meflès, de tranirubftantiation', 8c 
dePutgatoire. Mais quoique l’Eglife ne 
falTe pas confifter fa Foy & fes. Dogmes 
dans de fimples mots , comme les an- 
ciens Philofophes^ elle eft neanmoins la 
maître&è de fon langage 8c de fes ex- 
preflions , quelle choifit pour expliquer 
avec plus de clarté & de précifion fa 
do&rine & fa croyance, qui eft toujours 
fondée , quant à la fubftance des Dog- 
mes , dans les faintes Ecritures : ainfi el- 
le regarde comme légitimement fufpe&s 

S vj 
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d’herefie 3 tous ceux qui par une opiniâ— 
treté invincible, ne veulent pas recevoir 
les expreflîons qu’elle autorife ; 6 c elle 
fepare de la communion & de fon corps- 
tous ceux qui tiennent- des erreurs con- 
traires à fa doctrine & à fes expreflions, 
fans appréhender en cela les faulfes ac- 
Gufationsi & les ridiculcsimputations de 
la prétendue: cruauté de M. Jurieu, & 
de tous ceux qui ont fuivi fon fyitême de 
nouvelle fabrique... : 

Le quatrième Concile General : tenu 
à Calcédoine en 45 1. fous le grand faine 
Leon , après avoir fait lire , & reçu d’un 
confentement unanime le Symbole de 
Nicée , de Conftantinaple , la décifion 
d’Ephefe , & la Lettre de faint Léon fur 
le myftere de l’Incarnation du Fils de 
Dieu, condamna Eutyche Sc tous ceux 
de fon parti, pour n’avoir pas voulu re- 
cevoir la Doctrine & la Foy du Concile 
d’Ephefe , ni la Lettre de faint Leon : & 
il fe fondoit fur le même principe de 
Meftorius & des autres Heretiques , en 
demandant à ceux qui hii reprochoient 
fon obftination dans l’erreur r en quel 
end roit de l’Ecriture il étoit parlé de 
deux natures $ mais le Prêtre Narfés & 
l’Abbé Maxime lui ayant auffi demandé 
qu’ il leur montrât en quel endroit, de 
FE critute fe treuvoit le terme de cors- 
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fubftantiel, il avoit répondu- qu’il n’étoic 
point dans l’Ecriture , mais dans i’expo- 
v iîtion de la foy. des faims Peres. Et corn, 
me le Prêtre Marnas lui repartit que les 
faints Peres dü Concile de Nicée & de 
Gonftantinople , dont il recevoir la foy 
& la décifion , avoient reconnu deux na-* 
tures en Jefus-Chrift; Eutyche répondit 
en general , qu’il n’en croyoit rien, aufli- 
bien que plufteuïs Moines de fon parti’, 
qui n’ayant pointvoulu abandonner foh 
erreur , & anathêmatilèr fa perfonne , 
furent exclus & rejetiez de la commu- 
nion & du corps de l’Eglife. 

Il eft donc vifible que ce Concile Ge* 
neral reconnut l’article de l’unité de l’E- 
glife, contenu dans le Symbole de Gonfc 
tântinople ; & qu’il rejetta du corps de 
l’Eglife Eutyche & tous ceuxde fon par- 
ti , nonobftant la proteftation qu’ils fai- 
foient de recevoir la foy deNycée,de 
Conftantinople , & des anciens Peres t 
parce qu’ils ne voulurent pas recevoir, la 
foy & l’expofition des faints Peres du 
Concile d’Ephele , de Calcédoine, & la 
Lettre de S. Leon ; les Peres -du Concile 
n’ayant eu aucun égard aux points fon- 
damentaux , mais à l’obligation qu’ont 
tous les Fideles de recevoir fans excep-i 
tion &‘fans diftinêtion , tout ce que l’E- 
glife reçoit de condamner generale- 
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ment tout ce qu’elle condamne. 

An de L e Concile tenu à Epaone en 5 17.. 

j'i 7.’ fous Sigifmond Roy des Bourguignons , 
ordonne que les Fideles qui partent 
dans les feétes des Heretiques , qu’on ne 
reçevoit autrefois que très-difficilement, 
feront reçus maintenant après une lon- 
gue &fevere penitence , &~fê retireront 
avec les catechumenes. 

Y 14, Le Concile de Lerida tenu; en 5 14^ 
fous le Roy Theoderic , ordonne que 
ceux qui étant partez parmi les Hereti- 
ques, y auront été baptifez , feront fept 
ans en penitence avec les catechumenes, 
& deux ans avec les Catholiques. 

Il n’ert: pas difficile de voir par ces 
Conciles combien l’Eglifé Catholique a 
toujours été feparée de communion de 
toutes les herefies , fans aucune diftinc- 
«on j & combien elle a été éloignée de 
croire que les differentes feébes pûffent 
être unies enfemble dans une enceinte 
univerfelle: fa rigueur à punir ceux qui 
quittoient faneien corps de l’Eglife pour' 
palier dans les fe&es des Heretiques ; & 
lâ rupture generalequ’elle faifoic de tou- 
te forte de communication avec toutes 
tes feéfces, fans dîftin&ionj prouvent fen* 
fibtement- quelle a toujours agi d’une 
maniéré entièrement oppofée à la diftim 
&ion des points fondamentaux ou non 
fondamentaux» 
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Le cinquième Concile General tenu An <&- 
à Conftantinople en 55 3 , nous repre- 
fente les-Evêques parlans en ces ternies t> 
Ayant gravées dans l’efprit les promef- 
fes faites à la fainte Eglife , que les por- 
tes de l’enfer, c’eft- à- dire, les- langues 
empoisonnées des Hérétiques, ne la fur- 1 
monteront point nous refïouvenant 
aulîî de cette prophétie : Je vous épouftrai 
dans la Foy , & perfuadèz que les difeouré 
profanes des Hérétiques, leurs écrits im- 
pies, 8c leurs perfonnes mêmes, s’ils per- 
ièverent jufqu’à la mort dans leur im- 
piété , appartiennent au diable. 

Or rien n’eft plus faux que ce difeours, 
fi les Heretiques font encore dans l’Egli- 
fe , 8c ne font pas exclus du falut. 

Dans l’action troifiéme les mêmes- 
Evêques difent que cette conféffion or- 
thodoxe doit être gardée & prêchée dans, 
la fainte Eglife Catholique & Apoftoli- 
que : 8c fi quelqu’un fe fepare de ia com- 
munion , comme il s’éloigne par là de la 
vraye Foy-, & fe ,'oinraux Heretiques , il 
eft condamné & anathêmatifé parla 
fainte Eglife. 

Ce Concile General fepare donc & 
anathêmatifé tous les Heretiques , il les* 
confidere- comme hors de fon fein , les 1 
exclut du falut :& il met dans ce rang ' , 
non .feulement les Ariens, les Neftoriens, 
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les Eutychiens, mais generalement 8c 
fans diftin&ion , tous ceux qui foutien- 
nent des erreurs contraires à la Foy de iT' 
l’Eglife Catholique : puifqu’il a condam- 
né tous ceux qui foûtenoienc les erreurs ■ 
d’Origene fiir la nature des âmes , fur la 
forme des corps relfufcitez , & fur la na- 
ture des aftres & des deux : car encore 
que ce foient des erreurs extravagantes t 
elles ne font pas du rang de celles que 
les Minillres- érigent en fondamentales' p 
& aucune des' marques qu’ils-- en don- 
nent, ne leur peut convenir : neanmoins 
ce Concile ne laide pas de condamner & - 
danathêmatifer tous ceux qui les fo&- 
tiennent. 

Il faut conclure neeelïàirerrtent de ce- 
Concile, & de tous les autres qui l’ont 
précédé , que- la doctrine dés Miniftres ’ 
fur la diftin&ion des articles fondamen- 
taux ou non fondamentaux, des erreurs ' 
mortelles ou non mortelles -, n’a jamais- 
été connue des premiers Conciles : puif- 
que la condamnation des erreurs d ; 0- 
rigene , fous peine d’anathême , par le- 
Concile de Conftantinople , & celle des- 
Euftatiens par le Concile de Gangres, 
font établies fur un fondement tout con- 
traire , & n’auroient pû fubfrfter , fup^ 
pofé cette définition , qu’il a plu aux 
Miniftres d’introduire pour diilinguer> 
ks articles de la Foy. 
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Nous finirons la preuve de l’unité 
de l’Eglife , que nous tirons des Conci- 
lies, par le troifiéine Concile de Tolede, 
renu en 589. fous le Roy Recarede. 

Quiconque croit , dit ce Concile en 
prononçant fes anathèmes, qu'il y a 'une 
autre Foy & une autre Communion Ca- 
tholique, outre l’Eglife univerfelle, par 
laquelle nous entendons celle qui em- 
brallè & honore les Decrets des Conei- 
les de Nicée , de Conftantinople , du- 
premier d ; Ephefe , de de Calcédoine j_- 
qu’il foit anathème. 

Voila fans doute la véritable Eglife 
defignee , Hors laquelle il n’y a point de 
falut , & hors laquelle ott encourt Tex-’ 
communication; c’eft la feule EglifeGa-- 
tholique qui reçoit les quatre premiers- 
Conciles Generaux, & qui exclut dè fon 
fein j fous la peine d’excommunication, 
tous ceux qui reconnoiflènt d’autres Soi- 
cietez dans le corps de l’EgIife y , que cel- 
les qui reçoivent les quatre premiers- 
Conciles Generaux. Or M.Jurieu & fes: 
difciples reconnoiflcnt pour parties de 
l’Eglife Catholique ou univerfelle , le& 
Novatie-ns les Quartodecumans , les 
Melejiens , les Sabbatiens , .& plufieurs- 
autres, qui ne reçoivent pas ces quatre, 
premiers Conciles , & qui ne rejettent- 
goint , félon lui , . les points fondamen- 
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taux ; il faut donc qu’ils reconnoiÆint 
qu’ils font eux-mêmes frappez de l’ana- 
thême& de l’excommunication du Çon* A 1 
cile> qui emporte, félon ces mêmes Eve- ^ 
ques , l’exclufion du royaume de Dieu. 

Que l’Eglife Catholique , difent ces 
Évcques d’Efpagne ,- ftoriffe par tout le 
monde $; quelle y éclate en dourine, en 
fainteté & puiilance ; que ceux qui lui 
demeurent unis y & qui confervent fa 
Eoy & fa Communion , foient mis à la 
droite^ du Pere , & entendent cet arrêt- 
favorable : Ve net. les bénits de mon Pere , 
recevez, le royaume qui vous a été préparé 
dès la création du monde j mais ceux qui 
fé fepareront d’elle f qui détruiront fo 
Eoy , qui reluièront là Communion, en- 
tendront au jour du Jugement de la 
bouche de Jefus- Chrift même : Retirez- 
vous de moi maudits que vous êtes , je ne 
vous cannois point , allez au feu éternel qui 
ejl préparé au démon & a fis anges. Que 
tout ce qui eft donc condamné par la 
Foy Catholique, foit condamné dans lé' 
ciel Sc fur la terre ; & que tout ce qu’el- 
le approuve ,, y foit approuvé. 

La décilion de ce Concile paroît fi 
nette & fi précife , qu’elle ne lailïê au- 
cun lieu aux défenfeurs du nouveau fyf- 
sême de l’Eglilè , de pouvoir échapper 
par la diftin&ion des points fondamen- 
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taux ëc non fondamentaux : car ces Pe- 
xes allêmblez pour recevoir à la Foy de 
- Ai’EglÜè les Ariens convertis , ne fe con- 
tentèrent pas de leur faire recevoir la 
Fay des quatre premiers Gondles Ge- 
neraux j mais ils ks obligèrent encore 
db condamner généralement tout ce 
que l’Egiife condamne , & d’approuver 
generalement tour ce quelle approuve*- 
Et ils foivirent en <rela J ^exemple des 
Conciles Generaux , Sc for-tout de celui 
. ,de Conftantinopk : D antes ejuidem libeU 
los , & omntm harejim anathematifiwtes 
cjiM non fentit faite JaaPla Dei Catholica & 
uipojhiica Ecelefaa. 

La profe filon des articles fondamen- 
taux ne fuffit donc pas pour être dans le 
corps de l’Eglife , peur être les bénits du 
Pere celefte , & recevoir fon royaume 
éternel ; mais il faut encore , félon les 
Conciles , ne fe point feparer dfelle ni 
de fa Communion & recevoir fa Foy 
toute entière , en condarouant fans dif- 
tinftion tout ce qu’elle condamne , eu 
rejettant fans exception tout ce quelle' 
rejette, & en recevant tout ce qu’elle' 
reçoit. Voila aujufte les points fonda- 
mentaux &. neceflàires autorifez par le 
confentcment unanime de toute l’Anti- 
quité , comme nous l’avons prouvé 
mais qui font crés-oppofez 8c trés-diffe- 



/ 
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rens des articles fondamentaux qu’il ÇL 
plû aux défendeurs du nouveau fyftêmô 
d’admettre par lent feule autorité. Sot* 
que toute la venerable Antiquité a com- 
battu par fes principes , fans l’avôir jà-i 
mais connu. Cette nouvelle découverte 
étoit refervée à M. Jurieu & à ceux de 
f à fuite , comme à des efprits fuperieurs 
à tous les anciens Peres , fur les épaules 
defquels- M. Jurieu veut fe placer par 
une humilité toute extraordinaire, &par 
Une confiance fans exemple à fés pro-* ’ 
près lumières qu’il préféré à-celles de 
tous les Peres de l ! Eglifë. 

D. Quelle conclufion geherale de- 
vons-nous tirer de toutes les preuves 
que vous avez rapportées de l’Écriture 
lainte des- Peres , & des Conciles des 
premiers fiecles ?■ • 

R, C'eft de reconnoître que les Peres,- 
l'es Conciles , & tous les Chrétiens du 
monde étant convenus de cette doctri- 
ne, que l’Eglife Catholique confifte dans 1 
une Communion unique , dont les He- 
r-etiques font exclus , elle doit palier 
pour une tradition univerlelle, à laquel- 
le on ne fçàuroit donner atteinte , fans- 
tomber dans l’erreur: Mais' pour rendre 
cette preuve-inconteftable , il eft impor- 
tant d’en confirmer & d’en fceller la* 
certitude par une autorité qui doit être 
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coue plus inviolable à M. Jurieu & à 
ux de forr parti ; nous la tirerons de 
l. Jurieu : & il ne fçauroit fe difpenfer 
; s’y loûmettre, fans, démentir lesprin- 
pes qu’il a établis lui-même dans le 
remier chapitre du fécond livre de fon 
fftême de l’Eglife. . ... 

J’ai , dit-il , un peu /ait valoir lajre- 
:Je de Vincent de Lerins,.Quece que 
.ous les Chrétiens,. dans tous les temps, 
k dans tous les lieux , ont cru & tenu 
pour véritable , l’eft auffi. Je regarde 
cette jqnaxime comme fi certaine , que fi, 
lePapifme avoir bien prouvé que depuis 
les Apôtres , conftamment jufqu’à nous, 
toutes les Communions des Chrétiens 
onp cru & .enfeigné la tranifubftantia- 
tion, -je ne crois pas que nous fufiions en 
droit d’y rien oppofer. 

Ce Miniftre répété encore la même 
maxime plus décifivement dans laiuite r 
qu’il applique avec juftice aux Sociniens, 
& que nous appliquerons aux partifans 
de Ion fyfteme de l’Eglife , pour enfai- 
re connoître la faufleté. : 

Quand dit-il , Je confentement de 
rEglife eft general dans tous les fiecles r 
auüi-bien que dans toutes les Commu- 
nions, alors je foûtiens que ce confente- 
ment unanime fait une démonftration 
c’eft pourquoi on ne peut regardër que 
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m comme une témérité prodigieufe , 8c 
» une marque certaine de réprobation , 
»* iaudace des Sociniens , qui dans les ar- # 
*» ticles de la divinité de Jefùs-Chrift êc de 
»» la Trinité des Perfonnes, fe font éloi- 
» gnez du fentiment de toute i’Eglife uni- 
yerfelle. 

Pour nous fçrVir avec avantage de 
«ces principes inctmtéftabies,fur lelquels 
les Catholiques fe font toûjours fondez 
avec une fidelité inviolable , qui devien- 
nent prefentenient démonftratifs , & 
dans répliqué, après la déclaration qu’en 
a faite M. Jurieu, l’un des plus fameux 
Ecrivains des Prétendus Reformez ; 
nous n’avons qu’à leur reprefenter avec 
combien d’exa&itude nous avons prou- 
vé par les Peres & par les Conciles , le 
, confencement unanime de tous les 
Chrétiens fur la dourine de l’unité de 
l’Eglife dans un feul corps 8c dans une 
communion unique , de laquelle les hé- 
rétiques font exclus. 

Nous avons montré que tous les 
Chrétiens , dans tous les temps & dans 
tous les lieux , ont cru Ôc tenu poür vé- 
ritable , que tous les heretiques , fans 
diftinébon , ont été retranchez de i’E- 
glife : les Evêques alïêmblez en corps 
de toutes les parties du monde oht pro- 
noncé leurs anathêmes contre tous ceux 
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qui tenoienc des erreurs contraires à la 
Foy Catholique : & ils Te font même 
explique? dans plufieurs canons , com- 
me^’iis avoient voulu prévenir les faux 
fuyans des nouveaux Miniftres à con- 
damner certaines erreurs fous la peine 
^excommunication 9 auxquelles certai- 
nement la définition qu’il leur a plu de 
donner des articles fondamentaux & 
non fondamentaux , ne fçauroit conve- 
nir. Telles font les erreurs d’Origené* 

> .celles des Euftatiens , plufieurs de cel*» 
les des Prifcillianiftes , la plupart de édi- 
les de Pelage & de Celeftius , ôc la fopa* 
ration & le fchifme des Donatiftes. 1 . 

Il eft vrai qu’on n’a pas lûivi jufqu’à 
nous la continuation de cette do&rine: 
ce qui auroit.été neanmoins très facile 
à exécuter; mais c’eft aux Miniilres Pré* 
tendus Reforme? qu’il faut enactribuér 
la feule caufe. On s’efft donc rqhcehgé 
de recueillir la foy uniforme & confiant 
te des fix premiers fiecles : parce que 
c’eft à ceux-là feulement que les plus ri- 
gides de leur parti ont attribué la piireî- 
té de la Foy orthodoxe , & la beauté de 
laDodrine Apoftolique. Car, lelonéux, 
tous les autres fiecles pofterieurs ont été 
corrompus, & font déchus <le cette gran- 
de beauté j Ac de cette pcenùere pureté ; 
ils ont cru par là trotayer quelques pre- 
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textes fpecicux de leur feparation d’a- 
vec l’ancien corps de l’Egîife. 

Cependant, quoiqu’on n’ait pas rap- 
porté la doctrine des fiedes pofteri$urs 
fur l’unité de l’Eglife , qui eft conftam- 
ment la -même que celle des premiers 
fiecles ; nous ofons défier les Prétendus 
Reformez avec une pleine '& entière 
.confiance , de nous rapporter aucun Pe- 
re ni aucun Auteur Ecclefiaftique qui 
l’ait contredite, ni dans les premiers 
fiecles , ni dans tous les pofterieurs. Or 
•fi l’on a bien prouvé que depuis les A- 
pôtres conftamment jufqu’à nous toutes 
les Communions de Chrétiens ont cru 
& reçû comme véritable l’unité de i’E- 
glife dans une feule Communion , de 
laquelle tous les Heretiques ont toûjours 
été exclus : donc ce confentement una- 
nime fait une démonftration , à laquel- 
le les Prétendus Reformez ne fçauroient 
rien répliquer : & nous fommes perfua- 
dez, félon la maxime fi certaine que M. 
Jurieu a acceptée , que les Miniftres 
Prétendus Reformez ne font pas en 
droit d’y rien oppofer. 

C’efi pourquoi on regardera toûjours 
comme une témérité prodigieufe, & une 
marque de réprobation , l’audace des 
•Prétendus Reformez , qui dans le fyftc- 
me de l’Eglife fur fon unité fe font éloi- 
gne? ' 
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iez du fenriment de toute i’Eglife uni- 
:rfelle : car qu’ils nous montrent une 
ommunion qui ait enfeigné leur dog- 
e ; nous pouvons leur faire ce défi 
r ec plus de fondement & avec plus de 
ftice qu’ils n’en ont de le faire aux So- 
niens -, & ils font même plus emba- 
(Tez qu’eux pour trouver la fucceffion 
ï leur doctrine : car les derniers la 
jmmencent par Cerinthe , la conti- 
uent par Artamon , par Paul de Samo- 
ite , par Photin>, & par plufieurs au- 
:es , qui n’ont jamais afièmblé en un , » 
itM.Jurieu, quatre mille perfonnes,, « 
ui n’ont jamais eu de Communion , & •« 
[ui ont été l’abomination de toute l’E- « 
;life i au lieu que les Miniftres Préten- 
us Reformez 11e fçauroient produire 
ucun Auteur ni Catholique , ni Here- 
ique avant deux cens ans , à <jui il foit 
enu dans l’efprit de compofer l’Eglilè 
3 atholique de l’amas de toutes les fec- 
es. Ce feroit un avantage pour les Pré- 
endus Reformez , s’ils pouvoient au 
noins alléguer , pour autorifer leur fen- 
iment, quelques Heretiques anciens ; 
nais ils font même dépourvus de ce fe- 
:ours,& réduits à leur autorité parti- 
uliere , démentie , defavoiiée , & eon-> 
lamnée par les mêmes principes dont 
ls fe fervent pour combattre les Soci- 
Tome III. T 
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niens & les autres Hérétiques qui rejet- 
-tent leurs prétendus articles fondamen- 
taux. 

Voila Pétât de ce nouveau fyflême , 
l’unique r efiburce du Calvinifme , &c le 
feul fondement de ceux qui y font enga- 
gez. En vérité c’eft être réduit à une 
étrange extrémité , que de hazarder fon 
falut fur des opinions, non feulement fi 
temeraires , mais fi évidemment faufles. 

At t t c t t i v. 

RjptnÇe aux ebjettions de M. Jurieu 
contre Funiié de VEglife . 

$. i. Rjponfe atae objeiïient generales. 

D. Z''-' 1 Omtne M. Jurieu & les autres 
Miniftres font plufieurs objec- 
îions contre l’unité de l’Eglife j que les 
unes font generales , & les autres par- 
ticulières ; les unes «font appuyées fur 
des raifonnemens , & les autres fur 
l'autorité des Ecritures & des faints Pe- 
res j montrez-nous comment il faut ré- 
pondre aux unes ôc aux autres. 

R. L’obje&ion generale la plus forte, 
& la preuve la plus eonfiderable que M. 
Jurieu rapporte contre l’unité de l’Egli- 
ïe , qui rejette de fon fein tous les He- 
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etiques & les Schifmatiques ; “ ceft 
[ue cette do&rine çft la plus cruelle, & «* 
1 plus abfurde qui fut jamais avancée ; « 
c Ci abfurde , qu’on ne me perfuadera « 
imais , dit-il , que ceux qui la défen- «« 
ent , la croyent véritable. * 

En effet , cette do&rine lui paroît fi 
dieufe , que quand elfe fe prefente à 
on efprit , il ne Ce poffede plus , & il 
t’en fçauroic parler qu’avec tranfport , 

'< avec des efpeces de convulûons. De 
•lus,- cette affectation de promener dans 
bn gros & ied.uifant liyre cette raifon 
l’ablujpdké & de cruauté contre l’unifié 
le l’Eglife , & dç la reprefenter par- tout 
tvec des couleurs trés-horribles , fait af- 
èz connaître qu’il en fait l’ame & le 
>remier mobile de toutes fes preuves. 

Mais comme fès difcours emportez 
k violens font très - dangereux pour 
es (Impies : parce que formant dans 
efprit l’idée d’un grand moavement , 
ls en infpirent de femblables à ceux qui 
ont capables d être remuez par ces vi- 
res & affreufes images , & qui ne le font 
>as pour en reconnaître la fauflèté : ce 
jui convient ordinairement à toute la 
populace , & à la plupart des gens que 
es occupations, ou le peu d’amour pour 
eür falut& pour la véritable Religion, 
’mpêchent de aefiéchir & d’examiner -, 

Tij v 
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ii eft très-important d’en découvrir l’ii- 
lufion par quelques reflexions , afin que 
fi M. Jurieu,ou les Miniftres qui le fiii- 
vent , paroifïènt irre-verfibles dans leur 
nouveau fentiment , elles puiflent du 
moins fervirà defabufer l’efprit de ceux 
-qui n’étant polledez d’aucune paflîon 
violente , ne demandent qu’à connoître 
la vérité , pour la fuivre. 

Car on fçait bien que M. Jurieu , & 
tous ceux qui fuivention fyfteme , font 
prévenus des maximes trop contraires à 
la pieté & à la .charité , pour eiperer le 
dclaveu de ces fèntimens : puifqu’ils ont 
la hardieffe de foûtenir quon ne leur 
perfuadera jamais que ceux qui défen- 
dent l’unité de l’Eglife , la croyent véri- 
table , quand même ils jureroient mille 
fois qu’ils ont cette croyance* 

Ce procédé même eft d’autant plus 
dangereux , que c’eftune efpece de vio- 
lement du droit des gens , & une ruptu- 
re des liens communs qui fubfiftant en- 
tre les homnies malgré leurs divifions, y 
entretiennent encore quelques moyens 
de réunion dans les différends qui les 
partagent i mais la conduite de M.Ju- 
rieu 6c des autres Miniftres eft en cela fi 
dcraifonnable & fi injufte , qu’on ne 
fçauroit la fuivre fans renoncer abfo- 
lpment à toutes les raifons & à toutes 

* i * 
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■s veritez qui pourroient defabufer les 
"pries qui font dans la prévention ou 
ans l’ignorance. - 
D. Comment faut-il répondre à M.> . 
urieu , & à tous ceux qui ont embrafle 
>11 fy ftême , fur les horribles cara&ercs 
abfurdité & de cruauté qu’ils attri- 
uent à l’Eglife Catholique , à caufe de 
1 doétrine de fon unité & de fa com- 
îunion, dont tous les Hérétiques, fans 
iftinction , font abfolument exclus-’ 

R. Il faut avouer fincerement & de 
onne foy qu’on ne fçauroit s’imaginer 
ar quels fondemens M. Jurieu a pû at- 
ribuer à la do&rine de l’unité le carac- ,* 
ere d’üne doctrine la plus abiurde qui >, 
ut jamais avancée j & fi abfurde, qu’on » 
1e lui perfiiadera jamais que ceux qui la M 
léfendent , la croyenf véritable ; que * 
’eft l’imagination la plus infenfée qui » 
bit jamais montée dans l’efprit humain; »■ 
’< que c’eft la politique & une rufe du- » 
lemon,qui foûtient ce paradoxe fans le «. 
;roire^ ' „ 

En vérité c’en eft trop pour des nou- 
veaux venus que d’infuker d’une ma- 
liere fi indigne à tant- d’illuftres défen- 
eurs , que nous avons rapportez avec 
e plus de fidelité qu’il a été polfible : 

;ar les Auteurs Catholiques n’ont' - ils 
aas appuyé la doctrine de l’unité de l’E* 

' ' • T iij : 
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438 Vérité dè ta Relig. C. par la Tradition. 
glife fut les textes formels des faintes* 
Ecrittirës ? N’ont-ils pas pofé les fonde- 
mens de cette dodtrine fût l’ittimobili- 
té 6 c fur là fermeté de èès divins ora- 
cles ? N’ont-ils |>âs puifé dâhs cette four- 
ce divine s pour établit la dodrihe qu’ils 
nous ont propofée * Et fè font- ils con- 
tenteü de pUifet dans là fttütce humai- 
ne : car c’eft àinfi qu’il a plâ à M.Jurieu 
d’appeller aveè un certain dédain la 
fainte 6c la veneràble tradition des Peres 
de la primitive Eglife * 

Mais voyons encore fur quels fonde- 
mens M. Jurkhi a- t-il pu faire paffet le$ 
anciens Peres en particulier ,■& alTem-' 
felez en corps , pour des gens infènfèz » 
pour des fourbes , pour dés trompeurs* 
ôc pour des politiques pafîîonnez , qui 
.. fotkenoieht par la rufe du demOh un pa- 
« radoxe fans lê Cfbirè ? ' ' 

Qui he rougiroit d’entendre parler 
, de cette maniéré un Miniftre t de tout 
ce que l’Antiquité a de plus fublime, & 
de tant d’illuftres témoins éminens en 
pieté & en fainteté , dont la plûpart. ont 
fcellé par reffiiHon de leur rang les ve- 
ritez qu’ils nous ont tranfmifes > apres 
les avoir reçues des Apôtres, ou de leurs 
fuccefTeurs. 

Quoi ! des hommes de Dieu , dont le 
monde n’étoit pas digne * étoient donc 
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[es fourbes & des impofteurs , qui s’ap- 
>liquoient à tromper leurs freres j des 
Codeurs hypocrites , qui méprifant les 
biens , les honneurs , & la vie même , 
jour prêcher l’Evangile de Jefus-Chrift 
i tous les Chrétiens de la terre, annon» 

le croire , & en- 
la plus infenfée 
qui foit jamais montée dans l’efprit hu- 
main ? 

Eft-ce ainfi que ce nouveau Miniftre 
a ofé traiter les illüftres témoins de la 
primitive Eglife , dont la beauté de la 
dodrine,& la pureté des mœurs ont été 
refpedées par fes plus grands ennemis? 
Ên vérité ce font-là de ces chofes que 
nous ne fçau rions jamais croire qu’au- 
can hommç de bon fens puilfe digerer 
aujourd’hui. 

Car pour rendre plus de juftice à 
ceux qui fuivent les fentimens des nou- 
veaux Miniftres , que M. Jurieu n’en 
rend à tous les Catholiques , nous n’a- 
vons garde de leur dire qu’ils foûtien- 
nent ce paradoxe fans le croire :1a cha- 
rité & l’honnêteté nous obligent à juger 
plus favorablement de leur conduite j 
ils le croyent en effet , mais trop légè- 
rement, & ils fe trompent : parce qu’ils 
reçoivent aveuglément tout ce que leurs 
Miniftres rapportent contre l’Eglifc Ca- 

T iiij 
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44° Perite de U Reüg. C.par la Tradition 
tholique , fans vouloir fe donner la pei- 
ne de l'examiner, comme il» y font obli- 
gez par le principe de leur Religion 
Prétendue Reformée. 

Nous aurions fouhaité avec ardëur 
que M. Jurieu nous eût montré en quoi 
principalement il fait confifter l’abfur- 
dité , la folie , & fe paradoxe de l’unité 
dte l’Eglife j &: nous aurions tâché de ré- 
pondre à fes difficultez avec plus de 
clarté & de force qu’il nous auroit été 
pofïïblé : car eft-ce par fes vehementes 
déclamations, ou par fon autorité par- 
ticulière qu’il veut que nous en jugions? 
mais ce ne font pas là des motifs capa- 
bles de nous obliger à- renoncer à une 
doétrine établie cl aire ment for la parole 
de Dieu , &c fur fe contentement unani- 
me de toute l'Eglife. En quoi donc M- 
Jurieu a-t-il fait confifter l’abfurdité , Sc 
l’extravagance de cette do&rine?on a 
beau y penfer , nous ne fçaurions 1e de- 
viner. Il falloit apparemment que ce 
Miniftre envifageât la do&rine de l’unie 
té de l’Eglife d’une maniéré toute ex- 
traordinaire , pour nous en avoir donné 
de fi étranges idées, qui nous paroilïent 
fiinjuftes & fi déraifcmnables , que nous 
ne fçaurions nous perfuader qu’aucun 
homme de bon fens puilfe les digerer 
aujourd'hui.. 



*>v 
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D. Que faut-il répondre aux impu- 
tations de cruautez horribles que M. 
Jurieu attribue ài’Eglife fur fon unité î 
Et comme ce caraétere & ce faux titre 
paroiflènt-plus vrai-femblables que ceux 
que vous venez de refutèr ; tachez de 
nous en faire connoîtrë clairement l’in- 
juftice & la fauffeté. 

Pour faire voir la fauffeté & l’in* 
juftice des aceufations de prodiges de 
cruauté,qui paroifTent plus fenfibles que 
celles de do&rine d’abfurde & d’infen- 
fée,nous tâcherons d’y répondre en deux 
maniérés ; la première y en réfutant la 
prétendue cruauté du fyftême de l’unité 
de l’Eglife y & la fécondé , en faifânt 
voir que cette imputation de prodige de 
cruauté convient au contraire parfaite* 
ment au fyftême de M. Jurieu. 

Nous foûrenons r. que quand il eft 
queftion de qualifier une do&rine de 
cruelle , il ne s’agit- pas de confiderer 
.fimplement fî elle eft contraire à la raiv 
fon humaine deftifiuée des lumières de 
la Foy ; car s’il falloir fuivre cette route 
dans l’examen des veritez chrétiennes , 
. ee fèroit ouvrir une grande porte aux 
Pelagiens , aux Sociniens, & aux Athées 
mêmes j ce ferbit- affbiblir & contredi- 
re les veritez les mieux établies par la 
; fàifttCNEcriture,,^ par la tradition, uni- 

^ Tv 
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4 . 4 1 Vérité delà Ifelig^C. par la Tradition* 
verfeile de l’Eglife , qui font conftam- 
ment une foiide démonftration , eommé 
M. Jurieu l’a, décidé nettement dans ce 
que nous avons rapporté. 

L’éternité des peines pour on feul pé- 
ché mortel ; là damnation des enfans 
morts fans Baptême ; le peobé originel 
& fes fuites; le falutdes küh Chrétiens, 
quand on y comprendrait même ceux 
■du fyftême de M Jurieu y à l’exelufio» 
•de tous les autres Heretiques & de tous 
les Infidèles ; enfin plufieurs autres ven- 
iez Evangéliques n contraires à notre 
nature füperbe&àhotreatnour propre, 
feroient de grands prodiges de ‘■cruauté , 
qui nous feroient fïemir,:& déplorer l’a- 
veuglementdfe^eux, qui au lieu ! de tirer 
■le rideau furies endroits des Anciens 
les étalent, & en -font gloire : s’il en fal- 
loit juger par dès violentes déclamations 
•de ceux , qui fèmblables’ en -cela à M.. 
Jurieu, les combattent avec tant d’em- 
portement , ou -bien s’il ne falloir con- 
sulter que les feules lumières de la rai- 
ion humaine privée des lumières de la 
Foy de l’Eglife univerfelle. 

Ce ne font pas là conftamment les re- 
lies iblides & véritables pour juger & 
-reconnoître 4a -faine doétrine , ni les 
•moyens furs& infaillibles ‘pour recevoir 
-les dogmes de 4’Egjife de Jefus-ChriA ; 
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ce font plutôt là les voyes fufpe&es &c 
dangereufes dont fe font feryis tous les, 
Heretiques pour l’établilTement de leur 
faullè doctrine , & pour faire recevoir 
leurs opinions erronées ; au contraire la 
véritable Eglifo de Jefus-Chrift tient 
pour une maxime confiante & infailli- 
ble- , que les jugemens de Dieu font fort 
difFerens de ceux des hommes : ils font 
toûjours juftes 5c équitables , quelque 
durs & impénétrables qu’ils parodient 
à nos foibles lumières : les veritez de la 
Foy font des myfteres quil faut adorer, 
làns les comprendre , & des abîmes pro- 
fonds qu’on ne peut fonder fans fc per- 
dre ; ôc la doétrine de l’unité de l’Egli- 
fe fondée fur l’Ecriture lainte , & attef- 
tée par tous les Peres & les Conciles des 
premiers liecles , eft conftamment du 
nombre de ces yeritez de la Foy qu’il 
faut recevoir par le facrifice & par la 
foûmiflïon de l'efprit , malgré la préten- 
due cruauté que les préjugez de la naif- * 
fance font entrevoir à tous ceux qui fe 
trouvent malheureufement engagez 
dans lefchifme : & c’eft trés-injuftement 
que les Heretiques calomnient l’Eglife , 
Ôc qu’ils veulent la charger de l’horrible 
caraétere de cruauté au fouverain de- 
gré , parce quelle exclut de fa commu- 
nion unique tous les heretiques, fans d& 

• ' Tvj _ 
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4 44 Tèrùê de fa Relig. C.par la Tradition*. 
tinttion , & qu’elle les prive du falut é- 
ternel , félon la décision formelle qu’en 
a donné toute l’Eglife : & 11 cette doc- 
trine doit paffer- pour un prodige de 
cruauté , comment appellera - t - on la- 
do&rine des peines éternelles pour un 
feul péché mortel , la condamnation des ; 
enfans morts fans Baptême, & tant d’au- 
tres J Seront- elles des doélrines cruelles- 
au fouverain degré ? Il faudroit le dire , 
félon les principes des Prétendus Refor- 
mez, qui font en cela contraires -à ceux’ 
qu’ils établilfent pour combattre les S o- 
ciniens j mais c’eft à ces principes de la 
tradition & du contentement unanime 
de l’Eglife qu’il faut toûjours les rappel- 
ler,& rejetter abfolument les autres dont 
ils fe fervent pour combattre les- Catho- 
liques. 

- D. Né pourroit-on pas dire que ces 1 
veritez capitales font contenues claire- 
ment dans la parole de Dieu ; mais que 
k do&rine de l’unité n y. étant pas ex^ 
pliquée avec l’exclufion de tous les Hé- 
rétiques , fans : exception , M. Jurieu a 
cru la devoir traiter de cruelle h - 
. R. Sans entrer encore' dans l’examen 
des veritez capitales & des fondamen- 
tales ou non fondamentales} on foûtient 
que l’unité de l’Eglife eft formellement 
•> contenue dansla^parole de* Dieu', & que 



V 
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c’cft par fa décifion que tous les Héréti- 
ques en font exclus & privez du falut;. 
Saint Paul a mis les herefies au nombre, 
des pechez qui privent du royaume desu 
cieux -, faint Jean & Paint Jude difenfc 
que tous ceux qui fe feparent du corps- 
des fideles-, font hors de falut;. Les Peresi 
&c les Conciles des» premiers liecles ap- 
pellent Heretiques: tous ceux qui con- 
damnent: ce que l’Eglife reçoit , ou qui? 
reçoivent ce qu’elle condamne : Nous* 
appelions Heretiques , -difent les Pere& 
du premier Confie generalde Conf- 
tantinople , ceux qui ont été autrefois’ 
ohatfez de l’Eglife , ceux qui ont été 
. anachcmatifez par nous , & de plus ceuxi 
qui faifant profefîïon de la Foy ortho- 
doxe, fe feparent, & tiennent des alTera- 
blées contre les Evêques légitimés. 

Voila donc là dôéirine de l’unité de 
PEglife expliquée d’une maniéré fi pré- 
eife , que les Miniftres ne fçauroient la- 
combattre par leur diftinétion de veri- 
tez principales ou non principales : if 
fuffit d’être feparé du corps^des fideles -, 

& des allèmblees légitimés des Evêques* 
il fuffit d etre chaffé de feu coEps pour 
être au nombre des Heretiques , & pri — ' v 
vé du falut ^c’eft donc injuftement que 
M. Jurieu traite cette doétrine de cruel*- , 
le au fbuveraia iegré,.. , . 

A 
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D. Comme l’exelufion des Heretiques* 
du corps de l’Eglife <5<r du royaume des 
deux paroî c fort violente & trés-cruelle' 
aux Prétendus Reformez , parce qu'ils 
reçoivent toutes les veritez principales;- 
rapportez-nous encore des pafiages de 
^Ecriture & des Peres , qui nous faifant 
connoître la grandeur & l’énormité dç 
l’herefie , puiilènt en même temps jufti- 
fier l’Eglile Catholique fur les accufa- 
tions de cruauté que les Mmiftres lui 
attribuent fi injuftement. 

R. Nous avons déjà vu que la parole 
de Dieu ne fait aucune exception des* 
herefies, mais quelle les met toutes au 
rang des pechez qui privent du royaume 
des deux. Elle nous les repreiente corn- ‘ 
me des crimes très - énormes , qu’elle 
nous oblige à confiderer comme des re- 
bellions aux ordres de Dieu même , & 
comme un mépris de (a puillànce : ôc 
pour nous en donner de l’horreur , elle 
rious rapporte la punition de Coré, d’A- 
than , & d’Abiron , qui furent abîmez 
tout vivansdans i enfer, poura voir vou- 
lu tè révolter contre Moyfe & Aaron.. 
L’herefie eft un amas de plufieurs cri- 
mes : la calomnie , l’injuftice & le fcan- 
dale font des fuites inévitables de cec 
horrible monftre , qui a ravagé dans 
tous les temps la vigne de Jefus-Chrift 




7 . Partie > Chai». ÏT. Art. IV. 44.7 
par la perte d'une infinité d’ames. Eft- 
c-e donc un prodige de cruauté que d’at- 
tribuer à cet énormecrime, ou à la mul- 
titude de crimes renfermez dans l’here- 

e 

fie , la lèparation des Heretiques du 
corps de l’Eglilé , 8 c de les priver du 
royaume de Dieu v - . ; 

Saint Ignace le Martyr* dans fes Let- 
'tres aux premiers Fideles ,leur recom- 
mande fi fortement l'union avec leurs' 
Evêques , & leur imprime tant d’hor- 
reur pour les Heretiques , qu’il leur dit 
que fi ceux qui ont violé le temple du 
Saint-Efprit , font punis de mort, & ex- 
clus du royaume celefte ; combien plus- 
léverement fera châtié celui qui par une 
doétrine d’erreurs corrompt la Foy di- 
vine, pour laquelle J, G. a été crucifié. 

Saint Irenée appelle les Heretiques 
des Antechrifts , qui font pires que les 
Idolâtres 5 Tertullien , faint Athanafé, 
iâint Jerome , & les autres anciens Pe- 
•res les appelloient dés Idolâtres- Il e& 
vrai que M. Jurieu peut dite qu’ils par- 
vient des Heretiques qui rejettoient les 
points & les articles fondamentaux ;mais 
ils ont tous donné tant d’horreur de tous 
les Heretiques en general ,, &: fans au- 
cune diftinébion , qu’ils ne vouloient 

* Dans fes Lettres eux Fideks de Fhiladelphe 
fc cPLphde, pag. ÿ*. 
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point que lés Fideles écoutadènt leur» 
dilcours , & qu’ils euflènt aucune com- 
munion avec eux : & c’eft pour cette rai- 
fon que les Eulogies & les Lettres de 
communion , dont il eft parlé fi fou vent 
dans les anciens Pères , & dans les- pre- 
miers Conciles , étoient fi communes & 
fi- néceflaires pour faire connoîcre aux 
vrais Fidèles cotnbien i’Eglilè avoic 
d’horreur pour- le crime de Therefie , & 
combien elle prenoit de précautions dô 
leur donner des marques certaines de 
cette fainte union , qui faifoit le parfait 
caractère de la véritable Eglife dejefus- 
GhrilE- 

On peut dire néahmoins que les Lu- 
thériens nont pas laide d’appeller les 
Zuingliens &*lesCalviniftes des deltruc- 
teurs des Saerëmens des’idolâtres 
comme ces derniers ont appliqué aux 
Luthériens les mêmes aoeufations. A- 
prés de fi- horribles caraderes , que l’E- 
criture &-les Pères ont attribué à l’here- 
iie } commenrM. Jurieu a-t-il pu avec 
la moindre juftice accufer Ta dodrine de 
l’unité de l’Eglife , qui exclut les Héré- 
tiques de fon fein & du- royaume de 
Dieu , d’un prodige de cruauté-, d’une 
.dodrine- cruelle au foüverain degré , & 
- la pjus cruelle qui fut jamais ? 

N’aVez- ypus rien à dire fur le 
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temps auquel M. Jufieu attribue à l’E- 
glife la cruelle doctrine de Ion unité i 
8c ne combat-il pas fon lèntiment & ce-» 
lui des autres Miniftres trés-fçavans, en 
l'attribuant aux Peres du fécond , dix 
troifiémë & du quatrième fiecle* qu’ils- 
ont tous reconnus pour les plus purs" ôc 
les plus beaux jours del’Eglife ? 

F. Gn avoue finceretfient qu’on a de 
la peine à concevoir ft M. Jurieu y avoifr 
bien penfé ,.lorfqu’il a fixé l’époque de 
cette cruelle doétrine dans les fieclesles> 
plus beaux 8c les' plus purs- de l’Eglife ;• 
lorfque , lëlon lui - même , l’Antechriffc 
n’avoic fait encore aucun progrès ; lorf- 
que les lumières de l’Eglife étoient les* 
plus vives ; lorfque les cœurs étoient- le 
plus embrafez du feu de la charité , 8c " 
par confequent les phii éloignez du foti- 
yerain degré de l'a eruauté; & lorfqu’en- 
fin la fineerité de ceux qui tenoient dans- 
l’Eglife le rang de Do&eurs 8c de Paf-- 
teurs^ éprouvez par les perfecutions du< 
monde les plus cruelles , ne donnoit au- 
cun lieu, de les foupçonner d’avancer ce’ 
qu’ils n’auroienc pas cru véritable. Voi- 
la neanmoins le temps où ce Miniftre 

E lace le commencement de cette crael- 
^doélrine , & que l’on peut faire mon- 
ter encore pliis haut que le troifiéme fie- 
clë , par une Chronologie plus exaéle. 
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450 Vérité de U Relig C. par UTradition* 
que la fienne rpuifqu’il met au rang de 
ceux qui ont foûtenu cette abfurde ôc 
cruelle doctrine, Tertullien , qui a vécu 
lone-temps dans le fécond fiecle de l’E- 
glile,'aufiibien qu Agrippin, Evêque de ' 
Carthage, qui la fit confirmer par un 
Concile d’Afrique. M.Jurieu s’eft trom- 
pé en l’appellant Evêque de Numidie. 

De plus , M. Jurieu a reconnu pour 
défenfeurs de cette cruelle do&rine, 
non feulement fàint Cyprien & les Evê- 
ques d’Afrique, qui aflifterent aux Con- 
ciles qui furent tenus fur . cette matière; 
Fermilien & les Evêques d’Afie ; mais 
encore le Pape Etienne & les Evêques 
d’Italie : car M.Jurieu foûtient du moins 
que les Evêques d’OeGidentn’ofoient di- 
re que’ les feéies moins corrompues fuf- 
fênt -encore dans l’Eglife ; mais il pou- 
voit dire hardiment qu’ils les excluaient 
formellement : puifqu’ils en excluoient 
les Novatiens , dont l’erreur étoit la 
moindre de toutes. 

- Ainfi voila cette opinion cruelle au 
fouverain degré établie, de l’avep de 
Jurieu , au fécond & au troifiéme fie- 
cle, dans les Eglifes d’Orient & d’Oc- 
cident, fans qu’on puifïê alléguer au- 
cun Auteur qui ait combattu cette doc- 
trine la plus cruelle qui fut jamais. 

Cette do&rine a été encore adoptée 
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également par les Donatiftes , par laint 
Auguftin& lesEvêques d’Afrique, c’eft- 
à-dire , au quatrième &c au cinquième 
Æecle : de forte que voila ladoétrine du 
monde la plas aatorifèe , puifqu’elle eft 
demeurée confiante entre deux partis 
aufïi oppofez que l’Eglife Catholique 
d’Afrique & les Donatiftes. 

Un témoignage donc fi general & ft 
univerfèl de toutes les Eglifes du mon- 
de pouvoit-il être rejecté par la feule au- 
torité de quelques nouveaux Minifttes l 
Et ne doit-on pas regarder comme une 
témérité prodigieuse r félon les principes 
mêmes de M. Jurieu & comme une 
marque certaine de réprobation , l’auda^ 
ce qu’il a eue , auffi-bien que fes parti- 
fans , de s’être éloigné*, dans l’article de 
l’unité de l’Eglifè, de toute l’Ëglile uni- 
yerfelle , dont le confentement unanime 
fait une démon ftrarion , & de l’avoir 
traité d’abfurde & de cruelle au louve- - 
rain degré 

D. Comme vous nous avez' promis; 
dans les demandes precedentes de nous 
faire voir que le fyftême de fantaifîe 
de M. Jurieu & de fes partifans , fur la 
nature de l’Eglife , qui renferme dans 
fon fein les fedfces qui'ne rejettent point 
les points fondamentaux , eft infiniment 
plus cruel que le lÿftême de l’unité. de 
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l’Eglife dans une communion unique ; 
rapportez-nous en les preuves. 

R. Il eft certain i . que puifque le fyf- 
tême de M.-Jurieu n’eft fondé que fur 
une pure diftinétion de fantaifie des 
points fondamentaux ou non fonda- 
mentaux , les anciens & les nouveaux ^ 



Heretiques font beaucoup plus en droit 
d’accu fer le fyftême de M. Juriêu , qui 
les exclut impitoyablement du corps de 
l’Eglife, d’un prodige de cruauté , & d’u- 
ne do&rine cruelle au fouveraiiv degré,, 
qu’il n’en a eu de le faire à l’égatd de la 
doctrine de l’unité dfe l’Eglife : car les 
Doéteurs Gatholiques ne la femtiennent 
que parce qu’ils la trouvent fondée for- 
mellement- rar k parole dé Dieu, & foû- 
tenuë par les Peres & les Conciles des 
premiers fiecle6 , fans qu’elle ait jamais 
été contredite par aucun Auteur ancien; 
au lieu que les nouveaux Miniftres ne 
fçauroient montrer la doctrine de leur 
Eglife des points fondamentaux ni dans 
k parole de Dieu, ni dans aucun Pere 
de l’Eglife , ni même dans aucun ancien 



Heretique,. 

De forte que tous les Heretiques qu’il 
leur a plûd’exelüre de leur nouvelle E- 
glife , font en droit de leur demander , 
par quelle cruauté ils ont eu la témérité 
fc l'audace de les chafïèr de l’Eglife uni* 



Digitized by Google 




7. "Partie . Chà;p„ II. Art. IV. 4 y 
-verfelle. 'Les Ariens , les Sociniens,& 
les DeïHes ne traiteront-ils pas avec jus- 
tice leur nouveau fyftême d’une opinion 
la plus abfurde qui foit encore mon- 
tée -dans l’efprk. humain, & fi abfurde , 
qu’on ne leur perfuadera jamais que 
ceux qui la défendent , la croyent véri- 
table ? Et ne pourront-ils pas leur dire 
avec beaucoup de fondement que ce 
lont-là des prodiges de cruauté, qu’ils ne 
pourront jamais croire qu’aucun hom- 
me de bon fens puiflfe digerer aujour- 
d’huis 

En effet, quelles preuves a pA rapport 
ter M. Jurieu pour exclure du corps de 
l’Eglife les Heretiques prétendus fonda- 
mentaux. A-t-il employé celle de l’E- 
criture ? . Les Déiftes lui foûtiendront, 
que la comprenant mieux que lui , ils 
n’y ont jamais trouvé la diftinétion chi- 
mérique des points fondamentaux, fur 
laquelle il lui a plû , & à ceux qui ont 
embrafle fon opinion, de les exclure du 
corps de l’Eglile. S’eft-il fervi de la tra- 
dition de l’Eglife univerfelle , & du con- 
fentement unanime de toutes les Com- 
munions des Chrétiens^qu’il a cru, après 
Vincent de Lerins , devoir faire valoir 
avec juftice i Mais les Deïftes & les au- 
tres Heretiques lui répondront , que 1* 
cerçe preuve fait une démonftration 
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îpour les exclure du corps de l’Eglife, el- 
le doit aufli en exclure tous ceux qui fui- 
•vent Ton fyftême, félon les principes des 
■Catholiques , que ceMiniftre a recon- 
nu lui-même pour véritables 8c incon- 
teftables. 

i. Les Auteurs Catholiques prouvent 
par plufieurs confequences qu’ils tirent 
du nouveau fyftême des Miniftres Pré- 
tendus Refor mez, que cette opinion eft 
cruelle au fouverain degré : parce qu’el- 
le les engage à foutenir que tous les 
•Chrétiens du monde fe font trompez 
.dans l’idée qu’ils ont eue de l’Eglife Ca- 
:tholique - t qu’ils ont ignoré l’un des prin- 
cipaux articles de leur Symbole ; qu’ils 
l’ont toujours pris en un faux fens ; & 
/qu’en faifanr profeflion de le croire , ils 
ont fait profeflion de croire une faufle- 
té : puifqu’ils l’ont toujours conçue com- 
me une Société feparce de tous les He- 
xetiques : ce qui eft la concevoir , félon 
les Miniftres , fauftement. 

Si les Miniftres Prétendus Reformez 
jie fentent pas l’abfurd.ité de cette confè- 
quence , ils font à plaindre : & leur entê- 
tement eft digne de compaflïon, s’ils 
perfiftent , en foûtenant leur fyftême de 
fan taille , d’accufer tous les Chrétiens 
du monde d’avoir conçu dans le Sym- 
bole qu’ils recitent tous les jours , un 
fens faux & erroné. 
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$ . Les Partifans du fyftême de M. Ju- 
rieu font obligez de foûtenir que depuis 
le Concile de Nicée & de Conftanuno- 
ple , on n’a reçu les Heretiques dans TE- 
glife, qu’en leur faifant ligner une pro- 
fellion de Foy faulfe & abiurde, que l’E- 
glife n’a pû exiger d’eux fans injuftice &ç 
lans cruauté * & qu’aucun Hérétique 
n’auroit pu ligner en confcience &c de 
bonne foy , s’il avoir été dans les fenti- 
mens du fyftême de M. Jurieu : car le 
Concile de Nicée , de Conftantinople , 
& les autres Conciles de l’Eglife jufques 
au quinziéme liecle , ont exigé des Hé- 
rétiques convertis, noji feulement la 
croyance de tous les Decrets de l’Eglife, 
fans aucune exception ; mais ils les ont 
encore obligez d’anathêmatifer toutes 
les herefies qui n’a voient pas les mêmes 
fentimens que l’Eglife Catholique, 

Il s’enluivroit donc que joutes ces 
profelïions de Foy qui ont été exigées " 
des Heretiques convertis depuis ces an- 
ciens Conciles jufqu’à prefènt , auroient 
été des profclïions de Foy faultès & illu- 
foires , que tous les Heretiques auroient 
dû refufer de ligner, s’ils avoient été 
dans les fentimens du fyftême de M.Ju- 
rieu, 1 • : . - ‘ - 

Peuuon s’imaginer rien de plus cruel 
de plus fcandaleux que cette confe* 
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quence , que depuis le .Concile de Ni- 
cée il ait régné dans l’Eglife d’Orient & 
^Occident une^telle tyrannie, qu’on n’y 
ait pû être reçu que par le menionge Sc 
par le double crime de ceux qui exi- 
.geoient une profeflîon de Foy faufle , & 
de ceux qui s’y foûnaettoient Tans la 
croire véritable? 

N’eût-il pas mieux valu pour les No- 
vatiens , les Meletiens , les Sabatiens, & 
les Donatiftes , d’avoir été feparez de 
la Communion de l’Eglife Catholique , 
«que de s’y être réunis à cette condition, 
qui ne fe peut obtenir que par le men- 
ionge? ... 

Voila neanmoins les fuites necelTai- 
tes du fyftême de M. Jurieu , duquel on 
peut dire avec plus de fondement qu’il 
n’en a eu de le dire de celui de l’unité de 
l’Eglife Catholique * , que c’eft l’imagi- 
nation la plus infenfée qui foit jamais 
montée dans l’efprit humain ; que c’eft 
la politique & la rufe du démon qui 
foûtientce paradoxe fans le croire. 

4. Il faut , félon le fyftême de M.Ju- 
rieu , attribuer à toute l’Eglife d’Orient 
& d’Occident , & à tous les Evêques qui 
ont afïifté aux Conciles , une ufurpatiôn 
cruelle, & une injuftice très -criminel- 

* Moniteur Jurieu dint fon Syftême de l’Eglife 

le ; 
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le : car fi félon le fyftême qui comprend 
dans l’Eglife univerfelle toutes les here- 
fies qui ne rejettent point les points fon- 
damentaux , le nom d’Eglile Catholi- 
que appartenoit légitimement à toutes 
.es fe&es contenues dans l’Eglife uni- 
/erfelle ; chacune pourroit bien fe l’at- 
ribuer avec les autres ; mais aucune 
a’auroit droit de fe l’attribuer à l’exclu- 
ion des autres , fans une ulurpation 
rés-injufte & très - criminelle : parce 
]ue le titre d’Eglife comprenant celui 
l’Epoufe de Jefus-Chrift & de corps de 
fefus-Chrift, &c que c’eftà elle que tous 
es biens du ciel font promis & deftinez; 
me Société ne fçauroit commettre une 
dus grande injuflice, ni fe rendre cou- 
table d’une ufurpation plus criminelle , 
|ue de s’attribuer à elle feule la qualité 
l’Eglife Catholique , & d’en vouloir dé- 
iouiller les autres Societez , à qui Dieu 
onferve la réalité de ce titre , en regar- 
ant encore ceux qui en font partie , 
omme fes enfans. 

Voila cependant ce que M.Jurieu eft 
ontraint d’attribuer à rous les Evêques 
e l’Eglife d’Orient & d’Occident, qu’il v 
ait palfer pour de cruels ufurpateurs , 
c pour des calomniateurs injuftes & 
iolens , qui ne poifederont point le 
oyaume de Dieu, félon S. Paul : car on 
Tome 111. V 



i 
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ne fçrmroit hier que tous ces.Evêque; 
n’ayent attribué à leur Communion le 
nom d’Eglife Catholique , à l’exelufion 
de toutes les autres feétes ; qu’ils ne les 
ayent toutes traitées de fchifmatiques ; 
qu’ils ne leur ayent refufé le nom de 
Catholiques ; 8c qu’ils n’ayent infpiré 
ces fentimens à tous les peuples par leurs 
écrits. 

Quelle cft donc la charité deM.Jurieu 
de ravager toute l’Eglife pour mettre à 
couvert quelques heretiques,& d’y faire 
lui feul plus de dégâts que toutes les he- 
refies enfemble ? Il a eu de la peine à fe ' 
perfuader par une faulfe douceur , que 
Dieu puifTe traiter h durement les Hé- 
rétiques feparez de fon Egliie ; 8c il ne 
craint pas. de détruire lui-même par une 
horrible cruauté toute cette Eglife , en 
la remplilfant de calomniateurs & d’u-- 
furpateurs injuftcs 8c violens. 

D. N’avez-vous pas encore quelque 
autre preuve qui nous fafle connoître 
cjue le fyftême de M.Jurieu eft plus abr 
lurde 8c plus cruel que celui de l’unité 
de l’Eglife? 

R. Nous pouvons encore dire que, fé- 
lon le faux fyftême de M. Jurieu , l’E- 
glife d’Orient 8c d’Occident a reçû une 
infinité de faux Baprêmes , &: qu’elle a 
ignoré la véritable règle pour difeerner 
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ceux qui font vrais de ceux qui font 
faux : car M. Jurieu prétend que les A- 
riens , les Macédoniens , les Apollinarif- 
tes , & plufieurs autres Heretiques n’ont 
pû conférer un véritable Baptême : par- 
ce que ces Heretiques rejettant les ar-* 
ticles fondamentaux , ils ne faifoient 
point partie de l’Eglife univerfelle. 

Cependant il a été expreiTément dé- 
fendu par les Conciles de l’Eglife d’O- 
rient de rebaptifcr les Heretiques : ainfi 
cette grande Eglife a été engagée , félon 
M. Jurieu , dans cette mauvailè prati- 
que de recevoir dans fon fein une infini- 
té de gens , dont le Baptême étoit nul , 
fans leur en adminiftrer un autre -, & el- 
le étoit ainfi compofée de membres , 
dont les uns croient baptifez , & les au- 
tres ne l’étoient pas , & par confequent 
dont les uns feroient fauvez , & les au- 
tres damnez, aulïï-bien que ceux qui 
leur auroient refufé le véritable Baptê- 
me ; Sc tout cela eft décidé par l’autorité 
de M. Jurieu , dont , la doétrine feroic 
trés-cruelle , fi elle étoit véritable. 

A l’égard de l’Eglife Latine , elle n’a 
jamais fait certainement aucune difficul- 
té de recevoir le Baptême des Hereti- 
ques , pourveu qu’il ait été conféré par 
les paroles Evangéliques s c’eft-à-dire, 
au nom du Pere, du Fils , & du Saint- 

Vij 
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Efprit. Le Concile d’Arles tenu en 3 14, 
canon S. l’a décidé expreflement, con- 
firmant en cela la coutume generale de 
l’Eglife Catholique , qui recevoit dans 
fon fein les Hérétiques convertis, fans 
les rebaptifer 3 & condamnant celle des 
Donatiftes , qui les rebaptifoient. Saint 
Jerome dans Ton Dialogue contre les 
Lucifériens , dit que PEglife Romaine 
recevoit le Baptême des Ariens, d’Ebion, 
de Cerinthe, de Novat & des autres Hé- 
rétiques , fuppofant toujours qu’il fût 
conféré dans la forme de l’Eglife Ro- 
maine. 

C’eft pourquoi S. Auguftin , grand 
défenfeur de la pratique de l’Eglife fur 
cet article , déclaré nettement que Ci 
Marcion conferoit le Baptême au nom 
du Pere , du Fils , & du Saint- Efprit , le 
Sacrement étoit bon : quoique la foy 
qu’il renfermeroit fous ces paroles , fût 
fort éloignée de la vérité Catholique. 

< Le même Pere parlant, ailleurs du 
Baptême de deux Photiniens , dont l’un 
feroit baptifé parmi ceux de fa feéte,& 
l’autre dans l’Ëglife Catholique,croyant 
par erreur que la doéhine de Photin fût 
celle de cette Eglife ? il dit nettement 
qu’il ne faut réitérer le Baptême ni à 
l’un ni à l’autre , in n entra eornm Sacra- C 
menti veritas repetenda. 
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Voila véritablement une doétrine 
quon peut appeller cruelle au fouve- 
rain degré , qui fait rejetter par la feule 
autorité de quelques nouveaux Minif. 
très , le Baptême de tous les Heretiques 
qui ne recevoient point les prétendus 
articles fondamentaux , & qui taxe tous 
les Peres &c les Conciles de l’Eglife d’u- 
ne très-grande erreur , & déclaré nul le 
Baptême que tous ces Heretiques con- 
vertis ont reçu dans leur fe&e , & par 
confequent les prive du royaume des 
cieux , aufli - bien que tous les Peres &c 
tous les Fidèles qui n ont pas voulu les 
rebaptifer. 

Voila encore une fois ce qu’on peut 
appeller avec beaucoup de fondement 
des prodiges de cruauté , que nous ne 
croirons jamais qu’aucun homme de bon 
fens puifle digerer aujourd’hui, qui fui- 
vent necelïaiiement du fyftême de M. 
Jurieu , félon les réglés qu’il a voulu 
donner par fon autorité particulière, à 
toute l’Eglife univerfelle , pour difeer- 
ner les vrais Baptêmes de ceux qui font 
Faux ; réglés chimériques, que tous les 
Peres & les Conciles ont ignorées , & 
zombattucs par leur pratique contraire, 
îc qui n’ont aucun fondement dans la 
parole de Dieu , ni dans l’Antiquité. 

D. Apres nous avoir prouvé la*cruau- 

V iij 
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té du fyftême de M. Jurieu ; pourriez- 
vous maintenant nous en faire connoî- 
tre l’abfurdité & la folie , & nous mon- 
trer que ces horribles caraéteres , que ce 
Miniftre attribue à l’unité de l’Eglife 
avec fi peu de juftive , conviennent par- 
faitement à fou fyftême de l’Eglife uni- 
verfelle? 

!(. Comme le fyftême de M. Jurieu 
eft un vrai fyftême de fantaifîè , fondé 
fur la nouveauté profane de la diftinc- 
tion chimérique des articles fondamen- 
taux & non fondamentaux ; il faut ne- 
cdlâirement qu’il renferme plufieurs 
abfurditez infenfées: & pour dn être d’a- 
bord convaincu , il n’y a qu’à examiner 
la nature ou la bizarre définition du fyf- 
tême de cette nouvelle Eglife. Il nous 
reprefente cette Eglife fousl’aftemblée 
de toutes les feéles anciennes & nou- 
velles , qu’il réunit dans une enceinte 
generale d’une Eglife univerfelle , par 
Inacceptation & le eonfêntement à tous 
les prétendus articles fondamentaux j 
feéles qui n’ont enfemble ni liaifon , ni 
fubordination , ni dépendance les unes 
des autres -, feéles fans aucun Chef, fans 
relTemblance de cultes , fans vocation & 
fans lien extérieur d’une même profef- - 
fion de Foy ; feéles enfin , qui bien loin 
d’être unies par la communion des prie- 
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:es , & par les doux liens de la paix & de 
la charité , s’excommunient , fe condam- 
nent les unes 8c les autres,& fe déchirent 
l’une maniéré fcandaleufe,par des écrits 
lu monde les plus violens &les plus em- 
portez. Quelles abfurditezinfenfées ! 

Nous en avons déjà rapporté des 
preuves par rapport aux Calviniftes 8c 
aux Luthériens , qui fe traitent égale- 
ment les uns 8c les autres de deftruéteurs 
des Sacremens de Jefus-Chrilt, de No- 
vateurs 5c d’idolâtres ; 8c nous avons 
montré que nonobftant tous les efforts 
que les Prétendus Reformez ont pu fai- 
re pour obliger les Proteftans d’Allema- 
gne à convenir avec eux d’une même 
profefïïon de Foy, ils n’ont jamais pû 
parvenir à être reçus à leur Commu- 
nion, ni à, obtenir l’approbation de leur 
Confefliôn. 

Que fi ces deux fe&es , que les Pré- 
tendus Reformez ont cru & foûtenu 
être celles qui étoient les plus capables 
de fe rapprocher par une même confef- 
fîon de Fov , font neanmoins demeurées 
toujours feparées 8c divifées l’une de 
l’autre; que peut- on penfer de tant d’au- 
tres differentes feéles, avec lefquelles ils 
ont encore moins de rapport» 

Eft-ce donc là cette Epoufe unique 
de Jefus-Chrift qu’il a fanétifiée après 

Y inj 
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l’avoir purifiée dans le Baptême par l’ef- 
fufion de fon fang? Eft-ce là cette colom- 
be parfaite pleine de pieté & de charité, 
que Jefus-Chrift a fait paroître devant 
lui pleine de gloire , n’ayant ni tache, ni 
ride , ni rien de femblable \ mais étant 
fainte & irreprehenfible dans fa doétri- 
iie & dans fes mœurs } Eft-ce là cette ce- 
lefte Sion & cette màifon d’oraifon où 
régnent la paix & l’union de tous les Fi- 
dèles î y 

Ne faut-il pas au contraire la confî- 
derer fous cet amas informe de tant de 
fe&es differentes , comme les concubi- 
nes de Salomon , comme un cahos af- 
freux , où l’horreur des divifîons fur des 
articles confiderables de la Foy , domi- f 
ne avec empire fur les membres qui la 
compofent ; comme une véritable tour, 
de Babel , où la confufion & le mélange 
de tant d’opinions erronées , font entre- 
voir une focieté monftrueufe , dont les 
membres fe déchirent & fe révoltent les 
tins contre les autres ; & comme une 
Babylone pleine de corruptions & de 
doctrines étrangères , dont il faut abfo- 
lument fortir , félon le precepte de S* 
.Jean , pour pouvoir obtenir le falut 
éternel -, ou les Auteurs des feétes ne fe * 
déterminent au choix des dogmes , & à 
la fainteté des mœurs , que par le motif 
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Je leur captieufe & faillible volonté ; & 
les particuliers , par une aveugle défé- 
rence à l’autorité ufurpée de leur chef, 

& où les Maîtres & leurs difciples font 
des enfans fans raifon & des perfonnes 
flottantes à tous les vents des opinions 
humaines, les Chefs trompant par l’a- 
drefle qu’ils ont à engager artificieu- 
fement dans l’erreur tous ceux qui les 
écoutent & les fuivent par une docilité 
pleine d’aveuglement pis font les uns &c 
les autres fans certitude pour la révéla- ' 
tion infaillible de Dieu qui parle, & fans 
alTurance pour le canal & l’entremife de 
ceux que Dieu a déterminez pour nous 
ia propofer. 

La grande & la rare découverte de ce 
monftrueux fyftême étoit digne de l’ef- 
prit de M.Jurieu : ainfi il 11’eft pas fur- 
prenant qu’il ait é’té inconnu à toute 
l’Antiquité , & qu’il n’en ait paru dans 
le Monde Chrétien aucun défenfeur, fi 
ce n’eft aux deux derniers fiecles, où l’on 
peut en fixer l’époque. 

C’eft donc avec juftice , & avec beau- 
coup de fondement que nous pouvons 
dire que la doctrine du fyftême, de M. 

J urieu eft la plus abfurde qui fut jamais 
avancée , & fi abfurde , qu’on aura tou- 
jours de la peine à fe perfuader que ceux 
cjui la défendent, la croyent véritable $ 

y v 
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que c’eft l’imagination la plus infenfée 
qui foit jamais montée dans l’efprit hu- 
main * de que c’eft la politique de une ru- 
fe de fatan qui foûtient ce paradoxe fans 
le croire. 

D. Comment répondez-vous aü rai- 
fonnement de M. Jurieu , qui lui a paru 
fl fort, qu’il a foûtenu hardiment que 
ceux qui rejettent de l’Eglife les Héréti- 
ques , & reçoivent pourtant leur Baptê- 
me , n’y répondront jamais ? 

R. Après ce que nous avons déjà rap- 
porté des Peres & des premiers Conci- 
les fur la validité du Baptême de tous 
les Heretiques , foit à l’égard de ceux 
qui ont conlervé les veritez fondamen- 
tales , foit à l’égard de ceux qui les ont 
rejettées ; il ne fera pas difficile de fa- 
tisfaire M. Jurieu. Voici le raifonne- 
ment qu’il prétend démonftratif & fans 
réponfe : 

" Ou il n’y a ni Eglifè , ni vérité ,, ni 
** Saint-Efprit , il ne fçauroit y avoir de 
**. vrais Sacremcns , ni de grâce ,,ni de ve- 
” ritable fanétification. Et c’eft laraifonà 
w laquelle ceux qui mettent abfolument 
” les Heretiques hors de l’Eglife, & re- 
” çoivent pourtant leur Baptême , ne ré- 
** pondront jamais. 

Pour répondre en peu de mots à ce 
raifonnement , que M. Jurieu a tiré des 
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Lettres de faint Cyprien, dont il mépri- 
fe cependant l’autorité , puifqu’il l’a ta- 
xé d’un zele indifcret fur l’unité de l'E- 
gide , parce qu’il en exclut tous les Hé- 
rétiques ; il faut d’abord confiderer que 
M. Jurieu, par fon raifonnement déci- 
Jfîf , a condamné' l’Eglife d’Orient & 
d’Occident > 8 c la pratique generale de 
toute l’Eglife , qui a toûjours reçu pour 
véritable & valide le Baptême de tous 
les Heretiques, fans t exception ni diftinc- 
tion , pourveu qu’il eût été adminiftré 
dans la forme de l’Evangile , au boni 
du Pere , du Fils , & du Saint-Elprit : 
car il eft faux, félon les Peres & les Con- 
ciles , que la vérité & la validité des Sa- 
cremens le prennent de la vérité de l’E- 
glife qui les adminiftré ; mais elle le 
prend de la forme Evangélique , dont 
les Heretiques mêmes qui rejettent les 
veritez fondamentales , fe fervent en les 
adminiftrant à ceux de leur fefte : parce 
qu’alors le Sacrement reçoit fa force & 
fon efficace , non pas de la foy de celui 
qui l’adminiftre ; mais de la grâce que 
Jefus-Chrift a attachée à la forme & à 
la matière des Sacremens qu’il a établis 
pour la fanélification des hommes : ce 
qui fe trouve dans le fchifme. & dans 
l’herelîe , ou dans une Eglifq faulfe & il- 
légitime. . . . 

Y vj 
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Il eft donc vrai qu’il y a de véritables 
Sacremens dans les faullès Eglifes , où 
il n’y a ni vérité , ni Saint - Efprit , ni 
communion à Jefus-Chrift r nous ve- 
nons d’en apporter la raifon , & nous en 
avons vû la décifion que les Peres & les 
Conciles en ont donnée d’une maniéré 
nette & précife , dans les demandes pre- 
cedentes. 

Il eft donc fort facile de répondre au 
raifonnement de M ; Jurieu , qu’il a éta- 
bli par une propofition fauflê , à moins 
qu’il ne prétende que l’on doit préférer 
ron fentiment & la décifion particulière 
aux fentimens des Peres & des premiers 
Conciles , & à la pratique generale de 
l’Eglife univerlèlle. 

A l’égard du raifonnement que ce 
Miniftre dit avoir tiré de S. Cyprien , 
nous avons déjà répondu que la réitéra- 
tion du Baptême des Heretiques étoit 
un point de difcipline qui n’aroit pas 
encore été alTez examinée, quoiqu’elle 
fût d’abord contredite par l’Eglife de 
Rome s & par les autres Evêques d’Ita- 
lie , fous le Papè Etienne : on ne doit 
donc pas compter beaucoup fur le fenti- 
ment de faint Cyprien fur cet article î 
parce qu’ayant fouffert le martyre pour 
la Foy de Jefus-Chrift avant la décifion 
de cette queftion par les Conciles , il 
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n’a pu nous donner l’exemple de fa foû- 
miflion à l’Eglife & à Jefus-Chrift qui 
la gouverne. 

§•• i* De la réponfe aux objections parti- 
culières, & premièrement à celles que M „ 
Jurieu a tirées de l'Ecriture . 1 

D. T E fyftême de l’unité de l’Eglife 
JL/ n’eft il pas contraire à la paro- 
le de Dieu ? puilque Jefus-Chrift , dans 
la parabole du Pere de famille qui avoir 
femé du bon grain dans Ion champ, que 
les Interprètes expliquent de l’Eglife , 
l’homme ennemi y avoit aufli femé de 
l’yvraye , qui font les pécheurs & les 
heretiques; le Pere de famille comman- 
de de tailler croître l’un 8c l’autre juf- 
qu’à fa moilfon , c’eft- à-dire , iufqu’à la 
fin du monde ; crainte , dit-il , qu’en ar- 
rachant l’yvraye , on n’arrgche auffi le 
bon grain : il faut donc que les pécheurs 
& les heretiques relient dans I’Eglife , 
fans en être feparez qu’à la fin du mon- 
de : car fi les pécheurs & lesméchans y 
doivent relier ; pourquoi les Heretiques 
8c les Schifmatiques 11’y refteroient-ils. 
pas ? 

JÇ. Il n’eft pas furprenant que M. Ju- 
rieu Ce foit principalement applique à 
cette parabole pour établir fon fyftême^ 
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8c pour combattre l’unité de l’Eglife : les 
Dona tilles , les Ànabaptiftes 8c les Lu- 
thériens s’en font l’ervis comme lui pour 
combattre la conduite de l’Eglife fur la 
punition des Hérétiques : car c’eft la 
conduite ordinaire des Heretiques v dit 
Tertullien, de s’appliquer principale- 
ment aux paraboles de l’Ecriture faintej 
• afin qu’en les expliquant à leur manie- 1 
re , ils puiffent s’en fervir à des ufages 
profanes , & les employer à la deftruc- 
tion de la Foy. 

En effet , les paraboles étant des dif- 
cours figurez , elles font toujours obfcu- 
res , & elles peuvent par confequent 
être fnfceptibles de plufieurs fi?ns con- 
traires à la Foy, par la malice des Here- 
tiques, qui les expliquent à contre fens, 
pour la perdition de ceux qui les écou- 
tent malheureufement j mais il n’y a, 
pour découvrir leur artifice, qu a exami- 
ner les paraboles en elles- mêmes , &■ 
dans la véritable fin que Jefus - Chrilt 
s’ell propofée en parlant aux Juifs , lors 
principalement qu’il a bien voulu les ex- 
pliquer lui - même : C’eft pourquoi , dit 
faint Jerome , il faut bien fe donner de 
garde d’entendre quelque autre chole s . 
ou quelque chofe de plus que l’éclair- 
cillement* qu’il a donné de la propre 
bouçhe r - • . ...y 
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Il faut donc 1 . répondre à M. Jurieu, 
& à tous les Heretiques , que Jefus- 
Chrift, en expliquant la parabole , a dé- 
terminé parle champ du Pere de famil- 
le , le monde , & non l’Eglife : & c’eft 
déjaune témérité très-grande à ce Mi- 
niltre , & aux autres Heretiques, d’avoir 
ofé déterminer par leur autorité parti- 
culière , contre la décifion nette & pré- 
cife de Jefus-Chrift , le champ du Pere 
de famille par l’Eglife univerfelle. 

A l’égard des Donatiftes , des Ana- 
baptiftes 8c des Luthériens , qui s’en fer- 
vent pour condamner la conduite que 
L’Eglife a tenue dans la punition des He- 
retiques ; nous avons répondu à cette 
difficulté dans le feptiéme article du pre- 
mier chapitre , 8c nous pouvons encore 
dire que fi leur raifonnement étoit foli- 
de 8c véritable ,< il prouveroit que les> 
Princes & les Rois de la terre ne pour- 
roient jamais "punir de mort les plus 
grands feelerats ; & qu’en portant en 
va in l’épée que Dieu leur a mife entre 
es mains, ils feroient obligez, félon cet- 
e faillie interprétation , de laiflèr vivre 
n paix ôc en repos ceux qui font tou» 
?urs efforts pour troubler le monde par 
mrs injuftices 8c par léurs violtnces ; 
ue fî ces Heretiques prétendoient que 
i défenfe deJefus-Chnll d’arracher l’y- , 
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vraye , ne doit s’entendre que des feuls 
Heretiques , cette explication eft abfo- 
lument fauffe : puifque Jefus - Chrift a 
expliqué prccifément & nettement par 
l’yvraye les enfans d’iniquité} de plus, la 
defenie qu’il a faite d’arracher l’y vraye 
n’a été faite que dans la crainte qu’on 
n’arrachât auffi le bon grain : les Princes 
& leurs Officiers peuvent done arracher 
l’yvraye , lorfqu’il n’y a aucun fujet de 
craindre qu’en arrachant l’yvraye , orr 
n’arrache le bon grain. 

2. On a répondu dans le premier ar- 
ticle du premier chapitre, pourquoi les 
pécheurs & les méchans étoient dans le 
corps de l’Eglife , 8c pourquoi les Here- 
tiques en étoient exclus : c’eft que les 
premiers n’ayant que la même profef- 
fion de Foy que l’Eglife Catholique , ils 
font toûjours unis à fon corps, du moins 
par ce lien extérieur , if étant pas moins 
membres de fon corps, pour être privez 
de la vie de la charité par leurs crimes, 
de même qu’un membre paralytique 8c 
mort n’eft pas moins membre du corps 
de l’homme , quoiqu’il foit privé de la 
vie naturelle} mais comme tous les He- 
retiques ont une profeffion de Foy dif- 
ferente de celle de l’Eglife Catholique , 
& que les Prétendus Reformez en ont 
une differente de celle des Luthériens & 
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de plufieurs autres Heretiques qui ne re- 
jettent point les veritez fondamentales,, 
ils ne peuvent être membres ni parties 
du corps de l’Egïife , parce qu’ils n’ont 
aucun lien intérieur ni extérieur avec 
elle. 

3. Quand on accordcroit à M. Ju- 
rieu , que l’y v raye du champ du Pe- 
re de famille fignifie les Heretiques & 
les Schifmatiques j il fèroit obligé mal- 
gré lui d’y comprendre non feulement 
ceux qui reçoivent les veritez fonda- 
mentales , mais encore ceux qui les re- 
jettent : puifque Jefus - Chrift 11’a fait 
aucune exception dans la défenfe d’ar- 
rachef l'yvraye. Enfin fi M.Jurieu veut 
confondre les Heretiques avec les en- 
fans d’iniquité, il faut neceflàirement 
qu’il convienne auffi que comme les 
médians , quoique vrais membres de 
l'Eglife , reftans dans leurs pechez , ne 
peuvent être fauvez j de même les He- 
retiques reftans dans leur herefie ne 
fçauroient arriver au falut éternel , 
quand même ils feroient membres de 
l’Eglife univerfelle : car les uns & les 
autres feront au temps de la moifTon 
liez en botte par les Anges , qui feront 
- les moifTonneurs , pour être précipitez, 
dans la fournaife du feu éternel. 

C’eft donc une très - foible confûla- 
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474 de la Relig. C. par la Tradition, 
tion pour M. Jurieu & pour les Héré- 
tiques, d erre reprefentez par l’yvraye 
femée par le démon dans le champ du 
F^re de famille, qui eft , félon Jefus- 
Chrift, le monde entier, dans lequel les 
Hérétiques , dilent * ftiint Chryfoftome, 
faine Jerome Pc faint Auguftin , font 
mêlez avec les bons , non dans la focie- 
té d’une feule Eglife ; mais feulement 
dans la focieté du même nom Chrétien, 
où ils feignent d’enfeigner la vérité en 
enfeignant le menfonge. 

D. Comment faut - il répondre au 
paffage de faint Paul cité par M. Jurieu ; 
Si on éleve fur ce fondement , qui eft: 
Jefus-Chrift, un édifice d’or, d’argent, 
de pierres precieufes , de bois , de foin 
&c de paille , le feu éprouvera l’ouvrage 
d’un chacun ; fi l’ouvrage de quelqu’un 
eft brûlé , il ne laiftera pas d'être fauvé , 
comme en paftant par le feü î 

Comme ce paftage , & tous ceux 
qu’il tire des Prophètes , regardent la 
diftimftion des points fondamentaux & 
lion fondamentaux, ou l’étendue de l’E- 
glife , on les expliquera dans leur rang 
naturel des chapitres ; on peut cepen- 
dant répondre en general , qu’il n’y a 
jamais eu d’AuceurÉcelefiaftique qui ait 

* Dans leurs Commentaires fur cette parabole 
de faint Matthieu, 
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donné ce fcns au partage de faine Paul j 

que les feuls Miniftres Prétendus Re- 
formez font les premiers qui en ayent 
fait l’application pour diftinguer les fec- 
tes dont ils veulent que le corps de i’E- 
glife foit compofe , à l’cxclufion de cel- 
les qui ne foutiennent pas , félon eux y 
les veniez cftentielles & fondamentales. 
Or c’eft: déjà , félon Meilleurs de Wa- 
lembourg , une marque de la faulTeté de 
cette application , de n’être point ap- 
puyée par aucun témoignage de l’Anti-. 
quité. 

Quant aux partages que M. Jurieu Sc 
les autres Miniftres tirent des Prophé- 
ties , ou ils prouvent trop , car ils con- 
viennent par cette application , à toutes 
les feétes feparées de l’Eglife , fans au- 
cune diftinétion des points fondamen- 
taux & non fondamentaux j ou ils «e 
prouvent rien : parce qu’il feroit necef- 
fàire qu’ils marquaftènt précisément la 
diftinétion des fecles qui font dans fou 
corps, & celles qui n’y font pas ; car de 
fuppofer , comme ils le font , qu’il n'y a 
que celles qui retiennent les points fon- 
damentaux qui appartiennent à l’éten- 
due de l’Eglife , & qu’elles en font par- 
- tie , c’eft toujours laifter fa queftion in- 
décife } qu’ils font obligez de prouver 
par d’autres témoignages que ceux qu’ils 
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tirent par leur raifonnement particulier,, 
8e par leurs conjectures. 

D . Rapportez- nous les autres paffà- 
ges que M.Jurieu cite dans Ton vrai CyC- 
tême de I’Eglife , pour prouver que les 
fedtes fehirmatiques 8c errantes font 
partie du corps de l’Êglife univerfelle. 
Liv.i. R. M. Jurieu rapporte encore plu- 
ch. ï*. fj eurs pafïàges qui prouvent la publica- 
tion de l’Evangile dans tout le monde , 
l'efficacité 8e la puilTance de la parole de 
Dieu , que Dieu fait annoncer , 8e qu’il 
conferve par le moyen des Prédicateurs, 
dans les Societez fehifmatiques 8e erran- 
tes , pour y fandtifier des fideles, & pour 
y fauver fes élus. C’eft une preuve qui 
lui paroît très-forte & très-convaincan- 
te i & les Proteftans en font même une 
preuve de la véritable Eglife - y mais eette 
preuve eft encore de là nature de celle 
dont nous avons parlé dans la Deman- 
de & la Réponfe precedente r puifqu’ils 
prétendent qu’elle ne peut convenir 
qu’aux fedles qui ne rejettent point les 
veritez eflentielîes. Etrange illufion , & 
faulfeté ieniîble! Quoi, la parole de Dieu 
n’eft-elle pas annoncée parmi les Ariens, 
les Manichéens , & les Macédoniens > 
Dieu n’y conferve-t-il pas fes Ecritures 
& fes Prédicateurs ? Qui fera donc la 
diftindtion de ces fedtes qui font partie 
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■de l'Eglife univerfelle , 6c de celles qui 
en font exclues : puifqu’elles reçoivent 
toutes également les divins oracles , &c 
qu elles y fondent leur croyance , com- 
me on la déjà prouvé dans le premier 
chapitre. C’eft aux Miniftres à nous rap- 
porter des preuves folides de cette déci- 
fîon, 6c de ne nous pas jetter de la pou£ 
fiere devant les yeux par leurs faux rai- 
fonnemens , ou par leurs foibles con- 
jectures : car tous les Catholiques re- 
çoivent tous les partages que M, Jurieu 
& les autres Miniftres ont ramafle de 
l'ancien 6c du nouveau Teftament ; ils 
£ onviennent même, que la parole de Dien 
J ortie de fa bouche ne retournera pas a lui 
fans effet mais qu'elle profperera , dit Ifaïe, ch. j- f. 
félon fon plaifîr dans les chofespour lefquel- £ 
les il l'aura envoyée . Mais ils rejettent ab- 
folument le prodige, & l’horrible calom- 
nie que M.Juçieu attribue à l’Eglife Ca- 
tholique : Que Dieu ne fauve aucun élu, ** 

& qu’il ne fanétifie perfonne dans les “ 
Communions fehifmatiques 6c errantes; 
faufteté inrtgne ! qu’elle combat de front 
6c à force ouverte. On a déjà prouvé le 
contraire dans le premier chapitre , & 
on a dit que Dien fauve tous les enfans 
qui meurent après avoir reçu le Baptê- 
me dans la forme évangélique, en.quel- 
que feéte qu’ils puiftènt être, fans avoir 
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égard même à la diftin&ion chimérique 
des points fondamentaux & non fonda- 
mentaux j & que fa mifericorde divine y 
fan&ifie & y fauve même un petit nom- 
bre de fideles qui font dans un âge rai- 
fonnable , pourveu qu’ils n’adherent 
point à des dogmes contraires à ceux de 
l’Bglife Catholique. C’eft donc fort in- 
juftement que M. Jurieu inve&ive con- 
Lîvn.n tre e || e ^ lorfqu’il die : Eft - ce là conce- 
pl 94.** voir un Dieu fage & mifericordieux ? A 
»* quoi bon fait- il annoncer fa parole à des 
•* peuples entre lefquels il n’y a pas d’élûs ? 
M cela ne fert qu’à les rendre plus inexcu- 
” fables. C’eft cruauté , & non pas miferi- 
w corde ; c’eft un défaut de fagelfe qu’on 
' \ ** ne pardonneroit pas au moins fage de 
‘ * tous les hommes. Eft-il jufte de l’attri- 
{. »* buer à celui qui eft la fagelTe infinie ï 
Certainement on ne le peut j cela n’eft 
nj jufte ni raifonnable. Mais avec quelle 
vrai-femblance ce Miniftreà-t-il pii l’at- 
tribuer à l’Eglife Catholique î puifqu’el- 
le enfeigne que Dieu a des élus dans les 
fedes heretiques Sc feparées de l’Eglife 
Catholique mais avec laquelle ils font 
unis par le Sacrement de Baptême poqr 
les enfans , ôc par la foy des Dogmes 
Catholiques pour les pçrfonnes raifon-, . 
«ables* : & c’eft-là une des raifons pour 
laquelle Dieu y conferve par la predica- 
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tion de fa parole , un très - grand nom. 
bre de veiitez qui contribuent à la fanc- 
tification de Tes élûs , en les rapprochant 
&rles conduifantà laFoy Catholique, 

On n’a garde cependant d’inferer de 
ce principe, que laSynagogue ni l’here- 
fie faflent partie du corps de l’Eglife uni- 
verfelle; c’eft aux Prétend. Reform. 8c h 
tous les Proteftans qui fuivent ce princi- 
pe, 8c qui en font même une des princi- 
pales marques de la véritable Eglife , à 
fedebarralTer des confequences naturel- 
. les qui en fuivent necellàirement. Car 
tous les Juifs 8c tous les Heretiques , fans 
en excepter aucun , reçoivent & retien- 
nent un grand nombre de veritez dîen- 
tielles qui leur font communiquées pat 
, les faintes Ecritures , & par les Prédica- 
teurs qui les leur annoncent. u A quoi 
bon fait- il annoncer fa parole à des fec- <& 
tes qui rejettent les points fondamen- « 
taux, s’il n’y a pas d’élûs parmi eux ? ce- « 
la ne fert qu’à les rendre plus inexcufa- « 
blés ; c’eft cruauté , & non pas miferi- « 
corde ; c’eft un défaut de fagefle qu’on « 
ne pardonneroit pas au moins fige de « 
tous les hommes. Eft-iljuftede i’attri- »; 
buer à celui qui eft la fagefle infinie ? »; 
C’eft pourtant ce que fait M. Jurieu par 
fes faux raifonnemens & par fes faux 
principes. Les Catholiques au contraire 
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ne penfent pas même à faire de fembla- 
bles fuppofitions ; mais adorant la con- 
duite de Dieu , qui eft toujours infini- 
ment jufte& équitable, quelque cachée 
qu’elle foit, ils foûtiennent que les fain- 
tes Ecritures fervent aux Juifs pour leur 
faire reconnoître la venue du Mefiïe , 
comme iis fervent eux-mêmes de témoi- 
gnage à la vérité des Ecritures , & à la 
preuve de la Religion Catholique. En- 
fin les faintes Ecritures fervent.encore à 
tous les Heretiques à reconnoître les ve- 
ritez eflentielles & celles qui font le fon- 
dement de leur falut ; ils peuvent même 
y découvrir la faulfeté des erreurs qu’on 
leur a infpirées dès leur jeunelTe, ôc qu’ils 
ont prifes eux-mêmes pour des veritez; 
que fi les uns & les autres 11e fe fervent 
pas de ces divines lumières , elles leur 
ferviront un jour de témoignage contre 
eux-mêmes. 

• D. Quels font les autres paflages de 
l’Ecriture fainte que M.Jurieu & les Mi- 
.niftres rapportent pour prouver leur fyf- 
tême de î’Eglife univerfelle , qui renfer- 
me dans fon fein plufieurs feéïes oppo- 
sées les unes aux autres ? 

R. Ce font les endroits du troifiéme 
Livre des Rois, oi\ il eft parlé de la fepa- 
"ration de dix Tribus d’Iiraél d’avec cel- 
les de Juda 8ç de Benjamin , qui refte- 

rent 
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rent foûmifes à Roboam fils de Salo- 
mon j lorfque les dix autres Te ioûmirent 
à Jéroboam , par un ordre exprès que 
Dieu en fit par Ton Prophète Ahias Silo- 
nite , & qu'il manifefta à Jéroboam. Or 
M. Jurieu prétend que cette hiftoire lui 
fournit deux preuves que les Àflèmbléex 
qu’on appelle heretiques & fchifmati- 
ques , ne doivent pas toûjours être re- 
gardées comme retranchées du corps de 
l’Eglifc univerfelle , comme le préten- 
dent les Catholiques , qui n’admettent 
quune Communion unique , hors de la- 
quelle on ne peut faire fon falut ; mai» 
tout ce qu’on a rapporté jufqu’à prefent 
dans ce chapitre a fervi à le prouver , 
contre les prétentions des Miniftres. 

D. Rapportez-nous la première de 
ces preuves , & faites-nous-en connaî- 
tre la fauftèté. 

R. La première preuve de M. Jurieu ,• 
eft que cette hiftoire prouve abfolument 
■que les dix Tribus qui quittèrent le 
Royaume de Juda pour s’attacher au 
Roy d’Ifrael , étoient véritablement 
fchifmatiques , parce quelles n’alloient 
plus offrir des facrifices dans le Temple 
de Jerufalem , comme Dieu Tavoit or- 
donné , &: qu’elles n’ailoient plus ado- 
xer dans le faint lieu où repofoit l’Arche, 
qui était , dit M. Jurieu , la fourcc de$ « 
TmtllL . X 
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„ oracles, le fiege de Dieu & de Tes Sacri- 
„ ficateur-s ; où il avait commandé de lui 
„ facrifier , défendu de le faire par tout 
» ailleurs. Or cette ville de Jerulalem & 
„ fon fiege avoient les marques de la plus 
«• grande autorité qui fut au monde ; el- 
». le avoit la jLoy & les Interprètes i el* 
M le avoit l’Arche & les Chérubins , du 
„ milieu dçfquels il parloir ; elle avoit 
„ enfin le grand Sanedrin , ou le grand 
M Confeil de la Ration .& de la Reli- 
H gion ; en un mot Jerufalem etoit dans 
„ ce temps-là ce qu’on veut que Rome 
pi foit aujourd’hui ; C £toit donc dire&e- 
pi ment fe rendre coupable de fchifme que 
s» de rompre avec ce fouverain Siégé de la 
pi Religion , comme fit Jéroboam & les 
W dix Tribus qui fe fournirent à fon Em- 
„ pi r e - ce fut un fchifme le mieux formé , 
* & fans doute le plus criminel qui fut ja. 
n mais î car tous les Ichifines qui font ar- 
„ rivez dans l’Eglife Chrétienne n’en ap- 
te proehent pas , puifqu’il ny a plus dE- 
ff glife particulière à laquelle il fpit de ne* 
» ceflité d’adherer fous peine d’être fehif- 
matique. "Voila deux fanfiètez avancées 
fur des conje&ures &c fur de faux raifon- 
nemens. Nous avons déjà prouve que 
l’Eglifa Catholique efl: cette Eglife par- 
ticulière à laquelle il faut adhérer fous 
-- peine d’être ! hereüque ^ fehifrnati^ue i 



t 



Digitizedt>y Google 




/. Partie , Ciiap. IT. Art. IV. 4s* 

& hors de laquelle on ne peut trouver 
le faluc ; & nous prouverons que les dix; 

Tribus 11 ’étoient pas Ichifmatiques. 

D. Que penfez-vous des conjecture» 

& des décidons de M.Jurieu fur la fepa- 
•ration des dix Tribus ? Eft - il v.rai quel- 
les étoient coupables d’un fchifme le 
mieux formé , 8c le plus criminel qui > 
fut jamais î «i . 

JL On penlèque tout ce que M. Ju- 
rieu a rapporté dans ce chapitre , eft 
rempli d’obicurité, de décidons temerai- giif e c , 
res , 8c contraires à l’Ecriture. Car il eft 
faux que la feparation ou la dividondes 
dix Tribus £ut dès le commencement un 
véritable fchifme le mieux formé , Sc m 
peut - être le plus criminel qui fut ja- * 
mais : puifque cette dividon fut prédite 
8c ordonnée de Dieu par fon Prophète 
Ahias Silonite a qui la manifefta à Jéro- 
boam , en mettant en pièces le manteau 
.qu’il portoit fur lui, dont il donna dix 
pièces à ce nouveau Roy d’Ifraél ; 8c 
pour marquer que cette feparation n’é- 
toit que la feparation du Royaume , & 
non pas de la Religion , le Prophète lui 
donne de la part de Dieu les inftruc- t , . 
•rions neceflàires pour fe fanéfcifier avec 
les dix Tribus : Si vous écoutez, donc tout î- Koû 
ce que je vous ordonne ; fi vous marchez. llt 
dans mes voyes \ & fi vous faites ce qui eji - 
droit & jufic devant mu yeux , en gardant 

Xij 
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met ordonnances & met préceptes , comme a 
fait David mon ferviteur , je ferai avec vous , 
je vous ferai une maifon qui fera fiable & 
fidelle , comme j’en ai fait une a mon fervi- 
teur David , & je vous mettrai en poffeffion 
du Royaume d’/fraël. Or fi Jéroboam & 
les dix Tribus avoienc fait en cela quel- 
que chofe de contraire à la Religion du 
Peuple de Dieu, & aux ordres du fou- 
verain Seigneur par leur feule autorité , 
conftamment Dieu n’auroit pas afleuré 
à Jéroboam de lui donner fa pfote&ion 
particulière , de le mettre en pofieflion 
du Royaume d’Ifraël, & de rendre fa 
maifon ftable & fidelle, comme il l’a- 
voit fait à David fon ferviteur ,pourveu 
qu’il gardât fes préceptes & fes ordon- 
nances. Il faut donc convenir que cet- 
te divifion n’étoit point un fchifme le 
mieux formé , & fans doute le plus cri- 
minel qui fut jamais ; on doit dire au 
contraire que cette feparation , qui fut 
ordonnée par la volonté de Dieu , ne fut 
point criminelle par rapport à Jéro- 
boam, ni par rapport aux dix Tribus, 
félon que l’allure faint Auguftin : „ car 
Roboam, dit ce Pere, ayant voulu pour- 
fiiivre les dix Tribus il en fut détourne, 
le Seigneur lui ayant dit par fon Prophè- 
te que c’étoit lui qui avoit fait cela* d’oïfc 
il pâroît qu’il n’y eut en cela aucun pé- 
ché de la part du Roy, ni de la part du 




î. Partie » CfiAP. II. Art. IV. 4 S 5 
Peuple j mais que ce fut la volonté de •* 

Dieu, qui puniiîoit les crimes Sc les abo- *• 
minations du Roy Salomon ; fed volt*»- * 
tatem Dei vindicantis impletam :ce que les “ 
deux Partis ayant connu , ils demeure- ** 
rent paifibles l’un & l’autre ; puifque ce K 
ne fut pas une feparation de Religion , * 
mais de Royaume. M. Jurieu pouvoit-il ** 

, donc comparer cette feparation des dix 
Tribus à un fchifme le mieux formé , & ** 
fans doute le plus criminel qui fut ja- " 
mais ? Et l’Ecriture ne dit-elle pas for- 
mellement que Roboam ayant ramalTé 
cent quatre-vingt mille hommes de 
guerre choifïs, pour faire rentrer les dix 
Tribus fous fa domination, le Prophète 
Semeïas vint lui dire & à tout le Peuple 
de la part de Dieu : Vous ne vous mettrez, ch.*^ 
point en campagne , & vous ne ferez, point 
la guerre contre les enfans cClfraël , qui font & 
vos frer es. Que chacun retourne en fa mai- 
son : car ce/l moi qui ai fait ceci. Ils écou- 
tèrent la parole du Seigneur , & ils s'en re- 
tournèrent , félon que le Seigneur leur avoit 
commandé. 

Où trouve donc M. Jurieu le fchifme « 
d’Ifraèl le mieux formé , & fans doute le •• 
plus criminel qui fut jamais ? Où a-t-il «*. 
pris cette décifion ? Eft-ce dans l’Hiftoi- • 
re , qui doit lui fournir deux preuves 
de la feparation du Royaume du peuple 
. ' ; xiij 
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de Dieu î mais elle prouve le contraire 
' par les endroits que nous, en avons rap- 
portez , & fur lefquels il s 'appuyé lui- 
*• même , quand il dit que les deux Tribus 
»• qui étoient demeurées fous la domina- 
*» tion de la maifon de David , les appel- 

* lent freres , & les traitent comme tels. 
« Leurs Rois font alliance enfemble , ils 
» le regardent comme un même Peuple 

* diftingué de tous les autres. Quand ils 
» font prêts d’entrer en guerre , ils s’en 
" abftiennent par cette raifon qu’ils font 

p » freres , enfans d'un même Dieu,.& d’u- 
*» ne même Religion. 

Enfuite ce Miniftre pourfuit , & dit 
» que ce n’eft - là que le jugement des 
»* hommes ; e’cft peut - être peu de choie. 
Quelles brouilleries , & quelles obfcuri- 
tez contraires à cette Hiftoire , font rc- 

{ landucs dans tout ce chapitre t Toutes 
es raifons que ce Miniftre rapporte ne 
font-elles pas tirées de l’Ecriture fainte ? 
Et h elles prouvent que les Tribus font 
freres , enfans d’un même Dieu , & d'u- 
ne même Religion •> comment M.Jurieu 
a-t-il pu déclarer les dix Tribus fchil- 
»•- matiques par un fchifme le mieux for- 
mé,& fans doute le plus criminel qui 
«• fut jamais ? 

Peut-on faire fchifme en demeurant 
toujours freres, & enfans d’un même 
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Dieu & d’une même Religion? Enfin, 
qu’a voulu dire M. Jurieu, lorfqu’il con- 
clut de toutes les raifons qu’il a rappor- 
tées ; Que ce n’eft-là que le jugement des ** 
hommes , c’efl: peut-être peu de chofe ? w 
Cependant ce font-là véritablement les 
|ugemens de Dieu : puifqu’ils font fon- 
dez fur l’hiftoire de cette divihon , auffi- 
bien que tous les autres qu’il rapporte 
dans la fuite. 

M. Jurieu pourfuit encore , & dit: 

Voici le jugement de Dieu * le Seigneur 
fufcite de grands Prophètes parmi les "Rois 
dix Tribus , Elie Elifée , Michée & plu- “y’ *£* 
fieurs autres , fous des Rois même idolâ- •• 
très. Y a-t- il apparence que Dieu eût un “ 
foin particulier d’un Peuple reprouvé , ** 
dun Peuple qui eût été hors de l’Eglife , * 

& d’une feéEe dans laquelle on n’eût pû •* 
faire fon falut î Veut-on quelque choie * 
de plus formel > C’eft que Dieu déclaré ** 
à Elie que malgré la corruption du Peu- " 
pie fchifmatique 8 c idolâtre , il s’eft re- * 
ïervc fept mille hommes qui n avoient *♦ 
pas ployé le genou devant Baal. Ces ** 
gens-là n’étoient point idolâtres , je l'a- •» 
voue - r mais ils étoient fchifmatiques : «• 
car ils ne montoient point enjeruralemj- •• 
ils fai (ment des fâcrifices dans le Pays , •• 
contre ladéfenfe de Dieu j ilsji’avoient m 
aucune communion avec Juda , auifi- * 

X mj 
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» bien qu’Elie , Elifée , 8c tons les autres 
* Prophètes , Ëlieayant fait drefler un Au- 
*» tel fur le mont Carmel. 

D. Que faut-il répondre a toutes les 
raifons 8c à toutes les décifions que M. 
Jurieu rapporte dans ce r 3. chapitre de 
ion vrai fyfiême de l’unité de l’Eglife? 
continuez à nous en faire voir la fauffe- 
té, & la contrariété à la parole de Dieu. 

F. Outre toutes les raifons que nous 
avons rapportées dans la Réponfe pre- 
cedente , pour prouver que les dix Tri- 
bus n étoient point fchifmatiques dans le 
commencement; il faut encore faire voir 
par l’Ecriture même, qu’un très-grand 
nombre ne le fut pas dans la fuite , non 
plus qu’Elie , Elifée , Michée , 8c les au- 
tres Prophètes , comme M. Jurieu l’a dé- 
terminé fi temerairement. 

.« . 1. Il eft faux que les fidèles des dix 

Tribus n’alloient point en Jerufalem : 
puifque l’Ecriture marque formelle- 
Tobi t. ment que Tobie obfervoit avec fidelité 
** . cette fainte pratique j & nous avons plus 
de raifon que M.Jurieu de foûtenir que 
; parmi les fept mille qui n’a voient pas 
%• Rois fléchi le genou devant Baal, il y en avoir 
t9% 10. pi u £ eurs q U j tâchoient de remplir ce de- 
voir de la Loy ; mais comme l’Ecritu- 
- . re 11e détermine rien fur ces derniers ,.il 
« vaut mieux demeurer dans le filence a 
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que d’imiter la témérité de M. Jurieu 
dans fes décifîons. 

1. Si les Prophètes ofFroient des fa- 
crifices fur des Autels difFerens de celui 
du Temple de Jerufalem j ils ne le fai- 
foient jamais qu’aprés avoir confulté le 
Seigneur Dieu tout-puilïànt, ou dans des 
anciens lieux, où les fideles & les Prophè- 
tes avoient autrefois élevé des autels par 
l’ordre de Dieu , avant la eoiîftruction 
du Temple de Jerufalem : & cela étoic 
d’autant plus tolerable dans le Royau- 
me d’ifraél , que ces vrais Fideles ne 
pouvoient aller le faire dans le Temple, 
fans expofer leur vie. De plus il eft cer- 
tain que les préceptes d’adorer dans le 
Temple ,£Î’y ofFir les prémices, & d’y 
faire des facrifices , étoient des loix po-ï 
litives qui n’obligeoint pas à la rigueur, 
félon le lentimenc de plufieurs Interpré- 
tés , & de M. Jurieu lui - même , leur 
exécution étant même impoiïible à l’é- 
gard de tous les particuliers , foit à cau- 
fe de leur grand nombre, foit à caufe de 
leur éloignement , lorsqu’ils furent ré- 
pandus par toute la terre : & ce forit-là 
les Autels que les Juifs fchilmatiques & 
idolâtres , qui adoroient à Dan' 8 c à Be- 
thel les veaux d’or , avoient détruits , 
comme Elie s’en plaint à Dieu : Ut tnt 
IHevçj Prophètes , ils ont abattit vos Autels, 
&c, X ▼ 




/ 1 
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4 9° Parité de la Relig. C. par la Tradition. 
+ 3. Les dix Tribus n’a voient aucune 

p communication avecjudaj M. Juriez 
a dit le contraire au commencement de 
ce chapitre , & cela même eft formelle- 
ment oppofé à la parole de Dieu, qui dit 
que Jofaphat communiquoit avec Eliféc 
ic Elifée avec Jofaphat , puifqu’il pria 
pour lui, & qu’il lui témoigna beaucoup 
de refpeét &c d’honneur , lorfqu’il dit à 
Joram Roy d’Ifraël : Qu y a-t-il de com- 
mun entre vous & moi ? Allez-vous en aux 
Prophètes de votre pere & de votre mere j, 
3. Rois Elifee lui dit : Je jure par le Seigneur dès 
è: J4? armées en la prefence duquel je fuis , que fi je 
ne rejpettois la perfonne de Jofaphat Roy de 
Juda , je n’eujfc pas feulement jette les yeux 
fur vous , & je ne vous eujfe pets regardé. 
Cette liberté d’Elifée à parler avec tant 
de refpeét à Jofaphat: Roy de Juda , Ôc 
avec tant de force à Joram, dont il ctoit 
le fujet naturel r marque afTez que ce 
j c Prophète communiquoit avec le Roy de 
5. i.îe , & qu’il condamnoit le fchifme 
3 * de Joram : car quoiqu’il eût fait détrui- 
re l’idole de Baal ,ii marchoit toujours 
fur les traces de fon pere , dit l’Ecriture y 
qui avoir fait pteher JJraël , & il ne s'en re- 
tira pas . On peut donc dire que Joram x 
Ôc tout le Peuple qui fuivoit les traces , 
étoient fehifmatiques & idolâtres, parce 
qu’ils adoroient encore à Dan ôc àBe- 
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tkel , & qu’ils y facrifioient par le mi- 
niftere des gens qui avoient cté pris de 
la lie du peuple , contre la défenfe dé 
Dieu j les vrais Fideles au contraire qui 
croient dans Ifraël , ne facrifioient que 
fur des Autels établis par ordre de Dieu, " 

& par quelques Levites que le Seigneur 
avoit confervez dans ce Royaume pour 
la fandlification de fes véritables & fidè- 
les fèrviteurs.' Or fi les Rois de Juda*> 
qui avoient en leur poflëffion le Temple 
de Jerufalem , laitlbient lacrifier dans les 
Hauts lieux ; & fi , félon M. Jurieu, Dieu 
toleroit les facrifices qu’on y offiroit , giifc c, . ' 
comme il eft dit d’Âla & d’Efechias, 
qu’ils firent ce qui étoit agréable à Dieu, 
qu’ils bannirent les idoles ; mais qu’on 
facrifioit de leur temps dans les hauts 
lieux; il faut donc qu’il convienne que 
Tes Fideles d’ifracl, en facrifiant par ne- 
eeffité (ur les Autels établis de Dieu r 
puilqu’ils n’aVoienc point la liberté d’al- 
ler iacrifier en- Jerufalem , n’étoient 
point fchifmatiques , fiir-tout n -adhé- 
rant pas- au fchifme des Ifraclites qui 
fuivoient l’exemple des Rois d’ifracl , Sc 
qui n’avoienc aucune communication 
avec la Religion du Royaume de Juda. 

Ainfi fi les jugemens de M. Jurieu font 
en cela très - injurieux aux Fideles du 
Royaume d’ifracl , ils font ehcore très* 

Xvj 
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. injuftes , & fort temeraires par rapport 
• iaux Prophètes , ces grands ferviteurs de 
Dieu , dont ils faifoient éclater la ma je£ 
té & la puiflance par la faintcté de leur 
rie , par la multitude de leurs miracles » 
\ .êc par l’éloignement du culte fchifmati- 
que , auquel les Prophètes du vrai Dieu 
n’ont jamais participé, de l’aveu de Cal- 
vin. . 

» D, Mais à quoi fervoient tous ces 
» Prophetes,jdit M.Jurieu,dans un Royau- 
=* me fchifmatique & idolâtre fi Dieu n’a- 
»: voit . eu deffein d’y fanétifier des élus , 
» tous fchifmatiques qu’ils étoicnt , après 
» les avoir préfervé de l’idolâtrie ? 

R. On lui répond que Dieu n’y en- 
voyoit pas des Prophètes pour y fanéèi- 
fïer des élus fchifmatiques , comme il 
plaît toujours à ce Miniftre de le fuppo- 
fer fauffement ; mais pour y former de 
▼rais Fidèles, ennemis du fchifme , & de 
tout ce qui étoit oppofé à la Religion du 
Peuple de Dieu , avec lequel ils étoient 
unis par les fentimens d’une même fojr, 
& par les liens de la charité- fraternelle; 
Dieu y envoyoit des Prophètes pour ga- 
rantir -fes vrais enfans de la corruption 
generale , & les préferver du crime de 
l’idolâtrie , qui eft le plus énorme qu’on 
puifïè commettre en matière de Reli- 
gion* comme l’kerehe eft le plus grand 
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où l’on puilîè tomber par rapport aux 
mœurs. Dieu leur envoyoit enfin des 
Prophètes pour rendre inexcuiables tous 
ceux qui n’obéifToienc pas à leurs inftruc- 
tions, Sc qui refufoient de fè joindre aux 
Alfemblées qui fe faifoient , félon l’E- 
criture , dans la maifon des Prophètes , 4- 
aux nouvelles Lunes , aux jours deSab- t ' 
bat j ôc aux grandes Solemnitez ; où les 4 a * 
Fideles qui n'adhcroient point au fchif- 
jme , alloient offrir les prémices à Dieu,, 
qu’ils auroient portées au Temple de Je- 
rufalem , s’ils l’avoïent pu faire fans ex- 
pofer leur vie : & c’étoit par ces Af- 
femblées que Dieu entretenait dans le 
Royaume d’Ifiracl le culte extérieur de 
la véritable Religion, diftingué & fepa- 
lé de celui du fchifme , auquel. M. Ju- 
rieu ne prouvera jamais par l’Ecriture, 
qu’Elie , Elifée , Michée , Ôc les autres 
Prophètes ayent adhéré &c communi- 
qué.. • • 

D. Gomment faut - il répondre au 
chap. 14. du vraifyftêtne de l’Eglife, où 
M. Jurieu , en parlant de la nailïànce 
du Chriftianifme , prétend tirer une 
preuve évidente , “ Que les Juifs con- 
vertis étoicut à la rigueur & heretiques • 

& Ichifinatiques , & que neanmoins •» 
Dieu les a tolerez long-temps , & ne les 
a point traitez comme des gens hors dé « ' 4 
l’Eglifc \ 4 
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R. Avant que de répondre à tout ce 
que M.Jurieu a pris la peine d’embrouil- 
ler dans tout ce chapitre , pour y faire 
voir les chofes non pas comme elles ; 
font, mais comme il fouhaiteroit qu’el- 
fc les furent ; c’eft-à-dire, d’y faire envife- 
» ger dés fchifmatiques & des heretiques 
“ à la rigueur qui n’ont pas été hors de 
** l’Eglife.- 

i. Il faut fuppofer la faulfeté de la ma- 
xime qu’il établit à; la fin du chapitre,.- 
Que ce qui n’eft pas de fa nature une er- 
*>' reur mortelle 8c fondamentale , quel- 
« que énorme & capital qu’il foit , ne 
» le peut jamais devenir par les décifions : 
w de l’Eglife. C'eft-là fon feux principe 
que nous avons rejette & combattu dans 
le premier article du premier chapitre 
& dans celui que nous expliquons : car 
nous avons rapporté les décifions des- 
feints Peres 8c des Conciles , qui font mv 
confentement unanime , & par confe- 
Syffème quent fi démonftratif , félon lesprinci- 
tiifep'. P es de M - Jurieuyqu’on ne peut le con- 
a î 6.&: tredire. Or tous les Pères & lès premiers 
aî7 * “ Copciles onr foûtenu formellement 
qu'une erreur qui n’eft ni mdrtelle , ni 
fondamentale , la devient abfolument 
par la décifionrlè toute l’Eglife : puifi. 

- qu’ils privent tous ceux qui la foûtien- 
aenr , de toute communion avec l’Egli- 
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J. Partie » Citàp. II. Art. IV. 49 
fe , qu’ils les traitent d’heretiques , de 
fchifmatiques , 8c d’excommuniez , & 
qu’ils les confiderent par conlèquenr 
hors de l’Eglife&du falut- v & qu’avant 
de les recevoir après leur converfion, ils 
les obligent à renoncer generale ment 
& fans difti&ion , à toutes les erreurs 
^ mortelles ou non mortelles. Nous l’a- 
vons montré plufieurs fois dans ce cha- 
pitre : ainfi -, quoique la' pratique de la 
Loi de Moyfe ne fût pas une-erreur fon- 
damentale après la mortdejefus Chrift, ; 
félon M-Jurieu il" ne fçauroit. nier que* 
l’attachement opiniâtre à ces cérémo- 
nies legales ne foit devenu dans la fuite 
une erreur mortelle par la défenfe que 
l'Eglife en fit : puifque tous ceux qui la 
foûtenoient ont été déclarez heretiques 
& Ebionites par faint Irenée, par Ori- 
gene,par les Conftitutions Apoftoliques, 
par faintjerôme, qui l’a qualifiée d’he- 
refie très-] 
ans 

r ; ôme. v 

1. Il faut avec faint A'uguftin dans fa 
Lettre à S .Jerome, ditlinguer les temps- 
diflrérens par rapport aux cérémonies de 
la Loy. , Elles étoient vivantes , bonnes 
& necefTaires avant la venue de Jefus- 
Ghrift ; non quelles rendillent les Juifs 
bons & juftes par elles-mêmes , 6c paf 




pernicieuie , & par laint Au- 
fes belles Lettres à faint Je- lettres- 
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leur obfervation ; mais par la grâce du. 
Médiateur, dont elles étoient des figu- 
res établies de Dieu , & par là fort ref- 
peéfcables s qui nous reprefentoient les 
myfteres de la nouvelle Loy ; car fi l’an- 
cienne Loy a été donnée par Moyfe , la 
grâce & la vérité nous ont été données 
par Jefus-Chrift. Les ceremonies de la 
Loy font devenues inutiles & comme 
mortes après la venue de Jefus-Chrift-: 
parce que les ombres & les figures ont 
celfé , apres que Jefus - Chrift , qui en 
étoit la vérité & la réalité , a eu établi fa 
Loy & fon. Eglife. Cependant elles ont 
été encore pratiquées pendant un temps 
par les Juifs convertis , afin d’enterrer , 
dit faint . Auguftin , la Synagogue avec 
honneur , &c ne pas empêcher la conver- 
sion des Juifs , qui paroilfoient fort ze- 
lez pour la Loy de Moyfe. Enfin on peut 
confiderer l’ancienne Loy & fes cérémo- 
nies après que l’Evangile a été entière- 
ment établi , & c’eft alors qu’elles de- 
vinrent nuifible.s & mortelles à tous 
ceux qui l'es crurent neceftâires pout être 
fàuvé, comme les Nazaréens & les Ebio- 
nites- le foûtenoient avec opiniâtreté , 
contre le fend ment de toute l’Eglilè^ 

$. C’eft dans les premiers temps , & 
a la naiflànce de l’Eglife qu’il faut enco- 
re diltinguer deux fortes de Juifs cou- 
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vertis 5 les uns fort attaehez à la Loy de 
Moyfe , qu'ils croyoient auffî -neceiTaire 
au falut que la Loy de l'Evangile , non 
feulement aux Juifs , mais encore aux 
Gentils qui embrafibient la Religion 
Chrétienne 5 les autres croyoient les ob- 
fervations de la Loy bonnes & utiles 
aux Juifs convertis , fans en impofer 
l’obligation aux Gentils qui fe convertit, 
foient , ni fans les croire neceffaires au 
falut. Plufieurs faux Apôtres & plufieurs 
Pharifiens zeW pour l'a Loy de Moyfe, 
prêchèrent en plufieurs lieux , & foutin- 
rent le premier fentiment ; & ils tâ- 
choient de perfuader aux Gentils con- 
vertis qu’ils étoient obligez pour être 
fauvez , de recevoir la Circoncifion , & 
les autres pratiques du Judaïfme : les 
vrais Apôtres , & tous ceux qui leur 
étoient attachez y Envoient avec fidelité 
le fécond fentiment , conduits en cela 
par l’efprit de Dieu , Sc par les ordres de 
Jefus-Chrift , qui les en avoit inftruits ; 
mais la di vifion qui fe forma dès la naifi-- 
fance du Chriftianifme , ayant troublé 
l'Eglife , les Apôtres alïèmblez à Jeru- 
falem firent cette Ordonnance , Qu’il I-V 
n’étoit pas necefiàire d’impofer aux Gen- 
tils convertis un joug que leurs peres, ni 
eux-mêmes n’avoient pû porter ; & ils 
ne parlèrent point des Juifs convertis ,à 
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qui ils taillèrent encore la liberté de fui* 
vre 1a Loy de Moyfe, 

Le Decret & le refultat de cette fainte 
AfTemblée fut d’obliger feulement les 
Gentils convertis , à s’abllenir de man- 
ger des chofes offertes aux Idoles , du 
lang & des chairs étouffées , & de fuir la 
fornication; * afin d'apprendre aux Gen- 
tils à honorer la Loy , & que ces obfer- 
vations communes à la Synagogue & à- 
l’Eglife y ferviflènt comme de lien pour 
unir enfemble les deux Peuples, les Juifs 
& les Gentils. C’eft pourquoi l’Eglife 
ayant été entièrement établie, elle n’a 
plus eu befoin de ce lien extérieur , qui 
ne devoir durer qu’un certain temps.- 
D. Quelles conclufions voulez-vous 
tirer des éclairciffemens qué vous verie* 
de faire pour réfuter le fèmiment de M.- 
Jurieu fur les preuves évidentes qu’il 
prétend tirer de la naiffance du Chriftia- 
nifme, „ Que les Juifs convertis étoient 
à la rigueur 6c hereciques & fchifmati- 
ques\& que neanmoins Dieu les a to- 
lérez long-temps y 8c ne les a point trai^ 
tezcomme des gens hors de l’Eglife ? 

R. On peut en tirerplufieurs. La pre- 
mière, que M.Jurieune diftinguant pas 

* Saint Chryfoftome botiul. fg. pag. *94. ‘ 
Saint Auguftin contre Faufte livre J 4 . chapitre" 
fj. page 200. 

Bac. f l. paragraphes 19* Si 44» 
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les temps des obfervations de la Loy , & 
11e faifant aucune différence des juifs 
convertis ,- tout ce qu’il dit fans avoir 
égard à ces diftindtions neceflaires , ne 
fçauroit être que très- confus, & abfo- 
lument faux. Polir faire voir que nous 
ferions fâchez de lui en impofer par des 
confequenees forcées & mal tirées ; ve- 
nons-en aux preuves. 

M. Jurieu fait de tous les Juifs con- 
vertis , fans diftindlion , “ des zélateurs 
de la Loy , & fouverainement entêtez 
de ce faux principe, queJefns-Chrift, le 
vrai Meflie, n’étoit pas venu pour abolir 
la Loy de Moyfe.- Ainfi ils voulurent 
être Chrétiens , fans ceffer en façon du 
monde d’être Juifs : car ils ne quittèrent 
pas l‘a moindre de leurs cérémonies.- Le 
relpedt pour l’oracle du Fils de Dieu au- 
roit demandé que ceMiniftre eût dit que 
les Juifs convertis expliquoient mal ce 
vrai principe de Jelus-Chrift : car en ef- 
fet il n’étoit point venu pour abolir la 
Loy de Moyfe ; mais pour en remplir 
toutes les figures & les lignifications par 
fon Avenement , félon les témoignages 
que les Prophètes avoient rendus en fa 
faveur : parce quec’étoit lui qui l’avoit 
établie, qu’il l’enfeignoit & lapratiquoit 
lui-même, & qu’il donnoit aux hommes 
la grâce de l’accomplir par la charité 
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500 Vérité de la Relig. €. pur la Tradition* 
fuH -? 16 < I ue J e ^ us -Chrift a répandue dans nos 

raor.dw COCUfS. 

Ro*s » En même temps il fe forma , pourfuic 
» notre Auteur , une autre Eglife de con- 
» vertis d’entre les Payens , qui ne voulu- 
»> relit pas fe charger du joug de la Loy ; 
mais fans entrer encore en difcufïïon, fi 
. cette affaire fat décidée au Concile de 
Jerufalem avant ou après les démêlez 
que faint Paul eut avec les faux Apôtres 
3c avec faint Pierre, qu'il reprit fortement, 
farce qu’il ne marchoit pas droit $ il eft cer- 
tain que ce Miniftre réduit d’abord le 
» Chriftianifme en deux claffes & en deux 
» focietcz , qui demeurèrent diftinéb.s , 
M fans union éc fans communion ; plus dif- 
» tindes 3c plus oppofées fans comparai- 
w fon que ne font aujourd’hui ou les -Grecs 
* ou les Latins , ou les Calviniftes ou les 
„ Luthériens, prefqu’autant que le font le 
„ Papifte 6c le Protefiant. 

La fécondé conclu lion , c’eft qu apres 
le plan 3c le fyftême faux 6c contraire à 
l’Ecriture fainte, que M.Jurieu a fait de 
l’Eglife Chrétienne en general , qu’il di- 
» vife par fa feule autorité en deux fedes 
» 3c en deux focietez qui demeurèrent difi- 
» tindes , fans union 6c fans communion ; 
il tâche de prouver par plufieurs conjec- 
tures , appuyées fur des explications for- 
cées 6c mal entendues de la parole de 
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Dieu , que de ces deux focietez pref. 
qu’aufii differentes que le Papille 8c le 
Proteftant , il fait par fa déc lion témé- 
raire, de la focieté des Juifs convertis, 
une fe$e à la rigueur heretique & fchi£ 
manque , fous laquelle il comprend mê- 
me les Apôtres par leur complaifance 
extérieure, & par une diflimulation fi 
indigne à l’éminence de leur Apoftolat , 

& de la fainteté de leur vie. “ Les Apô- 
tres mêmes , dit - il , ayant la' complai- « 
fance de fe laiflèr aller à ce zele mal «page 
conduit , faint Pierre en fut repris par S; « 10 * 
Paul , comme celui-ci rîous l’apprend au * 
chapitre fécond de fon Epître aux Gala- •» 
tes... Nous avons vu que les autres Apô- 
très 8c les Saints épargnoient les Juifs •« 
convertis , jufqu’à obliger faint Paul , « 
qui avoir renoncé au Judaïfme , d’en «« 
pratiquer les cérémonies par une efpece •• 
de diflimulation. Ainfi rien ne manquoic, •• 
dit M.Jurieu , félon les principes de l’E- « 
glife Romaine , pour faire de ces pre- «* 
miers Ebionites , des heretiques & des •• 
fehifmatiques achevez. «• 

Voila donc tous les Juifs convertis, à 
la Religion Chrétienne , Ebionites , 
par confequent heretiques 8c fehifmati- 
ques achevez, fans en excepter les Apô- 
tres 8c les Saints quiétoient en Jerufa- 
fem; les uns par un zele mal conduit, & 
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.5 o i f'i'ntê de la Relig. C. par U Tradition 
les autres par une efpcce de difïimula- 
tion. Que de fauflfetez 8c qued’injufti- 
ces dans toutes ces décidons ! Etranges 
illufions ! Effets terribles d’une- imagi- 
nation échauffée de prévenue ! qui fait 
tous fes efforts pout réalifer un lyftême 
de fauta ifie , 8c qui le fait envifager par 
tout où il n’eft pas. 

Qu’y avoit-il de plus facile 8c de plus 
raifonnable que de faire attention aux 
differens temps .de la Loy , pour juger 
de fon obfervation félon l’équité & la 
juftice ? Pourquoi -M* Jurieu n a-t-il p^s 
■voulu diftinguer deux fortes de Juifs 
convertis , comme il le pouvoit faire fi 
aifément, fi la préoccupation de fon fyf- 
tême ne l’avoit empêché ? Etoit - ce le 
defir de trouver , à quelque prix que ce 
foit, des hérétiques & des fehifmatiques 
qui ne font pas hors de l’Eglife î Mais 
falloit-il pour cela employer des conjec- 
tures & des faulletez fenfibles , qui vont 
à deshonorer la naiflànce & l’établifie- 
ment de la Religion Chrétienne , qui 
font prjécifément le temps où Jefus- 
Chrift 8c le Saint-Efprit paroilloient la 
conduire vifiblemcnt d’une maniéré fi 
jmiiTànte 8c fi miraculeufe ? 

Il eft donc très-faux que les premiers 
Juifs convertis , & fur-tout les Apôtres 
&c les Difciples , fuffent des hérétiques 
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/. Partie ,Chap. ïl. Art. IV. 505 
.à la rigueur , des Ebionites, c’eft-à-dire, 
des fideles fi entêtez 4 e la Loy de Moy- 
fe & des obfervations legales , qu’ils les 
regarda fient comme abfolument necef- 
fiaires au falut : car nous devons reconnût- » s?3* 0 » 
tre y difoit S, Paul aux Juifs & aux Gen- % J* 
«dis, que l'homme ejl jufltfié par la Foy fans 
les oeuvres de la Loy ; qu'il h y a qu'un [eut 
Dieu qui jujlifie par la Foy les circoncis, & 
qui par la meme Foy jujlifie les incirconcis : 
detruifons-nous donc la Loy par la Foy } à ' 
Dieu ne plaife ; mais au contraire nous I'é- 
tablijfons 9 en faifant connoître qu’elle a 
.été accomplie par Jefus-Chrifi:, qui étoit 
la fin de la Loy. 

Il eft vrai qu’il y eut des Juifs con- 
vertis qui fournirent, après même la dé- 
cifion du Concile de Jerufalem , que les 
obfervations legales étoient n&cefiàires 
au falut j mais les Apôtres les traitèrent 
d’infideles , & leurs Prédicateurs de faux 
Apôtres. Ete’eft de ces Juifs fouverai- 
nement entêtez des eeremonies de la 
Loy que Paint Jerome parloir , lorfqu’ii 
dit que voulant être Juifs 8c Chrétiens 
tout enfemble , ils n’étoient en effet ni 
Juifs ni Chrétiens : 8c ils ne furent ja- 
mais dans l’Eglife Chrétienne tolerez 
Çar les Apôtres. Tout ce que Paint Paul 
écrit aux Galates prouve abfolument la 
contraire } mais à l’égard des autresjuifr 
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convertis ,, qui ne regardoient les obfer- 
vations de la Loy que comme des cere- 
monies refpedables, & comme des figu- 
res établies de Dieu , fans les croire ab- 
folument necelfaires au falut, mais feu- 
lement tolérées parce qu’elles ne con- 
senoient rien de pernicieux , ils n’ont ja- 
mais eu aucune marque , félon les prin- 
cipes de l’Eglife Romaine, d’être des hé- 
rétiques & des fchifmatique* achevez , 
comme M.Jurieu le décide fans preuve; 
puifqu’ils étoient unis avec les Gentils 
convertis dans les mêmes fentimens de 
da Foy ; qu'ils avoient pour Fafteurs les 
mêmes Apôtres ; & qu’ils n’étoient dif- 
ferens qu’en de certaines obfervations 
legales non neceflàires , ayant d’ailleurs 
reçû celles que. le Concile de Jerufalem 
avoit ordonné de pratiquer pour hono- 
rer la Loy , comme nous l’avons déjà 
remarqué dans la réponfe precedente.il 
cft donc faux que les Juifs & Gentils 
convertis fullent deux Societez plus dif- 
tindes que celles des Grecs & des La- 
tins , des Calviniftes & des Luthériens , 
Sc qu’ils fulTent fans unioir & fans com- 
munion : les Grecs condamnent les La- 
tins, & les Latins condamnent les Grecs; 
les Luthériens traitent les Calviniftes 
d’heretiques , & les Calviniftes traitent 
les Luthériens de fehifmatiques ; les Juifs 

& 
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& les Gentils Chrétiens le regardoient 
comme freres , & s’entre-aimoient vé- 
ritablement les uns les autres : puifqua 
lloracle de la parole de Dieu allure poli- 
tivement que la multitude de ceux qui 
croy oient en Jefus-Chrift n’étoit qu’un A(2: * 4» 
coeur & qu’une ame , & que toutes cho- 
ies étoient communes entre eux. 

Que fi les Gentils n avoient pas là 
liberté d’entrer dans l’interieur du Tem- 
ple, & ne ^ratiquoient pas les obferva- 
tions legales ; ce ne fut point par une ef. 
pece de feparation dans la Foy de Jefus- 
Chrift , comme M.Jurieu le fuppole tou- 
jours fans preuves ; mais parce qu’ils en 
avoient été déchargez par l’autorité du 
Concile de Jefufalem , ou le Saint-Efl 
prit & les principaux desApôtres avoient 
affilié, déterminé que ces ceremonies 
ne leur étoient point necellaires à fàlut. 

De plus , comme la plus grande partie 
des Juifs n’étoient pas encore convertis 
à la Foy de l’Eglife de Jefus-Chrift , les 
Gentils n’auroient pû fe mêler dans le 
Temple dejerufàlem avec les Juifs coiW 
vertis , fans leur attirer aufîi-bien qu’à 
eux- mêmes , une perfecution qui auroit' 
arrêté letabliftement de l’Eglife naiiîân- 
te : ainfi cette feparation fut une fepara- 
tion de prudence par - rapport aux Juifs* 
dejerufalemrjui n’écoienç point conver-d 
Tome 111 . Y 
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ps,& non par rapport aux Juifs qui 
avoient embralfé la Foy, 

D. Que faut- il répondre à MJurieu ir 
Gâtât. f ar l a tolérance de faint Pierre & des 
i’ j. & Juifs convertis qui s’éloignoient du com- 
fuiv. merce des Gentils appeliez à la Foy dans 
Antioche même ; & fur la difïimulation 
dont il accufeJS,Paul dans l’obfervation 
des ceremonies qu’il pratiqua lui-même 
Aftesc. à Lyftre par U circoncifion de Timothée, 
A<âeV c à, Cenchrée en fe faifant rafer la tête , &ç 
1 8 . r. ’ à Jerufalem s’étant joint aux Nazaréens 
AÂesc. pour pratiquer les pbfervations de la 
îi.v. Loy ; après avoir prêché aux Galates 
fulvf* l’inutilité de ces ceremonies , 6c aux Co- 
rinthiens la liberté de manger fans fcru- 
pule les viandes offertes ai^x Idoles,quoi- 
que le Concile de Jerufalem l'eût défcn^ 
du par fon Decret ? „• 

R, U faut répondre abfolument que 
faint Pierre par inattention 5 6c fans y 
penfer , s’écarta de la conduite qu’il faU 
loit tenir dans la publication de l’Evan- 
gile dans cette occaflon , en s abftenant 
j par complaifance pour les Juifs conver- 

Gaiat. risJencore trop zelez pour la Loy,ou par 
xj z ' v * la < :rainte de ceux qui ne l’étoient pas 9 
ma is l’humilité & la docilité de S Pierre, 
à nie plus obliger par fon exemple les 
Gel ntils à judaïfer , & à ne plus fe fepa- 
tsn d’eux > fut plus admirable , dit laine 

! ' " ' ' 
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Auguftin , que le courage & le zele de 
faine Paul en s’oppofant à une a&ion 
qui alloit à troubler la paix de l’Eglife , 

& à lui faire tort contre fon intention. 

A l’égard de la di (Emulation dont M* 

Jurieu accule faint Paul, elle eftinjufte, 
temeraire , & contraire à la parole de 
Dieu. Car Jfaint Paul ne pratiqua pas ces 
ceremonies comme nccelïàires au falut 
Sc à la foy de Jefus-Chrift ; mais feule- 
ment pour détromper les Juifs conver- 
tis ou non convertis , du foupçon qu’ils 
ayoient contre lui, d’enfeigner qu’il fal- 
loit pour être Chrétien,renoncer à Moy- A«e»c, 
fe,&: qu’ils ne dévoient pas circoncire les * j ^ 
enfans , ni vivre félon les coutumes des frir. 
Juifs : c’eft pourquoi ayant fuivi le con- 
feil de faint Jacques , il fe joignit à qua- 
trejuifs qui avoient fait un voeu ; & s’é- 
tant purifié avec eux , il entra dans le 
Temple pour faire fon offrande , & il 
paya lui - même les frais de la ceremo- 
nie. Ce fut par - là qu'il détrompa les 
Juifs , & leur fit connoître que ce qu’ils 
avoient oui dire de lui étoit très-faux : 



ainfi s’il fut appellé apoftat de la Loy, 
ce ne fut que par les Juifs fouveraine- 
ment entêtez des ceremonies legales, & 
par les faux Apôtres , qui foûtenoient 
avec les Nazaréens & les premiers Ebio- 
rntes , aufquels ils fc joignirent dans la 

Yij 
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fuite , que la Loy de Moyfe étoit aufli. 
necelfaire pour le falut aux Juifs aux 
Qentils , que la Loy de l’Evangile : & 
ceux-là furent véritablement des héré- 
tiques &c des fehifmatiques achevez que 
l’Eglife -Chrétienne condamna, & avec 
lefquels elle -n’eut aucune communica- 
tion , bien loin de les tolerer. 

Que fi faint Paul circoncit Timothée^ 
ce ne fut pas qu’il crût la circoncifion 
neceffaire pour operer le falut qui nous 
eft donné par Jefiis-Chrift ,& pour ac- 
quérir la vraye juftice : puifqu’il avoit 
prêché pofitivement le contraire aux 
Romains , aux Galates 6c aux Bebreux ; 
mais c’eft que fon difciple étant né de 
parens Juifs, il crut cette ceremonie 
d’autant plus utile, qu’elle contribueroit 
beaucoup à rendre fon miniftere plus 
propre à la converfion desjuifsj mais on 
n’obligea point Tke , qui étoit Gentil, à 
fe faire circoncire : Et la confider aiion 
des faux frères t dit faint Paul , qui s’ étaient 
introduits par furprifè dans l'Eglife , & qui 
s'êtoient couvertement glijfez, parmi nous , 
pour obferver la liberté que nous avons en 
Jefits- Chrift , & mus réduire en fervitude , 
ne nous porta pas a leur ceder pour un mo- 
ment , & nous refusâmes de nous ajfujettir À 
ce qu'ils vouloient j afin que la vérité de PE- 
mangile demeurât ferme parmi nous f 
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Quant à la liberté que ce faint Apô- 
tre lailïà aux Gentils convertis de Co- 
rinthe de manger fans fcrupule des cho-? 
fes offertes aux Idoles jc’elV que l’Ordon- 
nance du Concile dejerulalem avoir été 
faite principalement pour les Gentils 
qui étoient à Antioche en Syrie,& en Ci- 
licie, comme la Lettre le marque expref» 
fément par l’adrelïè; afin de les unir par 
ces obfervations legales- & faciles , avec 
les Juifs convertis , qui étoient en très- 
grand nombre dans ces endroits, & leur- 
faire connoître que les Gentils conver- 
tis honoroient la Loy de Moyfe & lès 
oblèrvations,puifqu’elles n’avoieht alors 
rien de pernicieux; au lieu que dans Co- 
rinthe y ayant très - peu de Juifs , & les 
habitans étant prefque tous idolâtres, S. 
Paul lailfa la liberté à ceux qui embraf- 
foiént la Foy , de manger des viandes 
qu’on vendoit aux Marchez , fans fe' 
mettre en peine fi elles avoient été of- 
fertes ou non aux Idoles , aufit-bien que 
de celles qu’on leur prefenteroit à table; 
mais avec. cette fage précaution , que fî 
leuir liberté étoit un fujet de fcandale à- 
quelques freres foibles & ignorans , ils 
dévoient s’en abftenir , non parce qu^ 
ces viandes étoient mauvaifes par l’of- 
frande qui avoit été faite à l’Idole, qui 
n’efl: rien ; mais par rapport à la coi*. 




i. C«. 
8 . 
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fcienee de Ton frere , qui n’étant pas en- 
core affez inftruit , en feroit fcandalifé : 
car s’il croy oit lui - même , dit cet Apô- 
tre , en fcandalifer quelqu’un , quoi- 
qu’il Içût qu’il a cette liberté en Jefus- 
Chrift, il n’en mangeroit jamais, par la 
charité qu’il a pour les freres , pour lef- 
quels Jefus-Chrift a bien voulu donner 
la vie. Enfin les Gentils convertis fe 
trouvant dans Une grande difficulté, dès 
le commencement, d’avoir des viande» 
differentes de celles des Idolâtres , cet- 
te défënle leur auroit été trés-onereulè. 



-■V 

V 



§. 3. Rcponfc aux objections que M. Jurieu 
tire de la dottrinc des premiers Peres de 
PEglife. 

Vf, /'“X Uelles font les objections que 
M. Jurieu rapporte de la doc- 
trine des premiers Peres, pour les faire 
lèrvir de preuves à fon fyftême de l’E- 
glife ? 

R. Il en rapporte plufieurs , aufquel- 
les nous avons dé'a répondu en partie 
dans le chapitre precedent , article fep- 
tieme , §. iS. en faifant l’apologie des 
premiers Martyrs , que'M. Jurieu veut 
faire paffer, félon la doCtrine des Peres, 
pour des gens peu réguliers dans leur 
conduite , qui ne fe lailfoienfc. pas tuer 
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par principe de confcience j mais feule- 
ment par foibleffe & par impuilfance. 
Nous avons répondu que les anciens Pe- 
res avoient à la vérité attribué les per- 
fections de l’Eglife aux pechez & à la 
mollelîè de plufieurs Chrétiens ; mais 
ils n’ont jamais compris dans ce rang le 
plus grand nombre des premiers fideles, 
ni la multitude de ces Martyrs intrépides 
& courageux qui méprifoient avec tant 
de force les biens de la terre & leur pro- 
pre vie , pour foûtenir les interets de la 
Religion de Jefus-Chrift. 

D. Que faut-il encore répondre à l’aü- 
torité de ces premiers Peres de l’Eglife ? 
&: comment pouvez-vous expliquer leur 
doéhin’e fur l’exclufion qu’ils font des 
pécheurs, du corps de l’Eglife ? 

Il faut répondre en deux maniè- 
res. La première, c’eft de fe relTouvenir 
de, ce que nous avons dit fur la défini- 
tion de l’Eglife en general , & fur l’ex- 
plication que nous avons donnée de fes 
parties & de fes difFerens membres, 
dont les uns font vivans & agiffent par 
la charité , qui eft l’a me & le lien inté- 
rieur de l’Eglife qui les anime & les unit 
enfemble; & les autres font paralytiques 
& morts, & par confequent dans l’inac- 
tion & dans la mort de la grâce & de la 
charité que leurs pechez leur ont prcN 
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curée j mais ils ne lailfent-pas d’être ce-i 
pendant toujours de vrais membres 
-réellement unis au corps de l’Eglife par 5* 
la profertion extérieure d’une même 
Foy, 8c par la charité & la compaiïïou 
que les membres vivans ont toujours 
pour ces membres paralitiques & morts : 
s.Aug. car les membres- vivans , ou les juftes 
dont les chartes colombes de l’Eglife qui 
foûpirent nuit 8c jour par des gemiffe- 
mens ineffables , pour mériter à ces 
membres paralitiques 8>c morts refprit 
de grâce 8c de vie qui doit les reilufci- 
cer , les ranimer , 8c les faire agir par la 
charité , en les unifiant au corps & à- 
lame de l’Epoufe de Jefus-Chrift ,quoi 
qu’ils lui ayent toujours été unis’ par les 
liens extérieurs de la profertion de Foy, 
par la participation aux mêmes Sacre- 
mens , 8c par la foûmiflïon aux mêmes 
Pafteurs. C’eft par cette explication fort 
naturelle qu’il eft aifé de répondre aux 
partages des anciens Peres , 8c de démê- 
ler cette miferable équivoque que M. 
Jurieu & les autres Miniftres repetentfi, 
iouvent pour^embrouiller la matière de 
l’Eglife. Rien n’eft donc plus facile, en 
confiderant les differens rapports que 
les membres de l’Eglife ont dans fon 
corps, que de fc les reprefènter fous dif- 
ferentes idées qui ne laifiènt pas de cou- 
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venir avec la nature 8c la définition de 
la véritable Eglife de Jefus-Chrift; tout 
de même qu’en confiderant dans le 
corps humain un membre mort ou vi- 
vant , il ne laifie pas fous ces differens 
égards d’être toujours confideré comme 
un véritable membre réellement uni à 
un même corps : c’eft donc félon ces dif- 
ferentes idées qu’on peut dire que les 
pécheurs ne font pas de l’Eglife vivante, 
ou de fon ame, quoiqu’ils foient vérita- 
blement dans fon corps. 

D. Quelle eft l’autre maniéré de ré- 
pondre 8c de concilier les partages des- 
anciens Peres avec la doétrine de l’Egli- 
fe Catholique fur l’exclufion qu’ils font 
des pécheurs de ion corps vifible ? Peut-; 
©n dire avecM.Jurieu que les Peres ont 
été outrez , 8c qu’ils font tombez dans 
un zele exceffif à l’égard des heretiques 
8c des fchifmatiques , comme ils fem- 
blent y être tombez à l’égard des pé- 
cheurs ? 

R. Ce font-là les fentimens peu ref- 
peétueux que ce Miniftre a eu des an- 
' eiens Peres ; mais ils font tres-faux & 
trés-injuftes : 8c e’eft faute d’avoir bien 
pris le fens de leurs partages qu’il s‘eft 
trompé en plufieurs occafions , 8c qu’il 
leur a imputé une doétrine outrée 8i 
fajjife ? non feulement à l’égard de faint 

Y v 



i 
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Cyprien & de Jfaint Auguftin j mais en- 
core à legard de faint Juftin , de Tcr- 
tullien , & des autres qui ont foutenu 
dans leurs apologies & dans leurs écrits 
que les Chrétiens n’étoient ni criminels 
ni coupables d’aucune faute digne de pu- 
nition , comme les Payens , dont les pri- 
ions regorgeoient ; & que s’il s’en trou* 
voit quelqu’un qui eût commis quelque 
crime contre la Loy de Dieu , ou contre 
la juftice , il perdoit par-là la qualité de 
Chrétien , & étoit feparé de l’Eglife , 
puisqu’il ne marchoit plus dans les voyes 
du Chriftianifme , qui font toutes pures- 
& toutes faintes : dès-là dégénérant de 
la fainteté des difciples de Jefus-Chrift, 
il étoit retranché , du moins pour un 
temps , de l’AfTemblée des Fideles , juk 
qu’à ce qu’il eût accompli la penitence 
que l’Eglife lui impofoit. Que fi ces 
Chrétiens infidèles perfiftoienc long- 
temps fans témoigner le repentir de 
leurs prévarications , les anciens Peres 
regardoient avec juftice leur obftination 
dans le mal comme les premières dé- 
marches vers le Paganifme, & comme 
des acheminement à 1 apoftafie , à une 
rupture publique , & à une feparation 
préméditée du corps de i’Eglifè : car en- 
fin quels fentimens pou voient avoir ces 
premiers Maîtres de la Religion, de ces 
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Chrétiens , que l’amour des plaifirs ou 
des biens de la terre avoient fait tomber 
dans la tranfgreflion de la loy de Dieu ? 
Leur conduite palTée n’étoit-elle pas une 
preuve trés-forte que de tels Chrétiens 
n’aüroient jamais le courage & la force 
pour refifter aux attraits & aux promet 
fes des Empereurs idolâtres, fur les em- 
plois & les douceurs de la vie qu’ils leur 
offroient, s’ils vouloient renoncer à Je- 
fus-Chrift , & adorer leurs idoles ? La 
foiblelïe & la corruption de tels fujets , 
fi indignes de porter le nom de Chré- 
tiens , ne donnoient - elles pas allez de 
marques fuffifantes qu’ils ne pourroient 
jamais méprifer les biens de la terre, & 
leur propre vie , pour foufFrir les cruels 
tourmens que les Payens faifoient en- 
durer aux Martyrs qui demeuroient fer-* 
mes dans la confeffion de la Foy de Je- 
fus - Chrift 3 

C etoit pour cette raifon que ces afju 
ciens Peres fe fervoient de la mollelfe 
de ces* lâches Chrétiens dans la pratique 
des devoirs de la Religion pour les ex- 
horter à fe préparer au martyre, & à 
foûtenir- la fureur des perfeeutions par 
un véritable efprit de penitence ; afin de 
reparer par leur zele & par leur cour» 
ge les fautes qu’ils avoient commifes 
par leur lâcheté & par leur infidélité 

Yvj 
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paifée ; 8c c’eft-là la fécondé maniéré 
que nous employons pour répondre à 
M. Jurieu fur l’obfcurité & la confufiont ^ 
des idées qu’il attribue aux anciens Pe- 
res dans la nature de l’Eglife , parce 
qu’ils ont exclu de l’Eglife les pécheurs, 

8c les premiers Chrétiens qui tomboient 
dans quelque crime. 

Cependant quelle preuve peut tirer 
M. Jurieu des partages de ces anciens 
Petes fur la conduite que l’Eglife primiti- . 
ve gardoità l’égard des pécheurs, qu’el- 
le leparoit de Ion corps , lorfqu’ils per- 
fiftoient dans leurs crimes de la manie» 
re que nous l’avons expliqué ; Quel rap- 
port peut avoir cette réparation & cette 
exclurton des pécheurs avec la fepara- 
tion 8c avec l’exclufion des heretiques 
& des fchilmatiques du corps de l’Egli- 
fe ? car ceux-là étoient toujours dans l’E- 
glife vifible , 8c en étoient les véritables 
■membres , s’ils ne s’en feparoient eux» 
mêmes par une rupture , 8c par une fe- 
paration réelle 8c publique ; ceux-ci au 
contraire n’y ibnt en aucune maniéré , 

8c ne peuvent appartenir à l’Eglife que 
fort improprement , puilqu’ils 11 ’ont au- 
cune communion ecclefïaftique avec el- 
le , 8c que les heretiques violent la Foy, 

8c les fehifmatiques la charité , quoi; 
qu’ils croiroient Jes mêmes veritez que, 
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les Catholiques : Quapr opter nec h<tretici De un?- 
pertinent ad Eccle/iam Catholicam , nec 
fchifmatici. Voila donc, félon faint Au- c. 3. 
guftin , les heretiques 8c les fchifmati- 
ques feparez 8c exclus de l’Eglife Catho- 
lique , contre le nouveau fyitême de M. 

Jurieu & des autres Miniftres. 

D. Pourriez - vous nous rapporter 
quelques preuves des Peres , qui confi- ^ 
derant les membres de i’Eglife fous dif- 
ferentes idées , c’eft-à-dire comme vi- 
vans ou morts , les ayent placez tantôt 
dans le fein de l’Eglife , 8c qu’ils les en 
ayent exclus d’autres fois ?- 

R . Oüi , nous en rapporterons des 
palfages formels : 8c quoique M. , Jurieu 
ait eu la témérité de dire que faint Cy- 
prien 8c faint Augüftin n’avoient eu que 
des idées confufes fur la nature de l’E- 
glife ; c’eft à ceux - là qu’on s’attachera 
pour expliquer clairement les fentimens 
de i’Eglife Catholique fur cette difficul- 
té : car il n’y a qu’à démêler l’équivo- 
que,commenous l’avons déjà txpliquée, 
des mots d’Eglife , du corps de l’Eglife, 

&des membres de l’Eglife ; 8c on con- 
noîtra aifément qu’en un fèns les mé- 
dians font dans l’Eglife , qu’ils font par- 
ties du corps de l’Eglife, & qu’ils en font >• 
de vrais membres -, & que dans un au- 
K£ feus ils ne font pas dans l’£glife 3 ' 
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quils n’en font point fes parties & fes 
vrais membres : parce qu’ils ne font pas 
de l’Aftémblée des juftes , & qu’ils ne ^ 
font point liez avec les vrais fideles pat 
le lien de la charité , qui eft lame & la 
partie la plus confiderable de l’Eglife ? 

D. Rapportez- nous les partages de 
faint Cyprien 8c de faint Atiguftin qui 
confirment ce que vous venez de nous ' 
expliquer. 

R. Saint Cyprien elt fi clair dans fou 
excellent Traité de l’unité de l’Eglife, 
qu’il n’y a qu’à le lire pour en être con- 
vaincu. Comme tous les ouvrages font 
traduits en François , les Prétendus Re- 
formez n’ont qu’à les lire pour y trou- 
ver plufieurs points confiderables fur la 
conformité de la doétrine de ce Pere 
avec la doét rine prefente de l’Eglife Ca- 
tholique. C’efi donc dans le Traité de 
l’unité de l’Eglife où il met tous les 
Chrétiens qui font profeffion de la mê- 
me Foy, dans le fein de l’Eglife , & qu’il 
en exclut les heretiques & les fehifmati- 
ques J il eft vrai que dans fa Lettre àju- 
Bajan fur la rebaptifation des heretiques 

des fehifmatiques , il fèmble foûtenir 
que les pécheurs font hors de l’Eglife j 
mais c’eft dans k fens que nous avons 
déjà expliqué , 8c en prenant l’Eglife 
dans un fens plus reftçiré quejcçlui que 
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les Théologiens Catholiques donnent 
ordinairement à l’Eglife , qu’ils pren-> 1 
lient toujours pour FAflemblée de tous 
ks fidèles qui font profeftïon d’une mê- 
me Foy , quoique plufîeurs n’ayent pas 
la charité, qui en fait la principale par- 
tie , & qui en eft lame. 

D. Rapportez-nous prefentement les 
partages de faint Auguftin fur l’exclu- 
Îîon des pécheurs du corps de l’Eglife. , 

JR. Avant que de rapporter les paiîa- 
ges dans lefquels ce faint Docteur iem- 
ble exclure les méchans de l’Egliie , il 
faut fuppofer comme une ehofe încon- 
teftable,que ce Pere a pris ordinaire- 
ment PEglifè pour la locieté des juftes 
& des faints répandus dans tout le mon- 
de, & unis entre eux par la charité ou 
par l’union Ipirituelle dans la commu- 
nion ou la même participation des Sa- 
cremens. Ecclcjta in bonis fidelibus eji , & 
fanttis Deifervis ubiqtte dtffufis . & Jpiri - 7,ç.yi, 
tuait unit ate devintlis in eadem communia - 
ne Sacramtntorum . 

L’Eglife étant donc prife d’ans ce fens 
rerterrè par une définition arbitraire, 
dont tout le monde a toujours la liber- 
té de fe fervir , fans qu’on puilfe raifon- 
nablement s’y oppofer , pourveu qu’on 
explique les termes & les choies dont 
qji veut traiter ; il eft certain que lousle* 
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médians en font exclus , parce qu’ils 
n’onc point cette union intérieure avec 
les juftes'Sc les fideles ferviteurs de Dieu 
qui (font animez de l’efprit de Jefus- 
Chrift , & unis enfemble par une vérita- 
ble & une fainte participation aux Sa-' 
cremens de l’Eglife. Car le même Pere v 
& quelques autres conviennent , com- 
me nous le verrons plus bas , que les 5 
médians , les fchifuîatiques,.& les here- 
* tiques mêmes , font unis enfeirrble par 
la participation à quelques Sacremens , 
& par la confefllon de plufieurs articles 
de la Foy, qui font les liens extérieurs 
de l’Eglife , qu’on peut encore coniîde-' 
rer dans uirfens plus étendu :& ils peu-» 
vent être alors confrderez impropre^ 
ment comme les membres & les parties 
de l’Eglile , dans toute ion étendue, plus- 
ou moins , félon la proximité ou l’éloi- 
gnement qu’ils ont avec l’Eglife Catho-- 
.x_.- îique. 

C’eft donc’ dans le premier fens de 
l’Eglife prife pour la focieté des juftes & 
des faints que S~ Auguftin foutient que 
les pécheurs femblent être dans l’Eglife, 
tT. ?b P mais n y ^ ontr P as ' Videntur effe in Ec - 
4 .c. clefia, fed non fttnt. Il dit encore qu’ils 
font hors de l’arche, hors de la pierre, 
lib. 6. & ho ss de l’Eglife : car s’ils n’étoient pas 
Htl ibjprsde l’arche, dit-il ? ils nçperiroiem 
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pas par le déluge. Ceux, dit-il encore 
qui font bâtis fur le fable , comme le 
font tous les méchans , étant hors de la 
pierre , font hors de l'Eglife : Qui extra Iaï>- 4 * 
petram fiint -, pfofeü'o extra Ecclefiam funt. 

Enfin ce Pere parlant d’un méchant Ca*- 
tholique & d’un heretique , il dit de l’un 
& de l’autre qu’ils ne font pas dans l’E- 
glife : In cor pere antem mic& columba , in- && 
corruptœ f fanttœ , pudicœ, non habentis ma- 
eulam ntqus rugam , me ille , nec ifte insc- 
rit ur. 

On voit allez clairement dans tous 
ces partages, que faint Auguftin parle de 
l’Eglife des faines & des juftes unis par 
la charité, 8 c anintrez de l’efprit dejelus- 
Chrift dans la digne 8 c fainte participa- 
tion des Sacremens' , qu’il parle des 
feuls membres vivans, 8 c des vrais fer- . , • 
viteurs de Dieu , qui n’ont qu’un même 
cœur & une même ame :ce qui ne con- 
vient pas aux pécheurs , aux fehifmati- 
ques , ni encore moins aux heretiques. 

Cependant , en prenant l’Eglife dans 
un autre fens plus étendu , on ne peut 
nier , félon plufieurs autres partages du ' 
même Pere, que les méchans ne foient -, 

^ du corps de l’Eglife , qu’ils n’en foient 
de vrais membres , 8c qu’ils. ne foient 
dans l’Eglife : parce qu’alors ce Pere, 8c 
après lui cous les Do&eurs Catholiques - 
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■j 1 z Vérité de la Relig. C. par la Tradition, 
prennent l’Eglife , le corps de l’Eglife , 
de les membres de l’Eglife, pour ralfem- 
blée de tous ceux qui font profelïïon 
des articles d’une mêmeFoy , qui font 
les liens extérieurs de i’Eglile, auffi-bien 
que la participation aux mêmes Sacre- 
mens , quoiqu’ils les reçoivent indigne- 
ment, de à leur condamnation. 

D. Quels font les autres pafta^es où 
faint Auguftin prouve que les mecbans 
font dans l’Eglife , de qu’ils en font les 
membres de les parties ? 

R „ Il yen aplufteurs. Les méchans, 
dit ce Pere , font au-dedans de l’aire , ils 
en font les pailles intérieures , & on ne 
peut nier qu’ils ne foient dans la mai-* 
fon : Inttis fient pale a inter tores ; ijlos ejfei/t 
domo negare non pojfumus. Ils font dans 
l’Eglife , fùnt intra Ecclejiam . 

Ainft faint Auguftin , en parlant na- 
turellement de félon le fens commun , 
eft tout plein de femblables contradic- 
tions j mais qu’on peut aifément démê- 
ler , en prenant garde dans quel fens il 
met les pécheurs hors de l’Eglife : Forêt 
funt , non funt in Chrijh corpore $ de dans 
quel fens ils font dans l’Eglife. Car 
quand il nie que les méchans foient dans 
l’Eglife , il s’explique nettement en di- 
fant qu’ils ne font pas des membres vi- 
vons , de du nombre des juftes ; Non [uni 
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in ilia Ecclefia Chrijti compare , ejua in 
membris ChrtJH per conntxum & compac- 
tum crefcit in incrementum Dei. 

Le même Pere dit encore ailleurs en 
parlant des méchans : Sed nec ille dicen « 
dus eft ejfe in Ecclefta , & ad ijlam fecieta- 
tem fpiritûs pertinere , cj»i ni bus Chrifti 
corporali tantum commixtione'Tni/cetur. 

Au contraire quand le même Pere 
dit que les méchans font dans l’arche, 
dans faire comme les pailles intérieu- 
res , qu’ils font dans la maifon , qu’ils 
font dans l’Eglife , & qu’ils eft font les 
membres ^ il eft facile de voir qu’il les 
coftfidere comme des membres morts , 
& des parties fans ame , qui ne font 
unies enfemble que par les liens exté- 
rieurs de l’Eglife. 

Comment, après des pafiages fi nets 
Sc fi clairs , M. Jurieu a-t-il pû avancer 
avec une hardiefte étonnante, que faint 
Auguftin , fâint Cyprien,& les autres 
Peres n’ont eu que des idées confufes de 
l’Eglife ? On peut le dire avec plus de 
juftice des diftinéHons imaginaires , 8 c 
des différences qu’il a voulu faire dans 
ces propositions : Les méchans font 
membres du corps de l’Eglife , les mé- 
dians font membres de l’Eglife, les mé- 
chans font membres du corps dejefus- 
Cluift , les méchans font membres de 



Lib.ïZi 
contra 
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Jefus-Chrift; il reçoit les deux premier 
res proportions , ôc rejette les autres , 
contre le fentiment de tous les DoéfceurSj 
par la diftinétion qu’il met dans ees qua- 
tre propofitions , qui eft purement chi- 
mérique & arbitraire', ôc qu’on peut ai- 
fément expliquer , ôc les recevoir toutes 
quatre dans un fens, ou les rejetter dans 
un autre , comme nous l’avons prouvé 
aflez clairement dans ce que nous avons 
déjà dit. 

£>. Que répondez-vous au pacage de 
S. Auguftin que M. Jurieu tire du pre- 
mier chapitre du premier livre du Bap- 
tême contre les Donatiftes , pour prou* 
ver que les fchifmatiques ne font pas 
hors de l’Eglife , puifqu’ils peuvent re- 
cevoir ôc donner le Baptême *, Quod fi 
habtri forts potefl ^etiam dart car non pe- 
teft : car il eft clair que fi. un homme ne 
perd point Ton- Baptême , ôc le donne 
même aux autres validement , dès-là il 
eonferve le caraétere r ôc renfeigne de 
Jèfiis Chrift ôc fon Chriftianifme , félon 
Sy Auguftin , ee qu’il n’avoué pas de ce- 
lui qui fe feroit Turc ou Payen. 

Rj II faut répondre i. que M. Jurieu 
fuppofe fauftement que Paint Auguftin 
foûtient qu’un Chrétien qui fe feroit 
Turc ou Payen , perdroit fon Baptême , 
ôc ne pourroit plus le donner aux autres? 
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.& rienn’eft plus faux que cette fuppofi- 
tion : car ce Pere , & tous les Docteurs 
Catholiques enfeignem le contraire. Il 
eft vrai que ce Docteur a femblé dou- 
ter en deux endroits de fes ouvrages * Ci 
un homme nonBaptifé peut conférer le 
Baptême, 8c il déclaré qu’il ne voudrait 
_ rien décider fans l’autorité d’un Conci- 
le ; mais il n’a jamais foutenu ce que M, 
Jurieu veut lui attribuer. Au contraire, 
tous fes principes vont à conclure qu’un 
Chrétien apoftat confe-rve fon Baptême, 
& le donne validement. Quelle eft donc 
l’ignorance de M. Jurieu , s’il n’a pas 
connu fur ce cas le léntiment de ce Doc- 
teur , & de tous les Catholiques ; ou 
quelle eft fa témérité, fi l’ayant connu, 
il a prétendu preferer fa décifion à celle 
de toute l’Eglile. 

2 . De quoi fervent aux fehifmatiques 
ôc aux heretiques la confervation du 
Baptême 8c des autres Sacremens , & le 
pouvoir de les donner aux autres, com- 
me les Doéteurs Catholiques en con- 
viennent * En font-ils moins coupables 
de s’être feparez du corps de l’Egîife , 8c 
d’avoir rompu l’unité ? Nullement, puif- 
qu’ils fe font retirez par là de la vo.ye du 

. , * JL 

* Livre a. contre Parmeniïn chapitre ij. & 
dans le livre 7. du Baptême contre les Donatif- 
àfcschap. j- j, ■ ■ 

” ' ’ * 2 , m 
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l'alut. Mais ne coniervent-ils pas, ditM. 
Jurieu , le caraétere , l’enfeignè de Je- 
lus-Chrift, 6c leur Chriftianifme ? Je 
l’avoue, ils les confervent : cependant 
ce s titres ne fuflifent pas , félon lui-mê- 
me , à l’égard de ceux qui font baptifez 
dans des fe&es qui rejettent les préten- 
dus articles fondamentaux, tels que font 
les Ariens, les Soçiniens, St plufieurs au- 
tres j il faut donc encore qu’ils foient 
dans l’unité & la communion de l’Egli- 
ù : ce qui ne peut convenir aux héréti- 
ques ni aux Schifmatiques dans leur in- 
jufte feparation, 

D. M. Jurieu ne foûtient-il pas le 
contraire , & ne rapporte- t-il pas fur ce- 
la un pacage de laint Auguftin, dans le- 
quel il n’y a pas , félon lui , un feul mot 
qui ne doive être un coup de foudre à 
M. Nicole Sc aux Docteurs Catholiques, 
& qui ne les doive convaincre ou que 5. 
Auguftin ne s’eft pas bien entendu fur 
la matière de l’unité, ou qu’il n’a pas dé- 
fini l’unité de TEglife par une exclufion 
totale 6c abfolué de toutes les fe&es ? 
d’ailleurs n’avez- vous pas dit dans les 
demandes precedentes que les fchifma- 
tiques étoient unis avec l’Eglife par tous 
les liens extérieurs; puifque vous avouez 
qu’ils croyent toutes les veritez de la 
Foy Catholique, 6c qu’ils ne fout fepa* 
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rez de l’Eglife que par le lien intérieur > 
qui eft la charité ? ce que vous a durez 
convenir aux pécheurs & auxméchans, 
qui font dans l’unité de l’Eglife, 

R. Il eft vrai que les fchifmatiques 
ont abfolument la principale partie des 
liens extérieurs de l’Eglife, puifqu’ils 
ont la même profeflion de Foy que les 
Catholiques ; mais ils 11e fçauroient 
avoir dans le fchifme la charité &: les 
dons du Saint-Efprit ; & fi les pécheurs 
les ont perdus par la tranfgrefiïon de la 
Eoy de Dieu , ces derniers neanmoins 
font toujours dans la communion exté- 
rieure de l’Eglife par la foûmiffion aux 
mêmes Pafteurs légitimés, & par le lien 
extérieur de la paix , que faint Auguftin 
appelle vinculum pacis : ce qui ne peut 
convenir aux fchifmatiques , tant qu’ils 
font dans la feparation , qu’ils alliftent 
à des aflfemblées injuftes & illégitimes # 
qu’ils rejettent les Pafteurs légitimés, 
Ôc qu’ils rompent les liens de la paix par 
les calomnies & les injuftes imputations 
qu’ils font aux Catholiques , qu’ils qua- 
lifioient de Traditeurs des faintes Ecri- 
tures , & auxquels ils attribuent encore 
maintenant, fans aucun fiijet , d’autres 
crimes. 

A l’égard du foudroyant paftàge de 
faint Auguftin ? que M. Jurieu rapporte 
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du premier chapitre du premier livre du 
Baptême contre les Donatiûes ; ce Mi- 
mûre prétend abfolument qu’il eû fi fort 
& fi formel qu’il ruine entièrement tout 
ce que ce Pere peut dire ailleurs pour 
prouver que les Donatiûes font entière- 
ment .hors.de l’Eglife ; mais M. Jurieu 
s’abufe j& fe trompe : puifque Paint Au- 
guûin loûtient nettement que les Dona- 
tiûes avoient renoncé à l’unité de DEgli- 
fe, ce qui les excluait du corps & de Pâ- 
me de l’Eglife, & de la participation au 
Saint-Efprit. 

D . Rapportez tout au long ce redou- 
table palfage , & faites-nous connaître 
la faulfe application que M. Jurieu en 
fait pour ruiner tous les endroits où S. 
Auguûin peut dire que les Donatiûes 
font entièrement Jhors de l’Eglife. 

R. Le voici rapporté dans le hui- 
piéme chapitre du premier livre defon 
* *• fyûême de l’Eglife. Les Donatiûes com- 
»• mettent une impiété , quand ils veulent 
•* rebaptifer le monde qui eû dans l’unité- 
» mais quant à nous , nous faifons mieux 
** en n’ofant pas rejetter les Sacremens de 
» Dieju, lors même qu’ils font dans le fehif. 
*» me. A l’égard des chofes dont nous con- 
»» venons, ils font encore avec nous , & ils 
»> fontfeparez de nous à l’égard des. cho- 
a fes dans lefquelles nous différons Cette 

proximité 
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proximité & cec éloignement ne fe me. 
Tare par des mouvemens corporels 
mais par des adions fpirituelles . Et 
comme la communion des corps fe 
fait par la continuité des lieux qu'ils 
occupent ; l’union des efprits fe fait 
auiïï par l’union des volontez. Si celui 
qui a renoncé à l’unité fait d’autres cho. 
fes que ce qu’il a reçu dans l’unité , il 
eft à cet égard feparé & éloigné. Mais 
quand il fait ce qui fe fait dans l’uni- 
té, alors faifant ce qu’il a reçû & ce 
qu il a appris , il demeure en cela con- 
joint & uni. 

M. Jurieu paroît fi fatisfait de ce paf- 
3 < 1 U ü allure qu’il contient précife- 
ment ce que les Prétendus Reformez 
foûtiennent fur l’unité de l’Eglife uni- 
verfelle , qui confîfte, non pas dans l’u- 
nion de lieux & d’alfemblées, mais dans 
l’unité de Sacremens & de dodrine, 
ou dans l’union des efprits qui fe fait par 
l’union des volontez. Car voila', dit-il, 
le vrai feus de ce palfage ; & fi on peut 
Jui en donner un autre , on nous fera 
plailir de nous le dire. 

D. Pouvez- vous fatisfaire M. Jurieu 
fur cet article ? & pouvez vous lui fai- 
re voir le contraire de ce qu’il penfe de 
ce palfage ; 

& Oîii, il eft facile de le fatisfaire, & 

Tome 11L Z 




£ ;c Vérité de la Relig. C. par la Tradition,. 
de lui montrer qu’il s’éloigne totale- 
ment des fentimens de faint Auguftin j 
rien n’étant plus clair & plus certain 
dans tous Tes ouvrages que cette doctri- 
ne , Que les heretiques & les fchifmati- 
ques loin hors de l’Eglife , privez de fa 
communion , de Ton unité , & par con- 
fequent hors de falut : puifque dans cet- 
te Çeparation ils ne peuvent avoir au r 
cune participation aux dons du Saint- 
Llprit, Mais comme ce Miniftre prétend 
que ee paftage ruine tout ce que S. Au- 
guftin peut dire ailleurs fur l’unité con- 
tre les Donatiftes , il faut fe retrancher 
par condefcendance dans le feul ouvra- 
ge de ce Pere , qu’il cite en la faveur. 
La fin & le but de ce grand Doéteur font 
de prouver qu’on peut conferver & don- 
ner le Baptême & l’Ordination d. n$ le 
fchifme & dans l’herefie , & qu’il n’eft 
aucunement nècelïàire de réitérer l’un 
ou l’autre lorfqu’on rentre dans l’unité 
de l’Eglife Catholique : Que fi vous di- 
tes , dit ce Pere en parlant du Baptême, 
qu’on le donne mal j nous répondons 
qu’il eft pourtant toujours donné. Si di- 
sis , refie forts datur j refpondermts : fi - 

pu non reflèferis habetwr » & tant en habe - 
lur y fie tfoH rifle for is datttr , & tamtn da- 
tur : car ce n’eft que par la réconcilia- 
tion à l’unité qu’on poffede avec fruit & 
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avec avantage ce qu’on ne pôffedoit 
hors de l’unité qu'inutilement & fans 
aucun fruit. 

Saint Auguftin fuppofe dès le com- 
mencement du premier chapitre du pre- 
mier livre , qui eft l’endroit où. M. Ju- 
xieu a pris le pa{ïage qui lui parolt h 
formel pour fon fyftême, que les Dona- 
tiftes font hors de l’unité , & quoi qu’ils 
poftèdent mal le Baptême & l’Ordina- 
tion , & qu’ils puiifent aufli les donner 
illicitement aux autres, il faut qu’ils 
rentrent dans^ l’unité pour les recevoir 
de pour les donner utilement , &c pour 
en retirer les grâces qui les accompa- 
gnent. 

D. Avez- vous quelque autre pafta- 
^e du mêmè“ouvrage à nous citer pour 
, détruire les prétentions deM.Jurieufur 
le paflage qu’il a cité î 

Rt Ce que le même Pere dit encore 
dans les chapitres 8. & 9. du même li- 
vre, eft encore très-fort. Car en par- 
lant de Corneille , il dit u que tout ce * 
.qu’il y avoit de bon dans fes prières & « 
.dans fes aurqones , ne pouvoit lui être « 
■utile, s’il netoit lui -même incorporé <* 
dans l’Eglife par le lien de l’union chré- « 
tienne & de celui de la paix : de forte « 
que fî un idolâtre cmbraftè la Foy par- « 
mi lçs Donatiftçs , ils le guériflent à U » 

% ij 
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** vérité de la playe de l’infidelité par le 
" Baptême ; mais ils le bleffent griéve- 
Exod.» ment p ar l a playe du fchifme : car fi les 
** idolâtres ont péri par le glaive du peu- 
^>m.» pl ex l e Dieu, la terre s’eft ouverte pour 
” engloutir les fchifmatiques. 

** En effet, à quoi fert à un homme d’a- 
•* voir une foy faine , & d’avoir peut-être 
*> encore le véritable Sacrement de la foy, 
•» lorfque fa fanté eft détruite par la playe 
w mortelle du fchifme, qui lui a ôté la 
" fanté de la charité , ubt lethali vnlntrc 
** fchifmatis perempta ejl fanitas charitatis : 
»» puifque par la feule privation de cette 
•» yertu,tout le rpfte conduit à la mort : 
*® per ch jus folius peremtitnem , eliam ilia in - 
99 tegra trahantur ad mortem ? 

•» Que les Donatiftes coiifiderent bien 
•• ferieufement que la multitude des gran- 
*» des chofes qu’ils ont , ne leur fert de 
•* rien , s’il leur manque une feule chofe , 
*• qui eft la charité , fans laquelle tout le 
»» refte n’eft rien. C’eft faint Paul qui le 
*» décide , & non pas moi , dit ce Pere ; 
*• qu’ils écoutent cet Apôtre, c’eft lui qui 
.*• leur apprendra quelle eft cette unique 
î* chofe qui eft la charité. Après une Ion- 

f e énumération de tous les talens de 
nature & de la grâce , de toutes les 
Bonnes œuvres, les plus genereufes , les 
' plus héroïques ôç les plus éminentes , 

i 
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1 . Partie , Chap. II. Art. iV. 533 
telles que font le tranfport des monta- 
gnes par une foy extraordinaire , la dit 
tribution de tous Tes biens aux pauvres, 

8c enfin de livrer , comme les Catholi- 
ques , Ton corps aux flammes pour la 
Foy de l’Eglife pendant la fureur de la 
perfecution 3 neanmoins les Donatiftes 
faifoient tout cela dans la feparation, 
ne fupportant pas leurs freres par l’a- 
mour , & 11 e gardant pas l’unité de l’ef- Ephc£ 
prit dans le lien de la paix. Comme ils 
îont par là privez de la charité , il eft 
certain qu’avec toutes ces chofes mê- 
mes qui leur font inutiles , ils ne peu- 
vent pas parvenir au falut éternel. 

Voila ladécifion nette & précife de 
ce Pere , dans l’endroit même où M„ 
Jurieu prétend qu’il ruine tout ce qu’il 
peut avoir dit ailleurs fur l’unité contre 
les Donatiftes ; voila le palfage fur le- 
quel ce Miniftre prétend tirer le plan, 

8c fe former la véritable idée de fon vrai 
{yftême de l’Eglife univerfelle compo- 
se de^plufieurs fe&es qui le combattent 
8c s’excommunient mutuellement les 
unes & les autres. Le moyen qu’un tel 
royaume fi divifé ne foit pas détruit par 
lui-même ; & le Dieu de paix peut - il 
être le guide & le conducteur d’une tel- 
le Eglife fi remplie de partialitez & 
d’horribles divifions î Enfin voila de ces 
Tme ///. Z ii| 
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« endroits qui le font frémir, & il déplo- 
M re l’aveuglement de ceux , qui au lieu 
» de tirer le rideau fur ces palfages , les 
» étalent & en font gloire. Ce font -là 
w des prodiges de cruauté , que nous ne 
», croyons pas qu’aucun homme de bon 
» fens puilfe digerer aujourd’hui. Cepen- 
Syftèmc dant c’eft cet endroit précifément que 
güie^p. Jürieu a confulté pour autorifer fon 
lyftême : ôc c’eft-Ià qu’on trouve qu’un 
" heretique ou un fchifmatique qui feroit 
" brûlé vif, pour l’Evangile , feroit pour- 
** tant puni du fupplice éternel. Le pafia- 
ge eft formel & fort peu éloigné de ce- 
lui qui exprime fi nettement la nature 
du fyftême de .M. Jurieu. On a de la 
peine à pouvoir concilier des idées fi 
differentes , ôc des fentimens fi contrai- 
res , s’il en faut croire M. Jurieu * mais 
tous ceux qui ne font pas prévenus ju- 
geront autrement de la doctrine de S; # 
Auguftin. 

D. Pourriez- vous faire voir par le 
partage même que M. Jurieu a cité , 
qu’on peut, & qu’on doit lui donner un 
autre fens different de celui qu’il lui 
donne lui- même faulïèment ? 

R. Oui , car faint Auguftin dit pofî- 
tivement , pour me fervir de la traduc- 
tion de M. Jurieu , que fi celui qui a re- 
noncé à l’unité fait d’autres chofes que 
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te qu’il a reçu dans l’unité , il eft à eet 
égard feparé & éloigné ; mais quand il 
fait ce qui fe fait dans l’unité , alorsfat- 
fant ce qu’il a reçu & ce qu’il a appris , 
il demeure en cela conjoint &: uni. Pre- 
nez garce à ce mot , en cela , c’eft-à-di- 
re dans les chofes odl il s’accorde avec 
l’Eglife , dont il s’eft feparé , & qu’il a 
retenu , en cela féal il eft conjoint & uni. 
Qui peut en douter > Mais M. Juriett 
dira : que manque t-il à ce fchifmati- 
que j puifqu’il a la même Foy , les mê- 
mes Sacremens, & cette union fpirituel- 
le qui fe fait par l’union des volontez ? 
Nous répondons qü’il n’a point de com- 
munion avec l’Eglife, qu’il s’éloigne des 
Aftèmblées des Fideles , qu’il ne recon- 
noît pas les mêmes Pafteurs , qu’il a re- 
noncé au lien de la charité , & qu’il eft 
par’ confequent privé de la charité, fans 
laquelle toutes lès autres unions & tous 
les autres liens ne fervent de rien. Nous ' 
l’avons déjà prouvé. 

Il eft donc inconteftable par le paflà- 
ge même que faint Auguftin ne foûtient 
que ce qu’il enfeigne ailleurs ; Que les 
heretiques & les fehifmatiques , quoi 
qu’unis par plufieurs liens à l’Eglife Ca- 
tholique , font encore difFerens des Ca- 
tholiques en quelque chofe d’elfentiel , 
quand ce ne feroit que le feul lien de la 

Z iiij 
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paix & de la charité : In multis erant me - 
cum , dit ce Pere j ftd in his panas in qui- 
tus non meenm , non eis projitnt mal ta in 
quibsts meenm. 

Que prétend donc tirer M. Jurieu de 
ce redoutable partage , 8c de cette union 
des efprits qui fe fait par l’union des vo- 
lontez ? Des Eglifes qui s’excommunient 
mutuellement ont-elles cette union Epi- 
rituelle qui fe fait par l’union des vo- 
lontez ? Ou bien la conformité 8c l’u- 
nion dans la croyance de plufieurs arti- 
cles principaux fait-elle cette union des 
volontez , 8c fuffit-elle pour être dans 
l’unité de l’Eglife ? Mais en cela elle fe 
trouvera parmi les Sociniens , & dans 
plufieurs autres heretiques. M. Jurieu 
n’en convient pas. Que ce Miniftre , 8c 
tous ceux qui le fuivent prennent donc 
garde à ce que dit faint Auguftin dans 
le livre où il prétend établir fon fyftê- 
me , non à ce qu’ils ont , mais à ce qui 
leur manque : Non folum ejntd adjit , fed 
qtiid défit attendant • 

Il faut donc conclure que les idées de 
iaint Auguftin fur la nature de l’Eglife 
font trés-claires 8c très- uniformes dans 
tous fes ouvrages ; 8c que les Docteurs 
Catholiques fuivent exactement fes fen- 
timens ; & qu’au contraire les idées de 
M. Jurieu fur fou fyftême de l’Eglife 
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font trés-confufes , très - nouvelles, ÔC 
par confequent trés-faulles. 

D. Comment répondez-vous aux paf- 
fages de faint Jerome & de faint Auguf. 
tin , qui mettent tous les deux les héré- 
tiques dans le corps de l’Eglife ; car le 
premier les met dans l’arche , qui eft la 
figure de l’Eglife , & le fécond les place 
dans une même maifon, en les compa- 
rant à des vafes- de bois r de terre & 
d’ignominie , qui font mêlez avec les 
vales d“or y d’argent & de gloire ? 

R. Il n’eft pas difficile de répondre à 
ees deux partages , après tout ce que 
nous avons dit de la nature de l’Eglifo : 
car en la conrtderant dans une manier© 
étendue ,-elle comprend alors tous ceux 
for lefquels elle a un droit légitimé , 8c 
qui lui font fournis par la participation 
aux Sacremens qu’ils ont reçus d’elle : 
& c’eft dans ce fens que faint Jerôme & 
foint Augüftin ont mis les hérétiques 
dans l’Eglife , comme ils y placent les 
médians dans un autre fens moins éten- 
du , qu’ils confiderenc , félon les paroles 
de l’Evangile , comme la zizanie & les 
méchantes herbes du champ du Pere de 
famille , comme les médians poilfons 
dans le même filet , & comme les bêtes 
immondes & feroces qui étoient dans 
l’arche , enfin comme des vafes de terre 

Z v 
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6 d’ignominie qui iont dans une même* 
rnaifon avec les vafes d’or & d’argent p 
mais comme les pécheurs 6c les méchans 
font privez des dons du Saint-Efprit & 
de la charité , qui eft l’ame de l’Eglife j 
il eft certain que ces méchans tous- 
Chrétiens qu’ils font , & dans l’unité de 
la vraye Eglife , ne pourront pourtant 
jamais , par la feule privation de la cha- 
rité , avoir aucune part au royaume 
éternel ; à plus forte raifon les Schilma- 
tiques & les Heretiques r quoi qu’unis- 
à l’Eglilê Catholique par plufieurs liens 
extérieurs , par la conformité à plufieurs 
veritez eftentielles , & par la participa- 
tion à fes Sacremens , ne pourront ja- 
mais arriver ni prétendre à l’heritage du 
Pere celefte : parce qu’étant privez de 
la profellîon extérieure de la Foy dans 
fon entier , de la communion vifible de 
l’Eglife , par l’éloignement de fes Paf- 
teurs légitimés , &c par la privation du 
lien de la paix & de la charité , ils font 
toujours hors de l’unité de l'Eglife , & 
par confequent hors d’état de prétendre 
au faîut éternel , malgré toutes les au- 
tres unions dont ils fe glorifient: & quoi 
qu’ils foient en un fens dans le corps 
de l’Eglife , & qu’ils lui appartiennent 
comme fes enfans naturels 6c illégiti- 
mes de fes concubines j ils feront , auffi* 

* 
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bien que les méchans Chrétiens , au 
nombre defquels les Peres les ont pla- 
cez , également deftinez aux fupplices 
éternels. 

Quelle confolation peuvent donc ti- 
rer M. Jurieu, tous les Heretiques & les 
Schifmatiques de cette grande proximi- 
té avec l’Eglife , puifqu’elle ne fervira 
qu’à leur plus grande condamnation > 

D’ailleurs faint Jerome , Paint Auguk 
tin, & Paint Bafile même , qui Pemble ^cm/à 
placer les Schifmatiques dans une claP- AmpU*. 
Te differente de celle des Heretiques, ne log - 
lailPent pas de mettre les uns & les au- 
tres hors de l’unité de l’EgliPe , & hors 
de la voye du Palut : de forte que quoi 
que ces EgliPes Peparées puifTent avoir, 
dit Paint Auguftin , les prePens des con- 
cubines d’Abraham , leurs enPans , qui 
font les Heretiques & les Juifs charnels,, 
lie peuvent cependant arriver au royau- 
me promis ; parce qu’il n’y a qu’Ifaac 
qui foit Peul heritier : Habent ergo non- 
mlla munera filii concubinarnm ; fed non c. * 
perveniunt ad regnum promijjifm , ntc Ha* S** 
retici . me Judoi carnales : quia f rater îfaac 
nullus eft bores. Et Paint Jerome eft très- 
formel dans l’endroit même que M.Ju- 
rieu cite , comme nous l’avons prouvé 
dans le chapitre z. article i . Car bien 
loin de dire que les fecVes des Hèreti- 
> Z vj 
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ques foient des Egides de Dieu, ou qu’el- 
les en faffènt parties , il les appelle des 
Synagogues de l’Antechrift. Ainrt , mal- 
gré tous les grands préambules qu’il 
fait dans le chapitre 9. du 1. livre de 
fon vrai fyftême de l’Eglile fur la feéte - 
des Lucifériens y il eft conftant que ce 
Pere met nettement tous les Heretiques- 
hors de l’unité de l’Eglifè , & hors du 
falut : voila ce qu’il faut combattre Sc 
détruire , fans prendre le change par 
des écarts remplis de faux raifonnemens. 
De plus , faint Jerome ne parle point 
formellement dans ce palfage des Here- 
tiques , mais des pécheurs & des mé- 
chans Chrétiens, 

D. Quoique faint Jerome ne parle 
pas formellement dans ce partage des 
Heretiques , mais des pécheurs ôc des 
- méchans Chrétiens , comme vous venez 
de le dire ; il eft certain qu’il y com- 
prend aufti les Heretiques , puifqu’il en 
conclut que le Baptême qu’ils reçoivent 
Se qu’ils donnent dans leurs feéles , eft 
bon & valide ; &: qu’il ajoute même en 
la perfonne de l’Orthodoxe, qu’ils don- 
nent le Sainr-Efprit ; expliquez-nous le 
vrai fens de ce partage en répondant à 
cette difficulté. 

R. Il eft vrai que faint Jerome dans 
c<? Dialogue contre les Lucifériens prou- 
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ve que le Baptême des Heretiques eflr 
bon & valide ; mais fans nous mettre 
en peine de quel endroit de fon Dialcr- 
gue il tire cette conclufion , fi c’eft de 
l’arche, qui étant la figure de l'Eglife, 
renfermoit enfemble des animaux purs 
& impurs , des doux & des feroces , des 
agneaux & des loups , ou bien de quel- 
que autre réponfe de l'Orthodoxe; nous 
difons 1. que ce Pere a confondu les 
Heretiques avec les pécheurs , & que de 
même que les méchans , qui font dans 
l’unité de l’Eglife,ne laifïent pas de don- 
ner validemenc le Sacrement de Baptê- 
me , quoiqu’ils foient avares , impudi- 
ques &j injuftes ; ainfi les Heretiques 
étant d'ans un feus fort étendu , & im- 
proprement, dans l’Eglife, ne laiflènt pas 
de recevdir & de donner validement le 
Baptême,, parce qu’ils ne donnent pas 
leur Baptême; mais'celuideJefus-Chrift 
& de l’Eglife , félon faint Auguftin , &c 
le confentement unanime de toute l’E- 
glife , qui s’eft formellement expliquée 
fur cet article dans fes Conciles Gene- 
raux , après la conteftation de quelques 
Evêques d’Afrique. Les Heretiques peu- 
vent encore donner le Saint Efprit avec 
le Baptême , fur tout aux enfans , & à 
ceux mêmes des adultes en qui il ne le 
trouve aucun obftacle à la grâce de Je- 
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lus-Chrift , & à la communication du ~ 
Saint-Efprit : car c’eft ce que M. Jurieu 
ne diftingue pas, foit par ignorance dans < 
la doctrine des Peres &c des Docteurs 
Catholiques , ou par d’autres raifons. 

2 . Si M.Jurieu triomphe far ce paflfa- 
ge , qui lui paroît formel & décifif pour 
autorifer fon nouveau fyftême , & pour 
infulcer à M. Nicole & aux Docteurs • 
Catholiques , qui allïirent que les faints 
Peres & toute l’Antiquité ont toujours 
exclus de l’unité de l’Eglife tous les Hé- 
rétiques & Schifmatiques , fans diftinc- 
rion ; on ne fçauroit comprendre com- 
ment ce Miniftre ne s’eft pas apperçu 
qu’il le détruit de fond en comble : car 
s’il avoué , comme on n’en fçauroit dou- 
ter , que les Heretiques prétendus fon- 
damentaux ou non fondamentaux peu- 
vent recevoir & donner le Baptême 8c 
les autres Sacremens réellement 8c vali- 
dement ; d’ou vient que fa préoccupa- • 
tion lui a empêché de voir que ce Pere 
met dans ce nombre les Ariens , les 
Ophites , les Cerenthiens 8c les Ebioni- 
tes , qui nioient abfolument les préten- 
dus articles fondamentaux ? comment 
donc peut-il conclure de ce que faintje- 
rôme & les autres Peres foûtiennent que 
les Sacremens que les Heretiques reçoi- 
vent font bons 8c valides, ils font dès-là 
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de véritables Eglifes de Jefus-Chrift: 
puifqu'il fau droit, contre ion fyftême, 
qu’il le foûtînt de même à l’égard des 
Ariens & des Sociniens l c’eft à lui à ré- 
pondre à cette difficulté, & à- nous faire 
connoître comment un tel paflage peut 
être décifif pour établir fon fyftême, & - 
pour convaincre de faux les Docteurs 
Catholiques , fans- alléguer une raifon 
fort peu judicieufe , qu'il ne rapporte- 
roit pas d'autres preuves des Peres,par-s 
ce que c’en étoit allez pour la lource de 
l'autorité humaine. Quel mépris de 
toute l’Antiquité , dont le confentement 
unanime doit faire , félon fes principes, 
une demonftration fur cet article ! 

D * Comme vous avez prouvé dans 
les Demandes precedentes , par S. Cy- 
prien& par S. Auguftin, appuyez l’un 
& l’autre fur l’autorité & la décifion for- 
melle de S. Paul aux Corinthiens , que 
la foy la plus forte , & le zele le plus 
ardent à loûtenir la Foy , jufqu’à Ce faire 
brûler vif pour fa défenfe , ne férvoit de 
rien fans la charité , & qu’on ne peut 
avoir la charité hors de l'unité ; pour- 
quoi M. Jurieu s’emporte-t-il avec tant 
de furie contre M. Ferrand , pour avoir 
dit que de foufïrir le martyre dans une 
fèéte , ce ri ’étoit pas une marque cer- 
taine quelle étoit la véritable Eglifè: 
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puifque cela prouveroit que les Juifs fe^’ 
roient dans la véritable Eglife. Car du 
temps des Croifades il y en eut un-grand 1 
nombre qui foufffirent la mort avec 
confiance , plutôt que de renoncer au 
Judaïfme > 

R. Nous avons foute nu la même cho- 
fe dans le premier chapitre ; & M. Fer- 
rand , en rapportant l’hiltoire de ce maf- 
faere , n’a pas eu intention de l’attribuer- 
•à l’Eglife : car il n’auroit pu le faire fans^ 
injullice , & fans fe contredire lui-mê- 
me ; puifqu’il rapporte la défenfe que 
lesPeres du quatrième Concile de To- 
lède en firent exprelfément , en décla- 
rant qu’il ne falloit contraindre perfon- 
ne à la Foy. Ils s’oppoferent en cela à- 
l’Ordonnance du Roy Sifebut, qui com- 
mandoit de forcer les Juifs à embralïèr 
ta Religion Chrétienne. M.Ferrand rap- 
porte ce palfage dans fa Réponfe à l’A- 
pologie de la Reforme , comme nous 
Pavons aurti rapporté dans l’art. 7. du 
i.chap. 

Il eft donc certain que l’extrait qu’il 
rapporte d’un Juif nomme Jofeph le 
Prêtre , fur le madacre de plufieurs' 
Juifs , ne donnoit aucun droit à M. Ju- 
rieu de l’attribuer à toute l’Eglife , & de 
dire, * „ Que quand il ne connoîtroit le 

* Syftêmc de l’Fglifc » Réponfe à M. Ferrand' 
f»ge 6 1 8. 




I T*rtie,C haï*. II. Art. III. (4^ 
Papifme que par là, il le regarderoit * 
comme une Religion reprouvée, & pof- « 
fedée par le malin efprit : car il n’y eut * 
jamais de barbarie & de cruauté poulfée « 
plus loin que le fut celle des Papilles •• 
dans ce liecle des Croifades.Nous avons •* 
déjà répondu que les Conciles & les pre- 
miers Peres avoient defapprouvé une 
femblable conduite ■> & que l’Eglife 
n'ayant aucun droit fur cette pauvre 
Nation, elle étoit plutôt, dans fon aveu- 
glement l’objet de fa compalïion que 
de fa colere. Nous avons encore remar- 
qué l’oppofition de faint Bernard contre 
un nommé Raoul , qui fe fervoit de fon* 
autorité pour une femblable executfon: 
ainfi nous croyons en avoir allez dit 
dans le premier chapitre pour juftifîer la 
Religion Catholique fur les horribles 
calomnies que M. Jurieu lui attribue 
dans fes deux derniers tomes de l’Hifloi- 
re du Papifme , ou de l’Apologie de la 
Reforme & des Reformateurs , &: dans 
fes autres ouvrages que notis avons rap- 
portez : de forte que nous avons tout 
lieu de croire que lEglife R omaine eft 
entièrement déchargée du blâme d’a- w 
voir rempli l’Europe de confufion, conr- *• 
me M. Jurieu * l’a foûtenu fort in Julie- c * 
ment,d’avoir exercé les dernieres cruau- « 

* Dans fa Réponfe à M. Ferrand page £ $*. 
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» tez, & les plus antichrétiennes , & d’a* 
» voir excité 8c fomenté les révoltés des 
*» fujets contre leurs Souverains. Autant 
de fa u Ile te z que de phrafes. 

4 4. Répottfe aux objections <\ne M. Jh- 
rien tire de la dottrine de plujiturs Au- 
teurs Catholiques. 

J). Omment faut il répondre au* 
X^/ preuves que M. Jurieu tire des 
fentimens* & de la conduite de l’Eglifê 
Romaine , & des témoignages du P, 
Goar 8c de Leon Allatius le t quels ont 
reconnu que les Communions fchifma- 
tiques d’Orient n’étoient pas hors de 
l’Eglife ? 

R. Nous répondons r. que nous con- 
sentons aifement à tout ce que dit M. 
Jurieu dans le préambule du chap. 1 5 * 
ôc pour la vérité , 8c contre le menfon- 
ge ; 8c nous convenons volontiers des 
principes qu’il y pofe j mais nous lui at- 
tribuons tout cela avec beaucoup plus 
de juftice & de fondement , qu’il n’en a 
de les appliquer , par fon air impofant» 
à l’Eglife Romaine : car nous foûtenons 
hardiment que les conclufions qu’il en 
tire contre elle ; fça voir , „ Qu’elle ne 
•* croit point , 8c ne peut croire ce qu’elle 
*» dit , 8c ce que dit M. Nicole 5 Qu’il eft 
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I. Tante, Chat*. II. Art. IV. 547 
împoffible que l’Eglife foit compofée de 
plufieurs fbcietez vifibles , feparées de 
commurtion , & qui même s’excommu* 
nient mutuellement j-. font abfolument 
temeraires , trés-fauffès & trés-irijüffes,. 
comme nous le montrerons plus bas. 

En effet , comment ce Miniftre at-il 
pu foûtenir avec tant de hardieffe , que 
l’Eglife Romaine ne croit pas, & ne peur 
croire ce qu’elle enfeigne avec tant de 
force & d’évidence , foûtenuë en cela , 
non pas par le témoignage 8c l’autorité 
de quelques Théologiens particuliers, 
mais par celle des premiers Conciles 8c 
de tous les anciens Peres , comme nous 
croyons l’avoir fuffifamment prouvé 
dans tout ce chapitre? 

Nous répondons en fécond lieu que 
la paffion violente dont M. Jurieu a été 
poilèdé , & dont il a donné tant de mar- 
ques évidentes dans tous fes écrits , l’a 
tellement aveuglé , qu’elle lui a empê- 
ché d’entrer dans les vrais fentimens 
des Auteurs Catholiques; ou bien il faut 
neceffairement qu’il ait ignoré leurs 
principes & leur doétrine , ce qui eft le 
plus grand défaut où puifle tomber un 
Théologien qui entreprend de combat- 
tre fon adverfairé : car dès- la qu’il ne 
prend pas fes vrais fentimens, il faut ab- 
solument qu'il s’égara, & que tout ce 
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qu’il dit dans la fuite de fon ouvrage 
foit faux, injufte, & porte à faux : & c’eft ( 
juftement Ce qu’a fait M. Jurieu dans 
tout le chapitre 1 5. de fon vrai fyftême : 
car nous aimons mieux le penfer de cet* 
te maniéré, que de foûtenir mal-honnê- 
tement qu’il ne croit point , 5c ne peut 
croire ce qu’il dit , comme il l’a fait lui- 
même fans aucune preuve , en parlant 
de la doftrine de l’Eglife Romaine fur 
fon Unités 

D. Rapportez-nous des preuves de 
ce que vous avez avancé , & faites - en 
l'application fur le chapitre 15. du t, 
livre de fort vrai fyftême de l’Èglife. 

R. Pour être convaincu de ce que 
nous avons rapporté , il n’y a qu’à citer 
le paffage du P. Goar, & l’on verra clai- 
rement combien d’obfcuritez & de 
brouilleries M. Jurieu y a répandues, 

& combien les concluions qu’il en tire, 
font fauftés & injuftes. Car ce Théolo- 
gien parlant de l’Eglife d’Orient en ge* 
lierai , il la confidere en deux difFerens 
temps , & en deux maniérés ; en elle* 
même , ou après fort fchifme ; dans fon 
premier âge , & dans cette partie qui eft 
encore aujourd’hui faine , 5c qui eft, hé- 
las ! bien petite ; ou dans l’Eglife d’O- 
rient qui eft prefentemerft fchifmatique 
2c trés-nombreufc. Ces différences , & 
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ces diveries manières de confiderer l’E-* 
glife d'Orient , ayant été établies par 
r Auteur même , félon la citation qu'en 
a faite M.jurieu j rien n’eft plus facile 
à reconnoître combie.n eft clair & évir 
dent tout ce que dit ce t Auteur , & que 
ce Minière tâche d’embrouiller 8c d’obf- 
curcir par tous ces faux raifonnemens. 
N’eft - ce pas s’abufer volontairement t 
que d’avancer avec une confiance éton- 
liante : “ Mais qui ne yoit dans quel ef- 
pritj & dans quelle vue cette parenthe- ** 
fe ou ces deux lignes ont été inférées : ** 
Ce que j’entends de L'Eglifc Orientale Cft de 
cette partie qui eft encore aujourd'hui faine, 
t^r qui eft, hélas ! bien petite . 

De bonne foy, M r Jurieu a-t-il bien 
pû croire de trouver aujourd’hui dan? 
fe s lecteurs cette croyance & cette doci r 
Jicé que fon air d’autorité 8c affirmatif 
lui a voit acquife parmi la populace 8c 
les ignorans de fon Parti ? Sur quelles 
preuves a-t-il pû avancer que ces deux 0 
lignes avoient été inférées par l’Auteur „ 
dans un méchant delfein , pour s’y fau- * 
yer en cas qu’on eût voulu lui faire une „ 
affaire de fon jugement favorable pour M 
une Eglife qu’on appelle fçhifmatique 2 ^ 
Quelle eft donc l’honnêteté 8c la charité 
de M. Jurieu d’avoir jugé fi temeraire- 
fement 8c fi injuftement d’un Auteur quj 
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explique fi clairement fa doctrine , 8c de 
vouloir le faire palier dans le public 
pour un fourbe & pour un hypocrite, 
«qui n’écrit que pour furprendredc trom- 
per fes leCteurs par des exprefîions con- 
traires à fes vrais fentimens : „ Mais fi 
•* cela n’eit pas , dit M.Jurieu,cet Auteur 
•** eft manifeftement tombé dans des con- 
*» tradictions vifibles dans tout fon Ou- 
» vrage. 

D. Que répondez-vous à M. Jurieu 
Jur les contradictions groflieres qu’il 
prétend trouver dans tout l 'ouvrage du 
P. Goar fur J es Rites 8c les Coutumes de 
.l’Eglife d’O rient ? 

R. On répond que M. Jurieu a des 
yeux d’Argus , ou des yeux malades ; 
pour voir dans les Peres & dans les 
Auteurs Catholiques, des .contradictions 
fenfibles. Car il fuflfit de combattre fa 
doCtrine , pour tomber dans de con- 
tinuelles contradictions , 8c pour avoir 
des idées confufes fur les matières oô 
l’on fe trouve d’un femiment contraire* 
à celui de ce Minière. Nous ayons dé r 
ja remarqué qu’il l'a foutenu en par- 
lant de feint Gyprien , de feint Jerome , 
& de feint Auguftin ; venons - en aux 
preuves par rapport au P, Goar. 

M. Jurieu a foutenu que cet Auteur 
ftvoit embralfé en entier fon fyftême de 
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l’Eglife. K Rien n’eft mieux penfé dans <* 
nos principes y dit- il : & fi je voulois em- •• 
prunter les paroles d’un autre pour ex- •* 
.primer mes fentimens fur la véritable •« 
idée de l’Eglife , je n’en aurois pas pris «« 
d’autres que celles-là.; car au relie il eft «* 
.clair comme le jour qu’il a intention « 
de parler de toute l’Eglife d’Orient. Et « 
voici la preuve qu’il en apporte en fai- 
sant l'abrégé de fa do.étrine , qu’il ré- 
duit à neuf points principaux , auxquels 
non répondrons luccintement article 
par article. 

Le Pere Goar prétend I. dit M.Jurieu, 
que l’unité de l’Eglife ne confilte pas 
dans la conformité des Rites & des Ce- 
remonies. 

Réponfe, Jamais aucun Auteur Ca- 
tholique ne l'a foûtenu : ainfi voila déjà 
un article inutile. 

II. La véritable unité confite dans 
les liens d’un même elprit , d’une mê- 
me foy , & d’une même charité, 

Réppnfe. Tous les anciens Peres , & 
les Auteurs Catholiques font dans ce 
fentiment ; mais on nie nettement que 
le P. Goar ait foûtenu que cette veritas- 
blé unité fe trouve dans toute l’Hglife 
d’Orient : car il ne la reconnoît précile- 
ment que dans celle du premier âge, Sc 
^ans cette partie qui eft encore aujour- 
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d’hui faine, & qui eft, helas ! bien pe- 
tite. 

III. Que les Eglifes qui adorent Dieu 
en diverles manières , en convenant en 
.ce qui eft eflentiel, ne laiftent pas dç 
donner la béatitude à leurs enfans. 

Réponfe du P. Goar même. L’Eglilè 
univerfelle n’eft pas moins unique que 
le monde ; mais elle renferme dans Ion 
fein plufieurs Eglifes , comme le monde 
renferme plufieurs Royaumes, plufieurs 
Provinces , &: plufieurs Villes ; elle eft 
unique , dis je , &: de cette unité elle a 
tiré le nom d’amie uniquement aimée 
par fon Seigneur & fon Epoux : & ce- 
pendant elle eft divifée en Coutumes , 
.félon les difFerens peuples. Nous con- 
venons de tout cela ; mais voici la dijïè- 
rence & l’exception que cet Auteur met 
lui - même fur cet article rapporté par 
M,Jurieu. Pourycu , dit - il , que cette 
Eglife foit liée d’uri même efprit de foy 
& de charité , elle ne laifle pas de ren- 
fermer fie de nourrir des enfans, qui, 
inalgré les diverfes maniérés dont ils 
adorent Dieu , recevront de lui la béa- 
titude. yoilaaujufte le vrai fentiment 
de l’Eglife Romaine j mais nous foûte- 
nons avec l’Auteur, que les liens & l’.ef- 
prit de foy & de charité ne le trouvent 
ppint dans cette grande partie de l’Egli- 
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ife d’Orient que nous appelions fchif- 
matique : puisqu'elle eft feparée de 
communion de l’Eglife d’Occident par 
fa /eparation &. par Ton fchifme ; au lieu 
que cette véritable unité écoit dans l’E- 
glife du premier âge j & elle l’eft encore 
aujourd’hui dans cettepartie qui eft fai- 
ne ,{8c qui eft , helas ! bien petite. 

De plus , M. Jurieu n’efEil pas oblige 
de mettre des exceptions à cet article , 

Î >ar rapport aux Sociniens , 8c à toutes 
es Egliîès qui , félon fes principes, re- 
jettent les prétendus articles fondamen- 
taux -, cependant toutes ces Eglifes re- 
prouvées par les Prétendus Reformez 
prétendent convenir avec les autres 
Eglifes en ce qui eft dïentiel , & renfer- 
mer & nourrir des enfans qui adorant 
Dieu en diverfes maniérés , ne laiftent 
pas de donner la béatitude à leurs en- 
fans : Que fi M. Jurieu &: fon Parti pré- 
tendent que les Sociniens ne convien- 
nent point avec eux nous foûtenons 
aulïi que les Prétendus Reformez ne 
conviennent point en ce qui eft d’eflèn- 
tiel avec l’Eglife Catholique , appuyée 
fur l’autorité de toute l’Antiquité , 8c 
du confçntement unanime de toutes les 
nations. 

IV. Que l’Eglife d’Orient eft unq 
feule Eglife avec celle d’Occident. 

Tmt 111 , - » 
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Réponfe. Cela eft vrai par rapport à 
celle du premier âge , ôc de cette partie 
qui eft aujourd’hui faine ,& qui eft fort 
petite j mais cela n’eft point vrai par 
rapport à cette grande partie qui eft au- 
jourd’hui fchifmatique , & qui n’a au- 
cun lien avec l’Eglife d’Occidcnt. 

V. Qu’un feul &c même Efprit opéré 
dans l’une Ôc dans l’autre , ôc y fauve 
des élûs. 

Réponfe. Cela eft trés-vrai , non feu- 
lement par rapport à cette Eglife d’O- 
rient , que nous avons limitée & ref- 
trainte dans l’article precedent j mais 
encore par rapport à la grande partie 
d’Orient que nous appelions fchifmati- 
que : puifque nous avons déjà dit que 
le Saint-Eiprit y opéré le falut des en- 
fans, ôc de plufieurs autres perfonnes 
avancées en âge , par le moyen des S a- 
cremens , pourveu qu’elles ne partici- 
pent point au fchifme &: à l’herefie par 
une adhefion formelle & a&uelle, ôc 
par une volonté déterminée. 

V I. Que dans ces deux Eglifes on 
a la même efperance , ôç qu’on fend à 
la même fin. 

Réponfe. M. Jurieu fait toûjours de 
perpétuelles équivoques fur le mot d’E- 
glile , prenant toûjours l’Eglife d’Orient 
pour celle qui eft maintenant fchifmati- 
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que , & par confequent dans un fens dif- 
ferent de celui du P. Goar , qui ne parle 
dans tous ces articles que de l’Eglife 
d’Orient du premier âge , & de cette 
partie qui eft encore aujourd’hui faine, 
& qui eft liée par la foy & par la chari- 
té avec celle d’Occident. 

VII. Que dans l’une & dans l’autre 
on y reçoit la grâce & les Sacremens. 

Réponfe. Nous confentons à tout cet 
article dans le fens que nous avons déjà 
expliqué dans l’article V. 

VIII. Que ces deux Eglifes font k 
la vérité feparées & diftin&es ; mais 
.qu’elles le font comme deux mamelles 
d’une même mere. 

Réponfe. Cela eft vrai des deux Egli- 
fes qui ont confervé les liens de la foy 
& de la charité : ce qui ne convient pas 
à l’Eglife d’Orient qui eft aujourd’hui 
fchifmaticjpe , mais à celle qui eft de- 
meurée faine , quoique moins étendue 
que la fehifmatiquè. 

I X. Que Jefus-Chrift attache éga- 
lement à ces deux mamelles fes enfans, 
leur en fait fuccer le lait , ôc les nourrit 
de ce lait. 

Réponfe. Le P. Goar ne parle ain- 
fi , que parce qu’il entend toujours 
par l’Eglife d’Orient celle qui n’eft 
pas dans le fchifme , mais celle du pre- 
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mier âge , ou jcelle d’aujourd'hui qui eft 
demeurée faine : car ce Pere auroit ve r 
ritablement perdu le fens , félon M. Ju- 
jie u, fi parlant de l’Eglife fchifi?iarique, 
il avoit cru qu’elle peut élever, dans cet- 
te qualité , des enfans à Jefus-Chrift , 
leur fournir leljdt d’intelligence qui fait 
croître l’homme dedans ou intérieur , 
& le mene à la béatitude. Cet Auteur 
lie pourroit le faire fans fe contredire 
lui-même & toute l’Antiquité. 

M. Jurieu s’eft donc trompé vifible T 
ment , lorfqu’il a prétendu que l’Eglifê 
d’Orient dont parle le P. Goar , eft cette 
grande Eglife que nous appelions au- 
jourd’hui fchifmatique:& c’èft s’oublier 
au-delà de ce qu’on peut s’imaginer que 
de dire qu’une telle Eglife eft une ma- 
nuelle par laquelle Jefus-Chrift nourrit 
fes enfans, & une des mains qui les con- 
duit à la béatitude j qu’elle a le mcmç 
efprit de foy & de charité *& qu’elle 
cleve les hommes à l’efperance de la 
vie éternelle : tout cela eft très- faux 
dans les principes de cet Auteur, L’ex- 
ception , ou la détermination qu’il fait 
de l’Eglife d’Orient à celle du premier 
âge , à celle d’aujourd’hui, qui eft faine, 
çft fuffifante pour en détromper les per- 
sonnes tant foit peu raifonnables. 

J). L’Eglile d’Orient , dont parle la 
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i. Partie, Chat. ÏT. Art. IV. 55 > 
P. Goaf , eft une grande Eglife , dit M. 
Jurieu : car quelle proportion y a-t-ii 
entre l’Eglife Latine , 6c le petit nom- 
bre des Grecs latinifez qui font dans l’O- 
rient > L’Eglife d’Orient , dont il a de fi 
favorables fentimens , n’eft-ce pas cel- 
le dont il nous donne l’Euçologe 6c les 
Prières ? Or il femble que ce Rituel eft 
proprement celui de l’Eglife fchifmati- 
que. 

Pj M. Jurieu s’eft tourmenté fort inu-* 
tilement pour perfuader à fes Le&eurs 

Î iue le P. Goar parle de l’Eglife d’Orient 
chifmatiquej mais cet Auteur s’eft allez 
expliqué lui-même qu’il 11 e parloit que 
de cette Eglife d’Orient du premier âge, 
6c de celle qui eft faine aujourd’hui, fur 
les fentimens favorables qu’il en a eu.- 
Et cette Eglife confîderée dans fon éta- 
bliflèment , & dans l’état qu’elle eft à 
prefent , ne laide pas d’être trés-confî- 
derable , 6c capable d’être comparée h 
l’Eglife d’Occident. A l’égard du Rituel 
ou de l’Eucologe que cet Auteur nous a 
donné, il n’eft pas moins le Rituel de 
l’Eglife d’Orient du premier âge, 8c de 
celle qui eft aujourd'hui faine , que de 
celle qu’on appelle prefentement fehif- 
matiqüe : car ce n’eft pas dans la diffé- 
rence des ceremonies & des Prières que 
nous faifons confifter la diftincfcion des 
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Grecs fchifmatiques d’avec les Grecs 
Catholiques rpuifque ces derniers, qu’il , 
a plû à M. Jurieu d’appeller les Grecs 
latinifez, n’ont point quitté leurs Cere- 
monies , leurs Prières 8c leurs Coutu- 
mes , pour embrafïèr celles de l’Eglife 
Latine , comme ce Miniftre a voulu le 
faire entendre; mais nous la faifons con- 
fïfter uniquement dans l'union de l’ef- 
prit de la foy & de la charité , dans le 
lien de la paix , dans la fubordination 
aux mêmes Pafteurs , qui fe trouve dans 
les Grecs de l’Eglife d’Orient avec les 
Catholiques de PEglife d’Occident. 

Que fi le P. Goar a parlé favora- 
blement de l’Eglife d’Orient par rap- 
port même à celle que nous appelions 
fchifmatique ; ce n’a été qu’a caufè de la 
grande conformité quelle a confervée 
avec l’Eglife d’Occident ; qu’elle a de 
vrais Evêques; que leur million defcend 
de celle des Apôtres ; & qu’elle a con- 
fervé les Sacremens de l’Eglife de Jefus- 
Chrift. Cependant tous les Grecs fchifi- 
matiques , avec la conformité de tant 
de chofes avec l’Eglife Latine , ne laifi- 
fent pas d’être feparez d’elle par l’indé- 
pendance au Chef vifible, par la divifion 
d’avec les Evêques d’Occident, 8c par la 
privation de la charité , qu’ils ont per- 
due par le fehifine , 8c par la grande 8c. 
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7. Partie , Ch AP. II. Art. ÎV. 5 ^ 9 ? 
parfaite oppofition qu’ils ont avec l’E- 
glife Latine. Or fi cela elt certain par 
rapport aux Grecs fchifmatiques ; com- 
bien l’Eglife Romaine a-t-elle plus de 
fujet de le foûtenir par rapport aux Cal- 
viniftes , aux Luthériens , & aux autres 
Heretiques :puifqu’ils n’ont aucune mif. 
lion , ni des Pafteurs légitimés , ni tous 
les Sacremens , ni enfin la même foy 
dans plufieus points confiderables , 8c 
très - importans , que l’Eglife Catholi- 
que. 

D. Quels font les fentimens de Leon 
Allatius , que M. Jurieu cite pour un té- 
moin non fufpeâ: , qui ayant été Grec 
d’origine, a fait paroître un zele fi outré 
pour le Papifme , qu’il a pafie dans les 
lentimens des Latins fans garder de me- 
fures ? cependant il ne veut pas aban- 
donner fon Eglife Grecque. 

R. Cet Auteur n’eft pas plus favora* 
ble au fyftême de M. Jurieu, que les au- 
tres Auteurs Catholiques : 8c l’on eft 
bien certain qu’il ne nous en fçauroit 
rapporter aucun qui foûtiennne formel- 
lement qu’un heretique ou fchifmatique 
qui s’attache ou adhéré par fa propre 
volonté à l’herefie ou au fchifme , puifTe 
être un vrai membre de l’Eglife , qu’il y 
puilfe trouver fon falut, & parvenir à la 
béatitude. Car voila proprement , 8c 

A a iiij 
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fans équivoque l'état de la queftion : 
Mais ils font membres de l’Eglife , die 
Mi Jurieu , félon même les Doéteurs 
Catholiques , quoiqu’ils foient fchifma- 
tiques & heretiques ; ils reçoivent les 
Sacremens , & plufieurs y trouvent l’ef- 
perance de la vie éternelle. Cela eft vrai;, 
1 mais tous ceux qui fe fauvent dans l’he- 
xefie 8c dans le fchifme , appartiennent 
à l’Eglife Catholique : & ce n’eft pas par 
les Sacremens qu’ils reçoivent la grâce 
de la bonne conduite & de la perfeve- 
rance, & par le renoncement & l’oppo- 
fition à tout ce que l’herefie & le fchif- 
me ont de contraire à la Foy Catholi- 
que. De plus , nous avons montré com- 
ment les fehifmatiques & les heretique» 
font membres de l’Eglife , & comment 
•"ils font improprement dans i’Eglife,con-- 
fiderée dans toute fon étendue ôc dans 
"tous fes droits. 

D. Rapportez - nous Tes paffages de 
Leon Allatius , pour nous faire connoî- 
tre fi cet Auteur a confirmé le vrai fyftê- 
~me de l’Eglife de M.Jurieu. 

Jurieu ne rapporte aucun palîa- 
ge en particulier d’Allatius; mais il veut 
qu’on fe contente du feul titre de fon li- 
vre, pour juger qu’il autorife fon vrai fyfi 
tême de l’Eglïfe, ou du thème & du prê- 
-lâs qu’il fait lui-même de tout fon livre. 
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t. Partie, Cn ap. II. Art. IV. j <?i 
Voici le titre. Du perpétuel confentement 
de l'Eglife Orientale & Occidentale ; mais 
ce titre pris en general , fait plutôt pour 
le fentiment de l’unité de l’Eglife Ca- 
tholique , que pour le fyftême de M.Jti- 
rieu , qui comprend dans le fein de l’E- 
glife plufieurs fe&es différentes qui fe 
combattent 8c s’excommunient les unes 
8c les antres : ainfi voila dès le frontifpi- 
ce du livre , la condamnation du fyftê- 
me de M. Jurieu ; puifque ce combat & 
cette excommunication mutuelle font 
oppofez au perpétuel confentement de 
TEglife Orientale 8c Occidentale j au 
lieu que l’uniré de l’Eglife d’Occideiit 
avec celle d’Orient, du moins pour cel- 
le qui eft encore aujourd’hui faine , fait 
un confentement perpétuel. 

L’Eglife Orientale & Occidentale , «iîr.si 
dit Allatius , font une feule & mêirie „ cil ' x * 
Eglife, comme elles n’ont qu’une feule V, 
foy , encore qu’elles s’expriment en dif- *V 
ferens termes : 8c l’on auroit tort de di- M 
re que l’une fe feroit détachée de Tau- « 
tre; à moins que l’on ne démontrât que w 
l’une fe feroit détachée de la foy qui eft w 
défendue par l’autre. Voila Ton thème , n 
dit M. Jurieu , & fon ouvrage n’eft rien 
que la preuve de ce fait j fçavoir , que 
EEglife Greque & la Latine , à propre- 
ment parler , ne font pas deux Eglifesy 

A a y 
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quelles font , & qu’elles ont toujours' 
etc dans l’union. 

Nous convenons de ce thème , & 
nous foûtenons avec Allatius que l’E- 
glife Greque , & fchifmatique même , ^ 
toujours été dans une union ou confor- 
mité avec FEglife Latine , du moins 
quant à la Foy, aux Sacremens , & aux 
Pafteurs légitimés^ mais nous avons dé- 
jà répété que cela ne fuffit pas pour l’u- 
nité ou l’union parfàite : puifque cette 
première union le trouve parmi des 
Eglifes & des feéles fi oppofées, qu’elles 
s’excommunient mutuellement : ainli , 
pour bi£n expliquer le thème d’Allatius, 
il faut entendre cette union & ce con- 
fentement perpétuel des deux Eglifes 
d’Orient & d’Occident , de cette unité 
de foy & de charité qui ne fe trouve que 
dans l’Eglife Greque du premier âge, ôc 
dans cette partie qui eft encore aujour- 
d’hui demeurée faine, & dans une en- 
tière & parfaite union par le lien de la 
paix , par l’union de l’efprit d’une même 
foy & de la charité , par la fubordina- 
tion au Chef vifible de l’Eglife , & par l£ 
communion avec les autres Evêques de 
l’Eglilè Latine, 

Cela eft ft vrai , que M Jurieu a bien 
voulu mettre cette addition, pour avoir 
lieu de le défendre, en ca.s qu’il eût été 



1. "Partie , Chap. II. Art. IV. }<5y 
attaqué , Il n'importe comment Allatins y 
réujjijfe , & s’il eft ton ours de bonne foyi 
Cette addition peu honnête , qu’il a ju- 
gé neceftaire en cas de befoin, ne devoit 
pas trouver place à l’égard d’un Au- 
teur que ce Miniftre citoit en fa faveur a 
non plus que celle du P. Goar : &: la 
précaution & la prévoyance de ne citer 
ces deux Auteurs qu’avec de telles ad- 
ditions , font aftèz connoître qu’il crai- 
gnoit dès - lors que tout le monde ne 
prendroit pas les endroits de ces Au- 
teurs de la maniéré qu’il a voulu les fai- 
re comprendre à fes lecteurs. Il ne faut 
point d’autres preuves de ce que nous 
avançons } que les paroles de l’Auteur 
même. On trouve dans l’Eglife Greque 
des Saints, des Martyrs, des miracles.' 
Or conftamment cela ne fe trouve point 
dans une Egliiè fchifmatique , félon 
tous les Auteurs Catholiques ; il faut 
donc que cet Auteur ait eu intention de 
parier de l'Eglife du premier âge de 
cette partie qui eft encore aujourd’hui ' 
demeurée (aine : ainfi les conclufions 
que M. Jurieu en tire , font trés-faulTes 
Ôc trés-injuftes , “ Que tout Papifte qui 
fe Preuve dans i’Eglile Greque ,par cela ^ 
même reconnoît que retteEglife , toute « 
feparée qu’elle eft de communion avec * 
la Latine 3 n’eft pas une faufte Eglife : Qc * 

A a v| 
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Vérité de URelijr. C. par U Tradition,, 
par cela feul il reconnoît que l’Eglifb’ 
Catholique peut être compoféede com- 
munions differentes qui s’excommu- 
nient les unes les aunes. 

Nous avons déjà dit plufieurs fois 
qu’on peut trouver des Saints dans le 
fchifme & dans l’herefie , foit à l’égard 
-des enfans baptifez ou des adultes , qui 
•ti’adherent en aucune maniéré à l’here- 
lîe ni au fchifme ; qui font retenus par 
quelque raifon parmi les Heretiques ou- 
ïes Schifmatiques pendant un certain 
temps ; &c qui feroient en état de fouf- 
frir le martyre , pîûtôc que de renon- 
cer à l’unité de l’Eglife. Mais nous avons 
encore dit que ces Fideles appartiennent 
à l’Eglife Catholique, quoiqu’enfantez 
.par des concubines , & nourris par des 
femmes étrangères.. 

. D. Comme M. Jurieu prétend abfo- 
lu ment que l’Eglifè Romaine ne croit 
point & ne peut croire l’impoffibilité 
«une Egîife cornpofée de plufieurs fo* 
cietez viiibles, feparées de communion, 
& qui même s’excommunient mutuelle- 
ment- parce qu’elle reconnoît des Saints, 
des Martyrs dans des communions fchif. 
manques ; faites - nous voir la faulfeté 
& l’injuftice de cetre prétention par les 
principes de l’Eglife Romaine. 

Quoique nous ayons déjà fait voit 

!.. \ ' 
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/. Partie, CTh AP. II. Art. IV. 5 gf 
en peu de mots la ridiculite de cette 
prétention, par runiformité de la doc- 
trine des Peres des lix premiers iiecles y 
& par le confentement general de tous 
les Chrétiens , qui ont toujours foûtenu 
la croyance de l’unité de l’Eglifé,avec 
f exclufton abfolue & totale dé toutes les 
autres focietez qui font feparées d’elle j. 
cependant comme Meilleurs Claude Sc 
Jurieu , & les autres nouveaux Minif- 
tres repetent fouvent cetre accufation 3 
& qu'ils attribuent à l’Eglife Romaine 
fa croyance d’une Hypothele aulïï mal 
fondée qu’elle eft temeraire & injufte -, 
il faut encore en rapporter des preu- 
ves. 

La première efc , qu’on 11e peut fou- 
tenir la pojfïïbilité d’une Eglile compo- 
fée de plufîturs focietéz vilibles , fepa- 
rées de communion qui même s’ex- 
communient mutuellement , fans être 
obligé de reconnoître plufieurs Eglifes 
véritables , malgré leur feparation de 
communion , èc l’excommunication 
qu’elles prononcent les unes contre les 
autres : ce qui eft déjà un paradoxe in- 
croyable, & une hypothefe éloignée du 
Bon fens , que nous avons renverfé 8 c 
détruit dans' tout ce chapitre , autorifez 
en cela , non par un fyftême de fantai- 
sie , ou par des dift initions chimériques^ 
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& fort récentes ; mais par le témoigna- 
ge de la pure, & refpeéfcabie Antiquité. 

La féconde , c’eft que toutes les Hgli- 
fes feparées de communion , & qui mê- 
me s’excommunient, nont aucun lien 
entre elles, pour faire partie de cette en- 
ceinte de la vocation extérieure , & du 
lien general du Chiiftianifme , félon M, 
Claude ; elles n’ont point le lien exté- 
rieur , leur profefîlon de foy eft diffé- 
rente, leurs Pafteurs font fans fùbordi- 
nation , & la plupart fans million. Elles 
n’ont point aufîi le lien intérieur, qui 
eft le lien de la paix & de la charité; el- 
les s’excommunient mutuellement , & 
ne peuvent fe fuppor&er dans les mê- 
mes Aftemblées.- Or uneEglife ne peut 
en excommunier une autre, fans la croi- 
re coupable de quelque chofe d’impor- 
tant par rapport aux mœurs , & fans 1 a 
juger indigne du falut, tant qu’elle per- 
jfiftera volontairement dans cette ex- 
communication. 

La t roi fié me eft , que quoi que M. 
Claude prétende que la feparation dès 
Eglifes particulières ,. au fn-- bien que 
l’excommunication qu’elles lancent les 
unes contre les autres , 11e font qu’une 
fepararion des Sacremens , & une ex- 
communication qui ne tend qu’à corri- 
ger , & non pas à déraciner , ni à priver 
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de la communion generale & extérieu- 
re de l’Eglife univerfelle : parce que ces 
Eglifes particulières conlervent toujours 
les prétendus points fondamentaux qui 
font le lien general d’un Chriflianifme 
en idée ; il eft certain que tant que la 
feparation de ces Eglifes particulières 
demeure fixe & fans retour , & que l’ex- 
communication mutuelle ne les rappro- 
che point les unes des autres par la cor- 
redion de leurs mœurs , ou par la con- 
formité de quelques dogmes particu- 
liers , les membres doivent fe regarder 
les uns les autres comme des ennemis 
qui n’ont entre eux aucun lien extérieur 
ni intérieur, puifqu’ils font irreverfibles 
dans. la dodrine , & incorrigibles dans 
les mœurs , & fans repentir pour la fe- 
paration & pour la condamnation qu’ils 
font les-uns des autres. 

D. Que penfèz-vous de la diftindion 
de M, Claude, qu’il appuyé du palfage 
de faint Paul aux Corinthiens, & de ce- 
lui de faint Auguftin dans le troifiéme 
livre contre Parmenien chap. 2. ? Ne 
peut-il pas répondre que la feparation 
de ces Eglifes ne fubfiftant qu a caufe de 
quelques erreurs qui ne font pas mor- 
telles ' r .i\ ne s’enfuit pas qu’elles foient 
fort criminelles , ny hors de falut > 

R. On penfe 1. que ces diflindion* 
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y 6 S Vérité de la Üjlig* V. par la Tradition,' 
étudiées , & fi peu naturelles ne portent 
point un caradere de vérité, & ne font 
nullement à la portée de la plus grande 
partie des Chrétiens j la vérité eft plus 
/impie , & fe découvre fans peine : ainfi 
la fubtilité de ces chicanes ne prouve 
que trop fenfîblement qu’elles ne font 
que de vains efforts de l'imagination 
des Miniftres , qui cherchent à le défen- 
dre contre leurs Adverfaires , & non à 
s’éclaircir desveritezde la Religion. 

*. Comme les Miniftres ne font point 
les maîtres du langage eeclefiaftique , il 
ne leur eft pas permis de le changer fé- 
lon leur fanfaifie, ni encore moins d’in- 
venter des diftindions 8c des fyftêmes , 
dont la profane nouveauté marque af- 
£cz qu’ils font des vi fions fauffes & dan- 
gereuses , condamnées par tous les an- 
ciens Peres , 8c principalement par Saint 
Auguftin , don* M. Claude prétend 
neanmoins fe prévaloir dans l’ouvrage 
même où ce Pere iemble combattre for- 
mellement la diftindion : car après avoir 
répété ptufieurs fois qu’il n’y a jamais de 
fujets légitimés de rompre l’unité , pra- 
cid;nd& umtaiis mlla eft jufta neccjfitAs ; 

„ Tenons , dit-il encore , * pour une ma. 

m xime ferme & inébranlable , JJ que les 

' * 5aint Auguftin cçntrc Patmcmçn litre 3 . çlwt* 
titre f. 







/, Partie* Chap. II. Art. IV. 5 6$ 
tons ne fe peuvent jamais feparer de 
l’Eglife. Mais quelle eft cette Eglife Ca- 
tholique , & en quoi confifte Ton unité ? 

C’eft la feule Eglife Catholique , avec 
I'exclufion de toutes les autres locietez 
feparées d’elle. Il n’y a point, dit-il, de ** 
fureté & d’unité, fi ce n’eft dans l’Eglife, * 
qui nous a été marquée par Tes promef- - , 

fes de Dieu ; qui étant bâtie fur une " 
montagne , ne peut être cachée , & doit * 
être necellàirement connue par toute la * 
terre. * 

Il eft vrai que M. Claude n’a pas 
manqué de dire que faint Auguftin par- 
le de cette Eglife generale fous la figure- 
de cette Ville bâtie fur la montagne, qui 
eft l’amas de toutes les feétes , <k qui eft: 
tnêlée d’herctiques &c de fchifmatiques j 
mais ce Pere en exclut formellement les 
uns Sc les autres. C’cfl dans le livre con- 
tre Crefconius Donatiftc qu’il convainc 
les Donatiftes de fchifme par le défaut 
d’union avec l’Eglife Catholique. Pour- 
quoi eft-ce , leur dit-il , que le Parti de *»' 
Donat ne communique pas avec cétte iS 
Eglife qui s’étend & s'accroît par tout le ** 
monde ? Mais quelle eft cette commu- 
nion qu’il reproche aux Donatiftes de 
n’avoir pas avec TEglife? Eft-ce celle 
qüe toutes les feéles d’heretiques ont 
.enfemble ? Non , c’cft celle que les l\e- 
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retiques & les fchifmatiques n’ont pas 
avec les Catholiques , & que les Catno- 
IbM. o. liques ont entre eux. Non communient 
Oriens Africa , me Africa Orienti ; non fa - 
ne in pale i s hareticis ab area Dominiea fe- 
», paratis , in frumentis autem Catholicis 3 & 
inter ioribus paleis omni”o communient O- 
riens Africa , & Africa Orienti. V oila la 
~ communion qu’il exige des Donatiftes 
& des heretiques, qu’il appelle les pail- 
les feparées de l’aire du Seigneur ; c’eft 
la communion que les juftes & ies pé- 
cheurs ont avec l’Eglifè Catholique : 
car faint Auguftin appelle les pécheurs 
les pailles intérieures , & les heretiques 
les pailles extérieures feparées de l’aire 
du Seigneur. 

Saint Auguftin dit encore dans fa Let- 
Chap. » tre à Vincent : Nous fommes certains 
* que perfonne n’a pû fe feparer avec jufti- 
ce de la communion de toutes les na- 
; tions ; Nos autem certi fumus , neminem 

fe a communiant omnium juflè feparare po- 
tuiffe. Or cette Eglife , dont il ne faut 
point fe feparer , eft-ce l’union de tou- 
tes les feéles ? le lien general , ou l’en- 
ceinte generale de toutes les fe&es? C’eft 
le fentiment de M. Claude ; mais c’eft à 
. • quoi faint Auguftin ne penfa jamais : car 
il détermine aflfz l’Eglife dont il parle, 
lorfqu’il alfure , que c’eft celle dont il eft 
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I. Partie, Chap. II. Art. IV. 571 
dit : Comme le lis eft entre les épines , 
de même mon amie eft entre les filles. 
Ces filles ne peuvent être appellées épi- 
nes , qu’à caufe de la malignité de leurs 
mœurs $ & ne peuvent être nommées 
filles , qu’à caufe de la communion des 
Sacremens. Ces filles jointes à l’Eglife 
ne font donc pas les heretiques déclarez, 
& les fchifmatiques , puifqu’ils nont 
point la communion des Sacremens 
avec l’Eglife. 

D. Comment faut-il encore expli*- 
quer le partage que M. Claude rapporte 
de S. Auguftin? tâchez de nous en faire 
connoître le vrai feus. 

A. Il eft certain que S. Auguftin dans 
ce paftàge que M. Claude cite pour fon 
amas de fedes , n’a aucun rapport à 
les diftin&ions , ou à ces deux fepara- 
tions. Voici donc précifément le fens 
de ce paflage * qt M. Claude explique 
encore plus mal que Parmenien n’ex- 
pliquoit celui de faint Paul aux Corin- 
' thiens. Cet Apôtre leur défend de cort- 
•ver fer avec celui des freres qui j croit recon- 
nu pour fomicateur » avare , médifant , & 
injtifle , &c & de ne pas manger avec lui \ 
mais de retrancher ce méchant du milieu 
deux. Or cette défenfe, dit Parmenien, 

' * Saint Auguftin contre Parmenien liv. j. ci, 
%. u. iz.&ij. 
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• y 7 i Vérité de U Rjlig. C. par la Tradition j 
ne regardoit pas les Payens & les Idolâ- 
tres , mais les Chrétiens: parce que l’A- 

*• Côf. A . J- r 1 . 

*o. 17. p otre l eur dit,' que s ils vont manger chez, 
les Infidèles , ils peuvent manger tout ce 
qu’on leur prefentera , fans fe mettre en 
peine d’où il vient , par une confidence ficru- 
puleufie. i. Parce que le nombre des- 
Payens étoit Ci grand , qu’ils auroient 
été obligez de for tir du monde. 5. Qu’il 
n’entreprenoit pas de juger de ceux qui 
font hors de l’Eglife; mais feulement de 
ceux qui font dans l’Eglife, & qu’il re- 
connoiflbit pour frères : car fi quelqu’un 
du nombre des frétés efi fiermcattur , dit- il* 
avare , &c. Il faut donc , dit Parmcnieft^ 
félon faint Paul , feparer l’ivraye d’avec 
le froment avant la moiflon ; que & 



■ Üfatth. 
*?. 19. 



nous ne le failbns pas parce que le Sei- 
gneur Pa défendu en faint Matthieu , il 
faut donc fupporter ces Chrétiens , Ôc 
ne fe feparer d’eux que par un éloigne- 
ment de cœür & de volonté ; il faut con- 



verfer & manger avec eux , ce que l'A- 
pôtre défend neanmoins expreflement,- 
Voila l’obje&ion. 



ü» Saint Auguftin répond que fi quel- 
m qu’un des Chrétiens eft tombé dans un 



» crime qui mérité 1 excommunication ,• 
» on peut la lui prononcer , lorfqu’il n’y 
** a aucun danger de fchifme , & avec cet- 
e* te charité que faint Paul nous recom- 
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1 . Partie , Ch ap. II. Art. IV, 57$ 
tnande * ailleurs -, fçavoir que vous i>e *> 
le regardiez pas comme un ennemi, « 
mais que vous le corrigiez comme vo- «« 
tre frere : car vous n’êtes pas appeliez ** 
pour arracher, mais pour corriger. Que •* 
s’il ne fe re.connoît ni ne fe corrige par •«_ 
la penicence, il forrira de lui-même hors « 
de l’Eglife , & ce fera fa propre volon- *• 
té .qui le feparera de l’unité chrétienne : «• 
çar le Seigneur a dit lui-même aux fer- « 
vireurs qui vouloient arracher l’ivraye : ** 
Laiflez-fes croître enfemble jufqu a la * 
moiflon , & il en donne la raifon i de » 
peur qu’en arrachant l’ivraye , vou$ •• 
n’arrachiez aulfi le froment. Voila le « 
palïàge où M, Claude prétend trouver 
îon Egliie compofée de plufieurs feétes, 

& Tes diftinftions & ces deux fepara- 
tionç ; l’une qui prive de la communion 
des Sacremens , l’autre qui rompt l’unir 
té chrétienne ; l’une qui n’eft que pour 
corriger , l’autre qui va jufqu a arra- 
cher. Certainement on ne peut com- 
prendre comment ce Miniftre a pu trou r 
ver dans ce pacage ce qu’il avance fur 
ces diftinétions , & fur l’enceinte gene- 
rale du Chriftianifme. Sans doute tous 
ceux qui le liront n’auront pas les me* 
mes idées , mais en recevront d’entiere* 

* Saint Paul dans fa fécondé Epitre aux Thcft 
tiens chap. j, yerf.if. 
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£ 74 Veritc de la Relig. C. par la Tradition. 
ment contraires : car faint Auguftin ne 
parle dans fa réponle à Parmenien que 
de la maniéré dont les Pafteurs doivent 
corriger le pecheur ; qu’il faut l’excom- 
munier, lorfqu’il ri’y a aucun danger de 
fchifme , 8c avec charité , ne le regar- 
dant pas comme un ennemi , mais com- 
me un frere ; que s’il ne fe reconnoît ni 
ne fe corrige par la penitence , il forti- 
ra de lui-même hors de l’Eglife , & de 
l’unité chrétienne. Il ne faut que ce peu 
de lignes pour réfuter le fyftême de M, 
Claude : car h un pecheur public par fa 
feule obftination& fa perfeverance dans 
le crime , fort de lui- même hors de l’E- 
glife 8c de l’unité chrétienne , félon 
S. Auguftin , & n’eft plus membre de 
l’Eglile Catholique, par la privation des 
Sacremens & de la charité , quoi qu’il 
eonferve la même foy j comment M. 
Claude peut-il prétendre qu’il foit en- 
core dans l’enceinte generale de l’Egli- 
fe? Ce faint Pere ne dit-il pas formelle- 
ment le contraire ? Comment donc au- 
roit-il penfé au fyftême d'une Eglife 
compofée de plufieurs fe&es ? Auroir-il 
pu dire que ce pecheur obftiné forti- 
toic de lui même de l’unité de l’Eglife , 
puifqu’il ne rejettoit pas les prétendus 
points fondamentaux ? Il auroit dû le 
dire , s’il avoit fuivi le fyftême de M* 



Digitized by Google 




7. Partie, Ch/av. IT. Art. IV. 57 y 
Claude , & des autres Miniftres. 

D. Saint Auguftin ne dit-il pas que le 
Seigneur défendit à fes ferviteurs d’ar- 
racher l’ivraye , mais de la laiflèr croî- 
tre avec le froment jufqu’à la moiflon ; 
crainte qu’en arrachant l'ivraye, ils n’ar- 
rachaffent aufTi le froment ? Cela ne fi- 
gnifie-t-il pas qu’il faut fupporter les 
pécheurs , les fchifmatiques & les héré- 
tiques dans l’Eglife univerfellc , ôc n’ê- 
tre feparé d’avec eux que par l’éloigne- 
ment de volonté, en ne prenant aucune 
part à leurs crimes ? 

R. Oüi, faint Auguftin rapporte la 
défenfe que Jefus-Chrift fait en faint 
Matthieu d’arracher l’ivraye qni eft mê- 
lée avec le froment ; & il dit à fes fervi- 
teurs : Laillèz-les croître enfemble juf- 
qu’à la moiffon j mais il en donne la rai- 
fon,depeur , dit-il, qu’en arrachant 
l’ivraye , vous n’arrachiez auflfi le fro- 
ment. -Si M. Claude avoit pris la peine 
de lire les lignes qui fuivent immédia- 
tement après le paftàge qu’il a cité dans 
fa Défenfe de la Reforme , il auroit vu 
la réponfe à fa difficulté , qui eft la mê- 
me que celle que Parmenien avoit pro- 
pofée à faint Auguftin. Que répond ce 
' Pere i 11 déclaré que Jelus-Chrift fait 
allez connoître quand il faut arracher 
l’ivrayje , & quand il faut la laiffer croî- 



Matth. 
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<$-}(> Vérité de la Relig. C. par U Tradition, 
*re> puifqu’il en donne d’abord la rai* 
fon , qui eft la crainte du fchifme , & de 
peur qu’en arrachant i’iyraye , c’eft-à« 
dire, les médians , on n’arrache aufïï le 
froment, qui font les fideles & les juftes. 
Lors donc, dit.ee faint DoCteur, qu’il 
n’y a aucun fujet de craindre le fchifme, 
ôc qu’on eft alleuré de la fermeté du fro- 
ment , qui font les vrais fideles 3 c’eft-à- 
<dire,lors que le. crime d’un particulier 
eft manifefte , & fi en horreur , qu’il ne 
trouve aucun défenfeur , ni plufieurs 
complices qui pui fient être une occa- 
fion de fchifme ; qu’alors la feverité de 
la difeipline ne s’endorme pas ; puifque 
la correction du mal fera d’autant plus 
efficace , qu’on aura eu plus de foin à 
conferver la charité : Non dormiat Jeve- 
ritas difciplina in <jha tant'o eft efficacior 
emendatio pravitatis , quant'o diligentior eft 
confervatio charitatis. Mais toutes ces 
craintes auraient été fort inutiles , fi S. 
.Auguftin avoit crû l’amas de plufieurs 
fe&es dans l’enceinte de l’Eglife , liées 
enfemble par la conformité des points 
•fondamentaux : puifque le fchifme^ dont 
il a' toujours donné beaucoup d’horreur 
<aux fideles , 11’auroit fait aucun tort, ni f 
#ux médians qu’on auroit arrachez , ni 
aux Chrétiens qui auroient pû fuivre 
jj.pur exemple 3 car ils feroient toujours 

- * reflet 
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7. Part. Chap. II. Art. IV". y 77 
reftez les uns Sc les autres , malgré leur 
feparation d’avec l’EgliPe Catholique, 
qui met hors de falut,dans l’enceinte 
generale de I’Eglife & de la vocation 
extérieure du ChriftianiPme de M.Clau, 
de 8c des autres Miniftres. 

D. Continuez a nous expliquer le 
pafiTage de Paint Auguftin, & faites-nous 
connoître qu’il ne favoriPe point le fétu 
timent de M. Claude ni des autres Mi- 
niftres Pur leur Pyftême de l’Eglife, qui 
eft compoPée de plufieurs Pecftes unies 
enPemble par le lien general du Chriftia- 
niPme. 

R- Il eft certain qu’il n’y a qu’à lire 
tout au long le Pecond chapitre du troi- 
fteme livre de ce faint Doéleur contre 
Parmenien , pour être convaincu que 
non feulement on ne peut s’en fèrvir 
avec la moindre vrai-fèmblance pour 
autoriPer le Pyftême des Prétendus Re- 
formez ; mais qu’il en combat 8c en dé- 
truit tous les Pondemens d’une maniéré 
nette 8c preciPe : puiPqu’il exclut formel- 
lement de l’unité de l’EgliPe Catholique 
les hexetiques , les PchiPmatiques 8c le 
pecheur public , qu’elle excommunie & 
retranche pour un temps de fa commu- 
nion : car s’il ne Pe reconnoît 8c ne fe 
corrige par la penitence,il Portira de 
lui-même , dit ce Pere, hors de l’EgliPei 
Tome III. \ B tr 




f7$ Vérité de la Relig. C. par la Tradition , 
& ce fera fa propre volonté qui le fepa- 
rera de l’unité. Que M. Claude enten r 
de cette décifion , qu’il la comprenne 
bien , pour être détrompé qu’on garde 
encore l’union du prétendu lien general 
du Chriftianifme dans la feparation & 
dans la divifion des feétes qui la com r 
fofent , & qui même s’excommunient 
mutuellement : Si fe non conextrit , ipjè 
forât exiet , & per propriam volant ateni 
ab Eccltfia anitatt dirmetar. Or S. A u- 
guftin n’auroit pû dire que l’inceftueux, 
ni aucun autre pecheur déclaré & ex- 
communié fortiroit de lui-même de l’u- 
tiité de t’Eglife Catholique : puifque la 
perfeverance dans des crimes particu- 
liers , & dans des erreurs qui ne font 
pas morcelles, ne fçauroit feparer de l’E- 
glife uriiver&ile , félon M. Claude & les 
nouveaux Miniftres , les pécheurs , les 
fchjfmatiques , & les hérétiques , quoi- 
qu’ils s’excommunient les uns les au- 
tres. Il faut donc dire ou que S. Au- 
guftin n’a point connu ce prétendu lien 
general du Chriftianifme dans la diver- 
sité des Eglifes particulières ; ou qu’il 
s’eft trompé avec toute i’Eglife univer- 
felle , qui a toujours foutenu que l’JEgli- 
fe Catholique eft un feu! corps , qui ex- 
clût de fon fèin toutes les feétes qui font 
feparées de communion d’avec elle ? fans 
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1 . Tarde , Chap. II. Art. IV. 579 
.-avoir jamais reconnu la prétendue di£ 
•tin&ion des points fondamentaux & 
non fondamentaux. 

Il ne fuffit donc pas de fùpporter les 
.pécheurs qui ont été retranchez de 1 TL- 
tclife , aufîi - bien que les heretiques &: 
les fchifmatiques , & d’être feparé de 
volonté de leurs crimes ; mais il faut 
encore ne pas -communiquer avec eux 
par l’union des Sacremens, après le ju-a 
gement de l’Eglife, & les regarder com- 
me feparez de 1 unité du lien de la paix 
& de la charité, fans laquelle on 11e 
peut avoir de part à l'héritage du Pere 
.celefte. 

D. Comment faut - il répondre aux 
trois preuves que M. Jurieu rapporte 
dans le 1 6. chap. du l. iiv, de fon fyf- 
tême î La première, contre M. Nicole, 
qui reconnok que pluüeurs perfonnes 
ont été fauvées dans la communion des 
Ariens. La fécondé, contre l’Eglife Ro- 
maine , qui reconnoît une vraye mif- 
iîon , de vrais Sacremens , & une grâ- 
ce falutaire dans les autres communions. 
La troifiéme,contre la conduite de Me£ 
Eeurs de Port - Royal , qui fur le point 
de la tranflùbftantiation fe glorifient de 
la conformité de l’Eglife Romaine avec 
les communions fchifmatiques. 

- II eft certain que tous les D.oéteua 

B b ij 
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5 8 o Vérité de U Relig. C. par U Tradition . 
Catholiques reconnoillènt lans peine & 
avec fincerité , qu’il y a eu plusieurs fi- 
dèles de fauvez dans le commencement 
de l’Arianifme ; car comme les Evêques 

6 les Chefs de cette déteftable herefie 
faifoient tous leurs efforts pour em- 
brouiller par leurs difcours les termes 
dont ils le fervoient , afin de couvrir 
leur perfidie ; il ne leur étoit pas diffi- 
cile d’abufer & de tromper la populace, 
qui croyoit toujours la divinité de Je- 
lus-Chriifi : & fi elle fembloit defap- 
prouver ou condamner le mot de con- 
fubftantiel , ce n’étoit qu’à la perfuafion 
des faux Pafteurs , & des loups couverts 
de la peau de brebis , qui lui en infpi- 
roient de l’horreur , fous le vain pré- 
texte que ce mot n’étoit point dans la 
fainte Ecriture, & qu’il tendoit à éta- 
blir l’herefie de Sabellius. 

Mais à quoi fervent tous les difcours 
de M. Jurieu fur les perpétuelles équi- 
voques qu’il répété fans celle fur le fa- 
lut de plufieurs perfonnes dans le fchif- 
me & dans l’herefie , du confentement 
des Auteurs Catholiques ? Ne compren- 
dra-t-il jamais que les Doéleurs Catho- 
liques reeonnoifïent le làlut des enfans, 
& de tous ceux qui étant unis d’elprit 
& de cceur à l’Eglife Romaine , ne par- 
ticipent point par leur volonté à l’herer 
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7. Partie, Ch A f. II. Art. IV. j 8 1 
lté & au fchifme, 8c qui par confequent 
ne font point des fchifinatiques ni des 
heretiques formels ; mais de vrais en- 
fans 8c de vrais membres de l’Egli- 
fe Catholique , à qui ils appartiennent 
véritablement par le Baptême, & par 
les autres Sacremens qu’ils ont reçus 
d’elle. 

Voila les vrais fentimens qu’ont fod- 
tenus le P. Goar, Leon Allatius , 8c 
M. Nicole , fans être tombez dans des 
contradictions grofîîeres, comme ce Mi- 
mftre l’a toujours avancé par ignoran- 
ce ou par prévention : car s’il avoir bien 
voulu faire la moindre attention à cet- 
te différence des perfonnes qui font 
dans le fchifme ou dans l’herefîe , les 
unes fans y avoir aucune attache , & les 
autres qui y font attacheés formelle- 
ment; que le falut n’eit que. pour cel- 
les-là,^ que celles-ci en font privées} 
avec quel front M. Jurieu auroit-il pu 
faire de femblables.alternatives J Le Pa- 
piftne , en foûtenant que l’Eglife 11 e 
peut être compofée de communions qui 
s’excommunient mutuellement, ou par- 
le contre fa confcience, ou avance des 
chofes qui font entièrement contradic- 
toires. Après tout ce qu’on a répété 
tant de fois d’une maniéré fi claire fur 
les perfonnes fauvées dans les commu- 

B b iij 
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' Vérité de U Relig. C. par la Tradition, 
nions fchifrnatiques & heretiques, n’efë- 
il pas facile à reconnoître combien ces 
alternatives font faufles , temeraires, &c 
indignes d’un homme lincere? 

D. Que répondez-vous à la fécondé' 
preuve de M. Jurieu , que i’Eglife Ro- 
maine reconnoit dans les- autres com- 
munions une véritable million, de vrais- 
Sacremens , & une çrrace falutaire ? 

Æ.Nous avons encore répondu à cet- 
te preuve ; c’eft pourquoi nous difons- 
en peu de mots, que nous reconnoilïons- v 
avec l’Eglife Romaine tout cela dans les; 
communions fchifrnatiques , & une par- 
tie dans les communions heretiques f 
& nous ajoutons que rout ce qui- eft der 
bon & de fantfcifiant dans ces commu- 
nions feparées & errantes- , vient de l’E* 

' glife Catholique- On. dira que M. Ju-. 
rieu en eft convenu : puifqu’il dit que: 
w ceux qui £è fauvent dans les fecfces here- 
’*• tiques, nes’y fauvent pas par les erreurs 
»® qui y font ; mars par la grâce & les- Sa- 
» cremens, c’eft-à-dire, par les Sacremens 
** qui s’y adminirtrent,. 

Nous l’avouons, mais nous foûte- 
nons que les Sacremens ne produifent' 
la grâce qu’à l’égard de ceux qui n’y 
mettent aucun obftacle , & qui n’ont aîi- 
cun attachement à l’herelie & aufchif- 
aae qui feparent de l’unité , & privent 
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i. Partie y Chai*. II. Art. IV. jS$ 
du lien de la paix & de la charité : amfi, 
quoique ces perfonnes ne foient point 
dans des erreurs; fi elles font neanmoins 
volontairement dans la communion des 
heretiques & des fchifmatiques , elles 
font hors de l’unité & hors de falut , 
jjaree qu’elles font dans un état oppofc 
à la grâce & à la charité* 

Voila ce que M. Jurieu & les nou- 
veaux Miniftres dévoient fçavoir , s’ils 
avoient apporté la moindre difpofition 
à connoître la vérité , lorfqu’ils ont lu 
les ouvrages des Auteurs Catholiques. 
Voila les quatre lignes qui auroient fini 
toute notre eontroverfe fur cet article : 
car nous croyons qu’il y a parmi les 
fchifmatiques une vraye million , de 
vrais Sacremens ; qu’on les reçoit & les 
adminiftre validement ; mais on ne les 
reçoit jamais licitement c’eft-à-dire , 
avec les difpofitions necelfaires pour rew 
cevoir la grâce , quand on eft attache 
volontairement à l’hexefie & au fchifme,- 
Nous avons déjà rapporté - fur cela la dé* 
cifion formelle de laine Auguftin contre 
les Donatiftes. Car en parlant du Baptê- 
me , il dit : Qnod fi forts haberi pote fi y 
etiam dort cm non potefi ; fad dicis : non 
refit foris datur ; refpondemtis : Sicut non 
refit forts habetur & tamen habetur ; fie 
non roflè forts datur > & tamen datur. Il 
v B b iiij 
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j S4 Vérité de la Relig. C. par la Tradition . 
faut dire la même choie de l’adminif- 
tration 8c de la réception des autres Sa- 
cremens. 

Avec quelle hardieflè M. Jurieu au- 
roic il pii avancer les horribles calom- 
nies quil débité avec un air de confian- 
ce & de maître contre les Peres 8c con- 
tre les Auteurs Catholiques , s’il avolt 
tant foitpeu fait attention à cette expli- 
cation î Auroit-il dit que l’unité de l’E- 
glife dans un feul corps, avec i’exclufion 
abfolue & totale, que nous avons prou- 
vé être la doélrine de toute l’Antiquité 
Syftè-» & de toutes les Nations , eft l’un des 
jj ÿ. plus grands égaremens , 8c des contra- 
fc iiv.» diétions les plus folles où l'efprit humain 
*• c * I -„ puiire tomber ? 

D. Que répondez-vous à la troifiéme 
preuve contre Meilleurs de Port Royal, 
quife glorifient fur le point de IaTranl- 
fubftantiation , de la conformité de l’E- 
glife Romaine avec^es communions 
ichifmatiques ? 

R. Tout ce que M. Jurieu a dit fur 
cette preuve paroît fi emporté 8c fi ou- 
tré , qu’on a plus de fujet de dire de lui, 
qu’il n’en a eu de le dire des Auteurs 
Ibid. „ Catholiques , Qu’on ne peut raifonner 
< ’ 1 ’m plus follement , que de nous vouloir 
*» convaincre par le témoignage des feétes 
» reprouvées 8c idolâtres. Et pour donner 



Digitized by Google 




/. Tarlie, Chap. II. Art. IV. jSy 
d’abord des preuves de ce qu’on avance, 
on fe fervira du faux raifonnement, 8c 
du fophifme rempli de calomnies qu’il 
met à la fuite des mots violens & fu- 
rieux que nous venons de rapporter. 
Car c’eft abfolument raifonner de mê-^* 
me que fi le Papifme vouloit prouver les 
images & leur culte par toutes les com- “ 
munions feparées de l’Eglife : le Payen « 
adore les Images , l’Indien en a dans fes w 
Pagodes, le Chinois dans les Temples, «« 
l’Ameriquain dans fes Lieux de devo- « 
tion ; & c’eft à caille de cela même , lui « 
dirois-je , que je les rejette : elles font «« 
une marque de la réprobation d’une fo- «« 
cieté , 8c vous me prouvez vos dogmes «• 
par des focietez reprouvées , que Dieu «• 
a abandonné à le (prit d’erreur. « 

Il eft inconteftable que ce raifonne- 
ment eft faux dans toutes fes parties, 
i. Il fuppofece qui n’ell: pas calom- 
niant l’Eglife Romaine , il allure qu’elle 
adore les images : ce qui eft la plus gran- 
de faufleté qu’on puille avancer , com- 
me nous le ferons voir dans la fuite avec 
la grâce de Notre-Seigneur. Ainfî voila 
déjà un fophifme des plus ahfurdes , 8c 
des plus inexcufables : puifqu’il n’y a 
qu’à fçavoir de quoi il s’agit dans la dis- 
pute, & fi l’ad ver faire convient de ce 
qu’on lui attribue. 

JB h y 

v ' 
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j 8 6 Vérité de ïa Relig. C. par U TraduisH^ 
i. La comparaifon qu’il fait du culte 
ou du Iknple refpeâ: que les Catholi- 
ques ont pour les images , fans leur at- 
tribuer aucune vertu, félon même le 
Concile de Trente 8c qu’ils ne jugenr 
pas même dignes de refpeâ: , que pat 
rapport aux perfonnes qu elles repre- 
Tentent ; ce Miniftre pouvoit-il l’appli- 
quer au raifonnement des Auteurs Ca- 
tholiques fur la tranlTublhrntiacion , 8s> 
fur la préfeirce réelle qu’ils tâchent de 
prouver par la conformité de la croyan- 
ce des Eglifes fehifmatiques d’OrienC- 
avec l’Eglifè Catholique ? Les Catholi— 
j ques font-ils unis de communion avec' 
les Payens 8c avec les Idolâtres ? Ne 
condamnent-ils pas* cous les jours dans 
le Service public ceux qui: fer font des 
ïfeanm. idoles , 8c qui mettent en elles leur con- 
fiance! 

Par quel fondement a-t-il donc pâ 
** dire que le Papifme veut prouver le ref- 
" peâ qu’il rend aux images par là con- 
** for mité du vrai culte d’adoration que les 
** Payens rendent à leurs idoles ? Quelle 
abfucdité , & quelle horrible calomnie 
fi indigne d’un honnête homme , 8c de 
celui qui a cru porter le nom de Chré- 
tien , & qui a' voulu parte r pour un exaéfc 
obier vateur de l’Evangile 1, 

Au contraire le raifonnement des Ca- 
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1. Tartie , Chàp. ïï. Anf. tV. 5 Sy 
indiques n’eft il pas fondé fur les prin- 
cipes des Prétendus Reformez , qui re- 
connoilfent que ces Eglifes fchifmati- 
ques font de vrayes Eglifes , avec les- 
quelles ils font unis de communion par 
le lien general du Chriftianifme? Ne fou^ 
tiennent-ils pas que Dieu y préiide à 1» 
eonfervation des veritez fondamenta- 
les ; qu’il y conferve les- Sacremens , y 
donne fon Saint- Efprit , & qu’il y fauve; 
fès enfans & fes élus j Les Auteurs Ca- 
tholiques n’ont donc pas raifomié folle- 
ment en rapportant k conformité de la 
croyance desEglifos fchifmatiqucs d’O- 
rient avec celle de l’Êglife Romaine :■ 
puifqu’il paroît clairement par - là que 
la tranlfuoftantiation & la préfenee réel- 
le ne font pas des dogmes qu’elle ait in- 
ventez , mais qu’elle les a reçus de fes 
Peres : car il n’eft pas vrai-femblable 
qu’elle les ait reçus de ces communions 
qu’elle a toujours regardées comme fo- 
parées de l’unité ; & il feroit encore plus 
ridicule de foutenir que ces commu- 
nions les ont reçus d'elle 3 puifqu’elle a 
toujours été L’objet de leur averfion 3 de- 
puis qu’elles fe font feparées de fa com- 
munion. 

Car. eft-ce raifonner follement que 
de prouver la vérité du Pentateuque par 
le témoignage des Samaritains , & dç 

B b vj 




*8 S Mérité de la Relig. C. par la Tradition* 
s’en être fervi pour réfuter la fable du 
prétendu rétabliflèment des Ecritures 
par Efdras , quoi que les Samaritains 
ayent été pour le plus grand nombre 
une (èéte reprouvée , & une Synagogue 
de fatan , àcaufe de leur idolâtrie, 8c de 
plufieurs autres crimes que l’Ecriture 
fainte rapporte? 

Eft - ce raifonner follement que de 
confirmer la vérité de l’ancien Tefta- 
ment par le témoignage des Juifs , qui 
étant répandus par toure la terre, y con- 
fervent le dépôt des Ecritures qui les 
condamnent , 8c qui font deltinez eux- 
mêmes de Dieu pour rendre témoigna- 
ge à l’Evangile qui a prédit leur ruine 
& leur difperfion , pour avoir rejette & 
fait mourir le véritable Meî'ïïe ; & c’efl 
une des raifons pour laquelle on les 
fouffre dans les Etats Ecclefiaftiques , & 
dans plufieurs Royaumes Catholiques : 
quoique M. Jurieu en ait voulu attri- 
buer le mallàcre & l’entiere deftru&ion 
à l’Eglife Romaine , dans fa Reponfe à 
M. Ferand. 

Enfin, eft-ce raifonner follement que 
d’attefter la vérité des livres du nouveau 
Teftament par le témoignage des an- 
ciens heretiques 8c des Payens mêmes , 
comme Celle , Porphire , Julien l’Apof- 
tat , 8c plufieurs autres , qui les ont re- 
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1. Partie , Chap. II. Art. IV. y 8 § 
connus , & ne les ont jamais concertez ?' 

D. Quelles font encore les autres 
preuves que M.Jurieu a rapportées dans 
le dix-feptiéme chapitre du premier li- 
vre de ion vrai fyftême de l’Eglife ? fai- 
tes-nous -en connoître en peu de mots 
la faullété. 

K. M.Jurieu en a rapporté deux. La 
première , de ce que le Papifme recorr- 
noît les autres feétes pour Chrétiennes.' 
La fécondé & la derniere , il la tir ce du 
fchifme de Tfolife Romaine à l’occafion 

O 

des divifions & des fchifmes qui s’y font’’ 
formez en diffêrens rtecles , & principa- 
lement lur l’éleétion des Papes &: des 
Antipapes. Comme cette dernrere de- 
mande un peu d’étendue ; on a cru qu’il 
falloir la traiter dans le paragraphe fui- 
vant. 

Quant à la première , elle paroît fi 
mince & fi peu confiderable , qu’on 
pourroit fort bien n’y pas répondre , 
îâns en craindre aucune confequence, 
parce que tout ce que nous avons déjà 
dit dans le paragraphe precedent en ex- 
pliquant plufieurs partages des faints 
Peres fur les differens membres qu’ils 
attribuent à l’Eglife , en la confiderant 
fous difFerentes maniérés , eft allez fuf- * 
filant pour démêler une petite équivo- 
que que M.jurieu a fait valoir fans gaç- 

i ’ " 

\ 
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Vérité de la Relie- C. par la Traditwtè 
der de mefure : puisqu’il a prétendu que 
les Catholiques étant dans les fenti- 
mens des Donatiftes fur l’unité de l'E- 
glife, ôc des Lucifériens -, ils doivent ne- 
çeffairement ne pas appeller les héréti- 
ques ôc les fchifmatiques du nom de 
Chrétiens. 

D. Que faut-il répondre à cette dif- 
ficulté ï ne kiflèz pas de nous en faire 
connoître 'la faulïeté , quoi qu’elle ne 
nous parodie pas confiderable. 

R. Il eft certain quelle n’eft fondée 
que fur une queftion de nom , & fur le 
mot de Chrétien , quon peut étendre,, 
ou reftraindre félon fa volonté, pourveu 
qu’on avertiffe ceux avec qui on difpu- 
te , du fens & de la valeur du mot qu’on 
employé dans fon difcours. On peut 
même s’en fervir , fans prendre aucune 
précaution, lorfqu’on eft alluré par l’ufa- 
ge que ce mot fe prend indifféremment 
pour marquer tous ceux qui ont quel- 
que rapport à Jefus-Chrift , foit par le 
Bàptême , comme les Ariens & les So- 
ciniens, & plufïeurs autres heretiques 
foit par la foy à plufïeurs points de £a 
doctrine , Sc de fes autres Sacremens, 
comme les Calviniftes , les Luthériens 
& plufïeurs autres fedes. 

Ainfi rien n’empêche qu’on ne puiiïe 
appelle* les peffoxmes engagées dans ces 
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7 . Partie , Citai*. TI. Art. IV. 59 lé 
differentes fecies, du nom de Chrétien i 
8c comme nous avons dit qu’ils font 
membres de l’Eglife,» improprement ,• 
plus ou moins*, félon la proximité qu’ils 
ont avec l’Eglife Catholique ; on peut 
de même les appeller Chrétiens y plus 
ou moins, félon qu’ils ont plus ou moins 
de rapport avec le Chrift, que le Pere 
a oint de fon on&ion divine , & qui lui' 
eft confubftantiel ; mais avec cette dé- 
nomination & cette proximité que les- 
heretiques & les fchifmatiques peuvent 
avoir avecJefus-Chrift & avec fon Egli- 
fe , ils ne font pourtant pas dans le fein 
de l’Eglife Catholique , tant qu’ils font' 
hors de fon unité , qu’ils font privez de 
la communion , 8c qu’ils n’ont pas le 
lien de la paix & de la charité , qu’on 
ne peut avoir que dans fon unique 
corps.. 

Que fi M. Jurieu , & ceux qui lui- 
vent maintenant fon fyftême, ne paroif- 
lênt pas làtisfaits de cette réponfej nous» 
pourrions fort bien foûtenir avec plu- 
fieuis Peres , comme nous- l’avons déjà- 
remarqué dans le §. 18» du i . chapitre, 
& dans le 3. de ce z. chap. que non, 
feulement les heretiques & les Ichifma- 
tiques , mais encore les pécheurs ^ui 
font dans l’Eglife , ne mentent pas de 
forcer ce nom augufte de Chrédei^.doat, 



Digitized by Google 




Rom. 

1 . 9 - 



Liv. 4, 
sh. ? o. 

Livre 
5. de 
l’Eglifc 
Milit. 
*. 10. 



Leg. 6 



'y j 1 r’m// ^ fi Rtlig. C. par la Tradition, 
la. profeflion & l'état eft trés-pur & très- 
faint : ainfi le nom qu’ils portent injuf- 
tement elt un nom ufurpé & fans titre. 
Car tous ceux qui n'ont pas l’efprit de 
Jefus-Chrift , dit faint Paul , ne lui ap- 
partiennent point. Quid Haretkis & 
Chrijlianis ? Si Hsretici fitnt , Chriftiani 
ejfcnon pojjùnt, dit Tertuilien. * Laitan- 
ce, faint Auguftin & faint Grégoire font 
dans ce fentiment. Et parmi les Auteurs 
Ecclefiaftiques, on peut y mettre Bellar- 
min & Feu-ardent f dans les Notes qu’il 
nous a données fur faint Irenée. Ces 
Auteurs prouvent par faint Cyprien , 
par faint Athanafe , & par faint Chry- - 
foftome , qu’on ne doit pas appeller les 
hérétiques ni freres ni Chrétiens. Le 
dernier rapporte même un Loy du Co- 
de contre lés heretiqttes, qui défend aux 
heretiques de prendre le nom de Chré- 
tien. 

Cependant, comme dans cette difpu- 
te il ne s'agit que d’un nom , ou d’un 
mot qui peut avoir deux fensj qu’en un 
fens les heretiques & les pécheurs font 
hors de l’Eglife,& ne font pas les mem- 
bres de Jems - Chrift , & que dans un 
autre fens ils peuvent être dans l’Eglife, 

a ' v . 

* Livre des prefeript. chap. 17. & 28. 

Dans les Notes ch»p, 2.0. pag, 71, de 1 * 
A®viv, édit, à la fia, - - - . 
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I. Partie , Chap. ÏI. Art. IV. 593 
Sc membres de Jefus - Cbrift ; on ne 
fçauroit blâmer ceux qui par charité fe 
fervent encore du nom de Chrétien pour 
l’appliquer à tous ceux qui peuvent ap- 
partenir à Jefus-Chrift & à fonEglife, 
quoique cela fe fade d’une maniéré fort 
imparfaite & fort indirecte : & ce n’a 
été uniquement que par le defir & l’a- 
mour de la paix qu’on a cru devoir s’abf- 
tenir des autres noms odieux. Les Pré- 
tendus Reformez blâmeront- ils cette 
retenue & cette modération qu’on a gar- 
dée à leur égard ? 

Mais f M. Jurieu trouve mauvais la 
condefcendance que l’on a pour les Hé- 
rétiques , de les appeller Chrétiens dans 
le l'ens que nous avons marqué , il doit 
être fort en peine de répondre aux feiï- 
timens de plufieurs Peres , qui refufent 
abfolument de leur donner ce nom : 
ce qu’ils n’auroient pû faire s’ils les 
avoient regardez comme de vrais mem- 
bres de l’Eglife, & comme de vrais fL 
deles qui font en état de falut , & dans 
l’efperance de la vie éternelle. 

A l’égard des Croifades- des- Catholi- 
ques , dont le motif, dit M. Jurieu, étoit 
toujours de délivrer leurs freres , quoi 
qu’ils fulfent fchifmatiques ; 1*. Il eft 
faux que tous ceux qui étoient efclaves, 
fulfent fchifmatiques. z". Il y avoir lieu 




y 5 ? 4 Vérité de la Relig. C. par la Tradition. 
d’efperer leur réunion à l’Eglifè Catho- 
lique, en les préfervant de l’apoftafie. 
Ainfi la comparai fon qu’il fait que par 
ce même motif il faudroit aller parmi 
les Idolâtres , pour tirer les peuples de 
la domination des Empereurs , eft tout- 
à-fait diflemblable j & nous avons déjà 
remarqué que l’Eglife n’avoit aucun 
droit fur ces peuples idolâtres , qu’ils 
ïi’ctoient en aucune maniéré dépendans 
de l’Eglifè y & qu elle n’avoit à leur 
égard que la feule Prédication. Enfin 
nous avons dit que les Princes Chrév 
tiens ne pouvoient le faire , les Conci- 
les ayant déclaré qu’on ne pouvoir con-f 
craindre perfonne à la Foy. 

$. y. Re'ponfe Aux objections que M. Ja- 
rien a tirées des fchifmes qui font arri-i 
vez. dans l’Eglife Romaine en different 
temps. 

J5. Orame la derniere preuve que 
V,-/ M. Jurieu a tirée des divifions 
& des fchifmes qui font arrivez dans 
l’Eglife Romaine , eft une des plus for- 
tes & des plus apparentes pour autorifer 
ion fyftême ; tâchez de nous en faire 
connaître le foible & le peu de folidité. 

JÇ, On convient que cette derniere 
preuve éft la plus fpecieufè & la plus 
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h Partit, Chai». II.- Art. IV. 59 f 
célébré dé routes celles que M.Jurieu 3 
pû rapporter contre l’unité de l’Eglifeî 
parce que les Auteurs Catholiques con- 
viennent tous que ces Eglifes particu- 
lières , quoiqu’elles ayent été divifées & 
feparées de communion , & qu’elles fè 
foient même excommuniées mutuelle- 
ment , n’ont pas laifle de faire partie de 
l’Eglife univerfelle, & d’efpererau fa*-' 
lut. Il femble donc qu’on eft obligé h 
garder la même modération envers les 
Eglifes feparées de l’Eglife Romaine par 
l’nerefie & par le fchifme ; & qu’il faut 
les reconnoîcre toutes comme faiiànt 
parties de l’Eglife univerfelle , comme 
on reconnoît que ces divers partis for- 
mez dans l’Eglife Romaine , & feparez 
de communion , n’ont pas lailfé c&être 
des parties de l’Eglife univerfelle , Se 
d’efperer au falut , malgré le fchiûnç 
qui les feparok de communion. 

D. Que faut- il répondre à cette dif-c 
fïculté? & quelle différence mettez-vous 
entre le fchifme des Eglifes Heretiques 
Sc fchifmatiques , avec les fchifmes qui 
font arrivez en divers temps dans l’E- 
glife Romaine ? 

R . Pour répondre avec ordre à cettff 
difficulté, il' faut- 1. conliderer les divi- 
sons qui font arrivées dans l’Eglife en 
differens temps. Et quoique M. Juriesi 




'59^ Mérité de la fylig. C.par la Tradition. 
n’ait parlé que du fchifme des Antipa-» 
pes ; nous avons bien voulu , pour agir 
avec droiture & de bonne foy , ne rien 
palier fous filence de tout ce que les Pré- 
tendus Reformez peuvent trouver de 
favorable 5c de vrai-femblable dans l’E- 
glife Romaine pour autorifer leur fyftê- 
me. Ainfi nous parlerons d’abord des di- 
vidons qui font arrivées dans les pre- 
miers fiecles par rapport aux Eglifes 
d’Afie , fur la célébration de la Fête de 
Pâque y 5c par rapport à celles d’Afri- 
que , fur Ja rebaptifation des héréti- 
ques. _ 

i. Il faut neceflairement diftinguer 
deux fortes de feparations j les unes font 
particulières , les autres generales ; les 
premières font des divihons particuliè- 
res d’une Eglife avec une autre Eglife , 
mais qui ne lailfent pas cependant de 
communiquer avec les autres Eglifes , 
Sc d’être unies avec le corps de l’Eglile, 
du moins mediatement , puifqu’elles 
n’ont jamais rompu la communion 
qu’elles avoient enfemble. Il eft vrai 
qu’il faut de grandes raifons pour rom- 
pre l’union avec une Eglife particulière , 
puifque celle qui le fait fans neceffité , 
fe rend coupable d’un grand crime, cet- 
te rupture étant un violement criminel 
1 de la charité* ^ 
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1 Partie , Ch ap. II. Art. IV. 597 
Mais on ne fçauroit dire que les divi- 
sons de ces deux Eglifes particulières 
foient un véritable fchifme , ni que les 
membres foient fchifmatiques : puifque 
ces Eglifes particulières font toujours 
dans l’union aétuelle avec toutes les au- 
tres Eglifes , & qu’elles communiquent 
mediatement avec tout le corps de l’E- 
glife ; le véritable fchifme au contraire 
eft une feparation generale & univerfel- 
le de toutes les autres Eglifes , qui font 
les parties de tout le corps. Tel a été le 
fchifme des Donatiftes avec l’Eglife Ca- 
tholique , & le fchifme des Eglifes d’O- 
rient avec celles d’Occident j & tel a été 
le fchifme que les Calviniftes &les Lu- 
thériens ont fait avec toutes les parties 
de l’Eglife univerfelle, 

Ainfi il eft facile de voir que ces di- 
visons & ces feparations des Eglifes 
particulières ne font pas de la nature de 
celles que Meilleurs Çlaude & Jurieu 
ont entrepris de juftifier ; puifqu’ils ont 
prétendu qu’une feéfce , quoique fepa- 
rée de toutes les autres parties du corps 
de l’Eglife univerfelle , ne lailfe pas ce-' 
pendant d’en être partie, & d’être une 
Eglife vivante , fi fes erreurs ne font 
point fondamentales & c’eft par là 
qu’ils juftifient les Donatiftes , les No- 
vatiçns , & les autres fe&es d’OrieqçjÇ 
flu Nord. 




£<>S Vérité de la Relig. C. par la Tradititn. 

D. Quelles reflexions Faut-il faire fur 
la différence de ces deux fe^arations qui 
fefont faites en divers temps dans FE- 
glife Catholique ? 

R. On en peut faire plufieurs. La 
première , c’eft qu’on ne peut être dans 
la feparation avec tout le corps de l’E- 

f life , qu’en renonçant volontairement 
la communion de toutes les Eglifes , 
enfe feparant d’elles, & en faifant un 
..corps à part , qui n’ait plus de commu- 
nion avec aucune des autres parties de 
l’Eglife : & c’eft Ce que les Donatiftes 
<!©nt fait autrefois à Fégard de l’Eglife au 
quatrième fiecle, & ce que les Calvinif- 
t *es & les Luthériens ont fait dans le fie- 
,cle pa(Té à l’egard de toutes les Eglifes 
du monde : & cette rupture & cette fe- 
paration les a rendu véritablement hé- 
rétiques 8c fehifmatiques. 

La fécondé , qu’on peut être retran- 
ché & feparé de l’Eglife par le jugement 
juridique , ou de tout le corps de l’Egli- 
fe , ou de quelque partie de ce même 
corps , avec le confentement de toutes 
les autres ; lors par exemple que les he- 
jefies ont été condamnées par des S y- 
jiodes ou des Conciles Provinciaux , re- 
pris 8c approuvez par toutes les autres 
ïglifes. 

Les ponati&es , les Novatiens , lp$ 




J. Partie, Chap. II. Art. IV. 595 
feétes d’Orient , les Calvinifles , & les 
Luthériens font encore véritablement 
fchilmatiques & heretiques, par la fepa- 
ration & le retranchement juridique que 
toute l’Eglife a fait d’eux , en les pri r 
vant de l’unité de fon corps. 

La troiliéme , que la feparation & le» 
fchifme qu’une Eglife fait volontaire- 
ment avec tout le relie du corps de l’E- 
glife unîverfelle , eft toûjours abfolu* 
ment criminel : parce qu’il n’y a jamais 
de véritables railons , félon les Peres ? 
ni de juffce neçeffité de rompre l’unité , 
comme nous l’avons remarqué dans le 
paragraphe précèdent : de forte que qui- 
conque fe fepare par fa propre volonté 
du corps de tous les autres fideles , eft 
■indubitablement fehifmatique ou héré- 
tique , & par çonfequent hors de làlut. 

Mais à l’égard du retranchement ou 
de la feparation qui fe fait par l’autori- . 
té juridique du corps de l’Eglife , il peut 
y avoir plulîeurs difficultés , foit de la 
part du crime qui a donné lieu à l’ex- 
communication & à la feparation , foiç 
de la part de l’autorité qui l’a pronon- 
cee. 

Quant au retranchement de l’Egli- 
fe pour un fait perfonnel , les Dodeurs 
conviennent qu'un fidele peut être ex- 
communié pour une faute dont il eâ fffs, 
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éoo Vérité de U Relig. C. par U Tradition. 
cufé faulfement par des témoins cor- 
rompus ou trompez : & alors , quoique 
l’excommunication le fepare de l’union 
a&uelle avec le corps de l’Eglife qui l’a 
retranché, comme elle eft nulle, elle ne 
le fepare point de l’ame de l’Eglife , ni 
de l’union fpirituelle avec fon corps ; 
pourveu que ce fidele excommunié pour 
un faux crime, faflê tous fes efforts 
pour persuader l’Eglife qui l’a* retran- 
ché , de fon innocence , & du defir fîn- 
cere & véritable qu’il a de fe réunir 
avec elle : car s’il demeure calme & 
dans l’inaétion, quoiqu’excommunié in- 
juftement fur de faux crimes , il de- 
viendroit par fa négligence véritable- 
ment fchilmatique. 

D. Puifque toutes les diflïcultez qui 
fe trouvent dans l’excommunication , 
viennent pre fque toujours de la part de 
l’autorité de l’Eglife qui l’a prononcée; 
expliquez-nous les défauts qui peuvent 
jfe rencontrer dans les jugemens juridi- 
ques qui font portez , ou par le corps 
de l’Egüfc . ou par une de fes parties. 

R, Il eft certain qu’exceptez les ju- 
gemens juridiques fur les faits perfon- 
nels qui ne font appuyez que lur l’in- 
formation & la dépofition des témoins, 
qui peuvent .être corrompus ou trom- 
pez , & dans lefquels fEglife peut être 

furprife t 
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/. Tartie , Chap. II. Art. IV. 60 r 
furprife , on ne fçauroit douter que le 
jugement de toute l’Eglife alfemblée en 
corps dans un Concile General ou dans 
un'Provincial , reçu & approuvé de tou- 
te l’Eglilè , ne foit une autorité légiti- 
mé & irréprochable fur une mat-iere de 
do&rine & de difcipline : car alors ce 
11’eft plus* le Pape feul ou le Concile 
Provincial feul , ou l'Evêque particulier 
qui fepare de l’Eglife ceux qu’on en re- 
tranche j c’eft le Corps entier , fur l’au- 
torité duquel cette excommunication & 
cette feparation eft fondée j & c’eft pré- 
. cifément en cette maniéré que s’eft fai- 
te par tout le Corps de l’Eglife univër- 
felle , la feparation des Neftoriens , des 
Euftichiens , des Grecs , des Luthériens, 
des Calviniftes , & des autres anciennes 
& nouvelles feétes. 

- Mais il n’en eft pas de même des ex- 
communications des Papes , des Conci- 
les Provinciaux , &c des Evêques parti- 
culiers , lorfqu’elles ne font point ap- 
prouvées par les autres Evêques , & par 
le confentement de toute l’Eglife : car' 
alors leur autorité étant particulière & 
douteufe,letir excommunication ne peut 
être certaine & indubitable ; & elle ne 
peut par confequent former un fchifme 
effeélif , ni rendre coupables & fehifma- 
tjques ceux qui ont été condamnez de - 
Terne III. Çç 
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cette maniéré ; de forte que ces Eglifes 
particulières ne laiflcnt pas d’être unies 
actuellement avec les autres Eglifes par- 
ticulières , 8c même avec tout le Corps 
de l’Eglife univerfelle , par le defir 8c la 
volonté. qu’elles ont d’être unies avec 
toutes les Eglifes qui font parties de l’E- 
glife univerfelle , 8c par tous les efforts 
& tous les foins quelles employent pour 
fe juftifier fur fa dodrine à l’égard des 
Eelifes particulières qui les ont condam- 
nées 8c excommuniées, qui font les cors 
dirions neceffaires pour ri 'être pas cou- 
pables de fchifme. 

D. Après tous ces éciairciffemens , 
que vous ayez jugé neceffaires -, expli- 
quez-nous maintenant le fujet & la cau r 
fe des divifions qui font arrivées en dif- 
féreras temps dans l’Eglife Catholique ^ 
8c faites-nous voir que les Eglifes par- 
ticulières , quoique divifçes, n’ont point 
été coupables de fchifme , 8c que les 
Fideles n’ont point été fchifmatiques ? 

R. La première divifion qui s’éleva 
dans l’Eglife avec beaucoup de chaleur, 
fut la difpute de la célébration de la 
Fête de Pâque. L’Eglife demeura long- 
temps partagée fur cette queftion , 8c 
ejle ne fut entièrement terminée qu’au 
Concile de Nicée ; le? prédeceflèurs du 
Pape Yiftor , quoique da fott fenriment, 
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avoient neanmoins fouffèrt que les Afîa- 
tiques qui étoient à Rome celebralfent, 
félon leur coutume, la Fête de Pâque 
le quatorzième de la Lune *, mais le Pa- 
pe Soter les obligea de fe conformer à 
la coûtume des lieux où ils fe trouve- 
roient : ce qui n’empêchoit pas queSo- 
ler & Eleuther fon fuccefleur , & leurs 
predecelleurs n’cnvoyalTênt l’Eucharif- 
tie aux Evêques qui fuivoient une au- 
tre coûtume que celle de Rome ; ce qui 
étoit alors la coutume entre les Evê- 
ques de s’envoyer ainfi l’Euchariftie , 
fur-tout au temps de Pâque, pour mar- 
que de communion &c de paix. 

On célébra plufieurs Conciles fur 
cette queftion dans POrient & dans 
l'Occident , fans pouvoir terminer ce 
différend. Les Asiatiques voulurent tou- 
jours demeurer dans la coûtume de cé- 
lébrer la Fête de Pâque le quatorzième 
de la Lune, parce qu’ils alïuroient qu’ils 
la tenoient des Apôtres feint Jean 8c 
faint Philippe : 8c ils fe confirmèrent 
encore davantage dans cette refolution 
après le Concile de plufieurs Evêques , 
que le célébré Policrete avoit alïèmblé 
àEphefc à lafollicitation du Pape Vic- 
tor , où leur coûtume de celebrer la Fê-. - 
te de Pâque fut confirmée. Policrete 
écrivit une Lettre très-forte au Pape 9 

Gç ij 
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ou contre le Pape, félon faint Jerome, 
avec l’approbation de fes Collègues , 
dans laquelle il lui marque que la tra- 
dition de fon Eglile eft fondée fur les 
témoignages de faint Jean & de faint 
Philippe , d’autres grands Saints , & de 
fept autres de fes Parens : qu’ainfi, ni 

lui , ni les Collègues 11e pouvoient la 
changer, 

Vi&or s’échauffa plus qu’il ne falloir, 
dit Socrate , fur la refiftance des Afîatf- 
ques , & il leur envoya des lettres d’ex- 
communication , de voulut les feparer 
de l’unité de l’Eglife , comme des per- 
fonnes qui n’étoient pas dans la vérita- 
ble Foy , en exhortant les autres Fidè- 
les de ne plus communiquer avec eux. 
Mais cette feverité du Pape ayant dé- 
plû à beaucoup d’Evêques , & à ceux 
même qui étoient contraires au fenti- 
ment des Afiatiques , ne confentirent 
pointa ce qu’avoit fait Victor j ils Pex- 
horterent à conferver la paix & l’unité 
entre les Fideles , & la charité , Sc le re- 
prirent fortement. 

Saint Irenée en écrivit au Pape avec 
beaucoup de force au nom des Chré- 
tiens des Gaules , dont il étoit le Chef, 
§c blâma très- fort fon procédé. Il écri- 
vit encore à plufieurs Evêques , & fît 
fes efforts pour procurer la paix à l’E- 
N? ' 
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glife, félon l’étimologie de fon nom, 
qui lignifie pacificateur , ou ami de la 
paix : & il eft très-croyable que l’oppo- 
fition de faint Irenée & des autres Evê- 
ques , calma le Pape , qui fufpendit , fé- 
lon quelques-uns , fon excommunica- 
tion , ou qui ne fit qu’en menacer , fé- 
lon M. Valois. Mais le fentiment le plus 
fuivi , c’eft que le Pape Vi&or fe fepara 
des Afiatiques , quoi qu’il ne pût les fe- 
parer de toute l’Eglife , fon excommu- 
nication n’ayant pas été approuvée par 
les Evêques des Gaules , par ceux de 
l’Afie Mineure , Sc par les Evêques des 
Provinces voifines : ainfi ces Eglifes ref- 
terent toujours unies enfemble par le 
defir & la volonté de l’unité avec le Pa- 
pe Viétor,&: firent tous leurs efforts 
pour conferver la paix & la communion 
avec les Evêques d’Italie : ce qui fuffit 
abfolument pour être difculpc Sc dé- 
chargé du fchifmé effectif j au lieu que 
les Heretiques & les Schématiques rom- 
pent l’union avec les autres Eglifes, puif. 
qu’elles s’excommunient mutuellement, 
& n’ont aucune communion entre el- 
les. 

Enfin , ce quj prouve encore qu’ils ne 
furent point abfolument Schématiques, 
ni feparez du corps de l’Eglife , c’eft; 
-que non feulement l’excommunication 

C iij 
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du Pape ne fut point reçue ôc approuvée* 
par toute l’Eglife , mais qu’elle s’y op- 
pofa formellement : c’eft pourquoi Fir- 
S. Cyp. miîien , qui a écrit 6 o. ans après cette 
?' 7 7 ' di/pute , forment que les pratiques de 
Rome & des autres Pays n’avoierit ja- 
mais rompu la paix ôc l’unité de l’Egliiè 
Catholique : ôc Paint Anatole , qui a en- 
core écrit ao. ans apres , allure pofitive- 
ment que Paint Irenée appaifa cette con- 
teftation , en forte que chacun demeura 
dans la pratique qu’il avoit reçue de fes 
Ancêtres , fans y lien changer. 

Les P. R. ôc tous Tes autres Heretiqueg 
ôc Schifmatiques ont efté feparez Ôc ex- 
communiez par tout le corps de l’Eglifè 
aflfemblée dans les Conciles Generaux 
approuvez & reçus de tous les Evêques, 
Sc de tous les Fideles du monde Chré- 
tien : ce qui eft encore une fécondé preu* 
Te de leur herefie ôc de leur fchifme. 

D. Que répondez-vous à la divifion 
des Evêques d’Afrique , & de Paint Cy- 
prien d’une part , &: du Pape Etienne ôc 
des Evêques d’Italie de l’autre ; ce Pa- 
pe ne les excommunia-t-il pas ; ôc les 
Evêques d’Afrique ne furent - ils pas 
fehifmatiques ? 

R . Il n’y a qu’à lire Paint Cyprien 
dans les Lettres , où il iemble foûtenir 
la rebaptifation des Heretiques avec 
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plus de chaleur , pour -erre convaincu 
de Ton elprit de paix & d’union : puif- 
qu’il noie condamner ni juger les Evê- 
ques qui lui font oppofez. Firmilien 
fon difciple n’a pas moins aimé l’unité 
& la paix de l’Eglife : le pacage que 
nous en avons cité dans la Demande 
précédente, en eft une preuve fuffilante. 

De plus , comme l’excommunication 
du Pape Etienne n’a été ni reçue ni ap- 
prouvée p<r les Evêques d’Âlîe, & de 
plusieurs autres , on ne fçauroit dire 
qu’elle ait été prononcée par tout le 
corps de l’Eglife, mais par le Pape feul, 
qui avoit la principale autorité de l’E- 
glife , mais qui ne l’avoit pas entière : 
puifque tout le corps de l’Eglife ne l’ap- 
prouva pas , & que la plus grande par- 
tie de l’Eglile ne lailîoit pas de commip- 
niquer avec les Evêques d’Afrique. 
C’eft pourquoi Paint Auguftin foûtient 
que 5. Cyprien auroit déféré au juge- 
ment d’un Concile General , & qu’il a 
pu fans crime , & fans faire fchifme , 
ne pas déférer à l’autorité du Pape E- 
tienne. 

D. Comment expliquez-vous la dï- 
vifion de Melece , Archevêque d’An- 
tioche , & des autres Evêques d’Orienc, 
avec le Pape Damafe», Paint Athanafe , 
faim Ambroife , <5 c les autres -Evêques 

C c iiij 
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d'Occident qui fe feparerent de com- 
munion avec eux ? n’eft-ce pas encore 
un fchifme, qui ne les ayant pas feparé 
du corps de l’Eglife , quoi qu’il les lepa- 
rât de. communion avec les Evêques 
d’Occident , femble autorifer le lÿftême 
de M: Jurieu ? 

R. Nous foutenons que ce faint Ar- 
chevêque , que l’Eglife de Rome a mis 
au nombre des Saints après fa mort, fit 
tous fes efforts pendant fa vie pour fe 
réunir avec le Pape Damafe , avec S. 

A t banale, S. Ambroife, & avec les au- 
tres Evêques d’Occident qui l’avoient 
privé de leur communion : 8c il eft cer- 
tain que ce faint Confeflèur de Jefus- 
Chrift fut toûjours uni de communion 
avec les Evêques d’Orient, avec S. fia- . 
cfile , faint Grégoire de Nazianze , 8c 
feint Chryfoftome , qui étoient eux- 
mêmes unis avec le Pape , 8c avec les 
autres Evêquès qui s’étoient retirez de 
la communion de Melece. 

Ainfi , cette feparation n’ayant pas 
été faite par tout le corps de l’Eglife , 

8c fon innocence ayant été reconnue 
par ceux mêmes. qui l’avoient fèparéde 
leur communion , elle ne peut être ap- 
pellée du nom de fchifme que par abus, 

& fans fondement : car cette divifion 
m’empêche pas cec illuftre Confeffeur de 
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la Divinité de Jefus Chrift, de confer- 
ver toûjouL's le defir & la volonté de 
l’unité & de la communion avec ceux 
qui la lui refufoient par prévention , & 
(ans être perfuadez de ion innocence Z' 
puifque ce faint Archevêque en donna 
beaucoup plus de marques que Paulin, 
qui étoit à la tête des Eullatiens , & qui 
communiquoit avec le Pape Damafe : 
car il lui offrit plufieurs fois l’union avec 
les Orthodoxes , &r que celui qui mour- 
roit le premier, occuperoit feul le Sié- 
gé d’Antioche , ce que Paulin refula 
de faire jufqu’à un temps qui précéda 
de peu de mois la mort ; & tout cela 
fous le vain prétexte qu’il avoit été or- 
donné par les Ariens , mais en ayant 
toujours rejetté les erreurs , &c ayant été 
exilé plufieurs fois pour la Foy de Je- 
fus-Chrift. Son Ordination , non plus 
que fon Baptême , quoi que donnée par 
les Ariens , ne pouvoit pas être un fu- 
jet fuffifant pour rompre la communion 
avec lui , puifque PÉglife recevoir les 
Ariens , fans réitérer leur Baptême ni 
leur Ordination. 

D. Comme la feparation d’Acace , 
Archevêque de Conftantinople , & des 
Evêques d’Orient avec l’Eglife Romai- 
ne , paroît plus entière & plus confide- 
#ible que celles que vous venez de rap* 

Ce v 



Digitized by Google 




£ io Veritc de U Relig. C. par la Tradition > 
porter , puifqu’on lie voit pas claire- 
ment qu’il y ait eu des Evêques qui fuf- 
fent unis de communion avec les deux 
partis oppofez ; ne faut-il pas dire que 
ces Evêques d’Orient étoient véritable- 
ment Schifmatiques , fans être nean~ 
moins exclus du falut î 

R. Non , on ne peut le dire : car les 
Evêques d’Orient, ne rompirent jamais 
la communion avec l’Eglife Romaine : 
puifque le Pape Hormifdas ayant fait 
effacer des Diptiques Acace , & Favrite 
fan fucceflèur , Eupheme & Macedone, 
le relâcha à l’égard de Flavien } Patriar- 
che d’Antioche &c d’Elie de Jerufalém f 
qui avoient toujours été unis de commu- 
nion avec Acace , aulTi-bien que S. Da- 
niel Stilite , faint Sabas & faint Théodo- 
re , que l’Eglife Romaine honore com- 
me des Saints. 

A l’égard d’Eupheme & de Macédo- 
ne le Pere Alexandre prouve fort au 
long dans fa vingtième Dillertation du 
cinquième fîecle , que ces deux Evêques 
ne furent jamais Heretiques ni Schif- 
matiques , &c il rapporte le témoignage 
que le Pape rend à la Foy d’Eupheme , 
qui fouffrit plufieurs perfecutions , & 
l’exil pour la défenfe de la Foy & du 
Concile de Calcédoine. Ce Pere prou- 
ve encore la foy 6c la pieté 4e Mace4o* 
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lie par les grands maux qu’il fouffric 
pour la Foy de Jefus-Chrift , par fon * 
exil & par fa grande pieté j enfin les Je- 
luires de Flandres mettent au nombre 
des Saints, Macedone; & ils prétendent 
qu’il eft honoré comme un faint Cou- 
fefïèur par l’Eglife Romaine , aulli-bien 
que par la Greque ; M.Tillemont rap- 
porte des particularitez afiez fortes 
pour prouver le mérité 8c la fainteté de 
ce ConfdTeurr 

Mais qùoi qu’on ne puifié douter 
qu’Acace ne fût coupable de plufieur9 
crimes manifeftes , non feulement par 
la proteékion qu’il donnoit aux Euti- 
chiens, mais encore par l’abfolution de 
l’excommunication que le Pape Simpli- 
cien avoit prononcée à fa follicitation êc 
à celle de plufieurs Evêques d’Orient ,, 
contre Mongus , il ne laifla pas dans la 
fuite de le faire ordonner Archevêque 
d’Alexandrie, par le crédit qu’il avoir 
fur l’efprit de l’Empereur Üenon : 8c cet 
Archevêque fit tout cela fans en avoir 
rien communiqué au Pape Félix III r 
8c contre le fentiment de plufieurs au- 
tres Evêques. 

Cependant , comme l’excommunica- 
tion d’Aeace étoit très - dangereufe 8c 
très - nuifible à l’Eglife d’Orient , paE 
rapport au grand crédit que cet Arche- 

Cc vj 
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rêque a voit à la Cour, les Evêques d’O-i 
rient ne laifTerent pas de communiquer 
avec lui , pour éviter le malheur du 
fchifme , & la perte d’une grande mul- 
titude de Fideles , qu'il auroit certaine- 
ment entraînez avec lui : car c’eft prin- 
cipalement à l’égard de femblables cri- 
minels , dit faint Auguftin contre Par- 
menien , qui habent fociam multitudinem, 
qu’il ne les faut pas retrancher de l'E- 
glife : parce qu’il y a à craindre pour lors 
qu’en arrachant l’ivraye , l’on n’arrache 
Je bon grain , & qu’on ne falfe dans l’E- 
glife un véritable fchifme. De plus, les 
Archevêques de Conftantinople préten- 
dent qu’ils ne peuvent être excommu- 
niez ni dépofez que par un Concile % 
ainfi , tous les Evêques d’Orient qui 
étoient unis de communion avec Acace, 
ne furent point feparez du corps de l’E- 
glife , piîifqu’ils demandoient avec inf. 
tance que ce fait de difcipline fût réglé 
par le Concile, & qu’ils étoient prêts 
de déférer à fa décifion. 

Il eft donc certain que l’Eglifè Ro- 
maine , ou le Pape feul ne pouvoir point 
excommunier trois grands Patriarches 
trnis actuellement entre eux & de defir 
& de volonté avec tout le corps de l’E- 
glife, & qu’il devoit ,' félon faint Au- 
guftin , foufFrir en patience les crime? J 
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d’Acace , 6c beaucoup gémir pour les 
deSordres , puifqu’on ne pouvoir le re- 
trancher fans un péril évident de SchiS- 
me. 

D. Parlez-nous maintenant des divi- 
sons qui font arrivées dans l'Eglife Ca- 
tholique au Sujet de l’éleétion des Papes, 
lorfqu’elle s’eft trouvée partagée lur di- 
verSes perSonnes qui prétendoient être 
légitimement élues ; M. Juricu a-t-il eu " 
raiSon de croire que ces divifions ont été 
très-importantes , 6c qu’elles ont cauSé 
dans l’EgliSe Romaine un véritable 
SchiSme ? parce que le Pape Urbain VI. 
excommunia tous les Royaumes qui 
Soûtenoient le parti de Clement VII, ÔC 
que Clement VII. excommunia tous 
ceux qui Suivoient le parti d’Urbain 
VI. 

F. Il eft certain que les divifions qui 
Se Sont rencontrées dans l’EgliSe par rap- 
port aux élections des Papes , Souffrent 
moins de difficulté , 6c Sont moins im- 
portantes que celles dont nous avons 
déjà parlé , quoi que M. Jurieu n’ait in-- 
fifté que Sur les dernieres : parce qu’il a 
crû y trouver un SchiSme complet par 
l’excommunication réciproque que les 
deux Papes prononcèrent contre leurs 
. partis. Voici le fait. 
r Les Cardinaux qui avoient ^ pour 1 
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Pape Urbain Vf. ayant déclaré qu’ils 
avoient été forcez dans Gette éleélion^ 
fe rallemblerent quelque temps après 
pour procéder à l’éleètion de Clement; 
YII. La France , l’Arragon , & la CaC- 
tille ayant eu de grands fujets de dou- 
ter fi l’éleétion d’Urbain VI. étoit ca*- 
nonique, la rejcttcrent, & embrallerenc 
le parti de Clement Vil. Les Royaumes 
de Naples , de Chypre & d'Ecolle,. après 
un examen juridique & de bonne foy , 
fe déclarèrent auflï pour l’élection de 
Clement VII , Sc rejetterent celle d’Ur- 
bain VI; mais l’Italie, l’Allemagne - r 
l’Angleterre , la Pologne & la Hongrie 
reconnurent pour le Pape légitimé Ur- 
bain VI, & pour le faux Pape Clement 
VIL 

Urbain excommunia d’abord les 
Royaumes , & tous ceux qui avoient 
foûtenu que fon élection avoit été for- 
cée , & qu’elle n’étoit point canonique,, 
comme Clement VIL excommunia ré- 
ciproquement tous ceux qui rejettoient 
fon élection : ainfi l’Eglife fe trouva 
partagée pendant quarante ans par des 
divifions qui auroient pu être terminées 
en peu de temps par un Concile Géné- 
ral^ par la cefïion de deux P >pes,qu’ofi 
auroit obligé à faire volontairement, en - 
jkcrifiant lçvus intérêts- à l’uciliççjde l’£- 

» *1*7 • ■ e* 




1. Partie y Ch AP. II. Art. IV. 6iy' 
glifej& s’ils ne l’avoient fait, ils au- 
roient été coupables , & dignes d’être 
dépofez : car les Fideles des deux partis 
oppofez le fouhaiterent avec empref- 
jfement ; mais les Rois fe crurent obli- 
gez à maintenir le pàfti de celui des Pa- 
pes pour lequel ils s’étoient déclarez de 
bonne foy. 

Tous les Royaumes Chrétiens fu- 
rent donc partagez par les diverfes obé- 
diences aux deux Papes ; mais M Jurieu-, 
ni les autres Miniftres n’ont pû Jamais 
foutenir avec fondement que tous ces 
Royaumes fe foient jamais regardez les 
uns & les autres comme de véritables 
fehifmatiques, qui étoient exclus du fa- 
lut par l’excommunication que ces Pa- 
pes avoient lancée contre les deux par- 
tis oppofez : car comme leur autorité 
ctoit conteflce & incertaine, & que leur- 
propre témoignage en faveur de leur 
autorité , n’étoit pas fufïîfant pour dé~ 
terminer le parti oppofé à le reconnoî- 
tre , parce qu’il prétendoit avoir le mê- 
me avantage $ il eft confiant que leur 
excommunication étoit nulle ,. & ne 
pouvoir avoir aucun, effet à l’égard de-" 
tous ceux qui n’étoient point perfuadez 
qu’elle venoit d’une puiflance légitimé 

véritable. Ainfi , tous les Fideles de» 
deux partis reftoient toujours .unis- (te 
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communion avec tout ie corps de l’E- 
glife par le defir &c la volonté de com- 
muniquer à celui qui feroit déclaré pour 
le véritable Pape par le Concile Gene- 
ral : & d’ailleurs tous les Fideles étoienc 
perfuadez que l’excommunication mu- 
tuelle n’étant fondée que fur une déci- 
fion incertaine , elle étoit notoirement 
injufte : puifqu’il eft injufte de feparer 
de l’Eglife ceux qui doutent de bonne 
foy d’une chofe douteufe , & qu’on ne 
peut rendre certaine. 

£4 Enfin , tous les Fideles n’étoient ab- 
folument divifez & feparez que fur une 
erreur de fait , qui ne pouvoit rompre 
l’union qu’ils avoient enfemble au corps 
de l’Eglife : puifqu’ils proteftoient d’a- 
voir une entière foûmilîion au faint Sié- 
gé, &c à celui qui feroit déclaré le légiti- 
mé Pape par le Concile General. 

Or certainement rien n’eft plus op- 
pofé au fchifme que toutes ces difpolî- 
tions chrétiennes & pacifiques où fe 
rrouvoient les Fideles durant ces lon- 
gues divifions : piiifque l’elfence du 
fcliifmeconfifte dans la feparation for- 
melle , & dans la volonté ferme fé- 
condante de ne communiquer jamais 
ayec les autres Eglifes particulières , tel ■ j 
qu’a été le fchifme des Donatiftes , des 
Cal vinifies , des Luthériens ? & de tous 
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les autres Heretiques , anciens &c mo 4 
dernes. 

D. Qu’a répondu M.Jurieu à toutes 
ces raifons ? A-t-il toujours perfiflé à 
loutenir que les deux communions des 
Catholiques qui étoient divifées par les 
deux Papes, étoient véritablement fchiR 
matiques î 

P. Oiii , il a foûtenu qu’elles avoient 
toute l’elTence du fchifme , & qu’il étoit 
faux de toute fauiïeté de foûtenir le fen- 
timent contraire : car l’effence du fchif- 
me c’eft, dit-il, 5 '' I. lorfqu’on fait fes Af- 
femblées dans des lieux différens. II. 
Qu’on ne communie pas aux mêmes Sa- 
cremens. III. Qu'on n’adhere pas aux 
mêmes Pafteurs. IV. Qu’on s’anathé- 
matile les uns les autres ; qui font les 
cara&eres fpecifiques du fchifme : & il 
a défié M. Nicole & les Docteurs Ca- 
tholiques de pouvoir montrer qu’ils 
ne convenoient point aux deux commu- 
nions de l'Eglife, lorlqu’elles étoient di- 
vifées fous les deux Papes. 

Mais il efi: facile de le fatisfaire : I. 
‘La différence des Alfemblées ne fe me- 
fure pas par la différence des lieux, mais 
par la divifion &: par la feparation des 
Fideles dans un même Royaume & dans 

* Monfîcur Jurieu dans fou Syftcmc de 
Je livte x. chap. 17. 




éiS fonte de U Relig. C.par la Tradition; 
une même Ville , ce qu’on n’a point inï 
dans les divifions qui font arrivées au 
quatorzième fieck , les fujets des deux 
partis fe réuni (Tant fans peine dans un 
même lieu pour prier & pour recevoir 
les Sacremens , lorfque la neceiïïté le 
dernandoit , comme dans les voyages , 
&c. II. Us communioient aux mêmes 
-Sacremens , & jamais autre perfonne 
que M. Jurieu n’a ofé foûtenir le con- 
traire. III. Us adhererem aux mêmes 
Pafteurs certains & légitimés , au Pape 
prés du parti oppofé, de la puilfance du- 
quel l’un & l’autre parti doutoient de 
‘bonne foy ; mais ils étoient toujours 
dans la difpofîtion fincere d’adherer d’a- 
bord à celui qui feroit reconnu pour ve- 
ndable 8c légitimé. IV. Les Fideles & 
les fujets des deux partis ne fe font ja- 
mais anathématifez : 8c c’eft une calom- 
nie atroce de Savoir fuppofé. 

D. Mais les deux partis n’étoient-ils 

{ >as excommuniez par les deux Papes, & 
es Auteurs Catholiques n’en convien- 
nent-ils pas ? 

R. Il eft vrai ; mais n’avons-noüs pas 
aulîi prouvé que ces excommunications 
croient injuftes ? puifqu’elles ne proce- 
doient que d’une autorité douteufe 8c 
incertaine , qu’elles n’avoient aucun ef- 
fet , 8c lie pouvoient par confequentfe- 
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parer les Fideles de l’unité& du corps de 
l’Eglife. Les Auteurs de ce fiecle ne du 
jfoient-ils pas la même cfiofe , & les Paf- 
teurs n’éroient-ils pas inftruits des mê- 
mes fentimcns , & ne les prêchoient-ils 
pas aux Fideles ? Voila- donc tous les Paf- 
teurs & les Fideles réunis au corps de 
l’Eglife, qui eft le Concile General, dans 
fes divifions particulières > & la foûmif- 
lion qu’ils ont témoignée à recevoir fa 
décifion fans refiftance , n’eft - elle pas 
une preuve fuflfifante que les Fideles des 
deux partis l’ont toujours confervée dans 
leur cœur ? mais on pourroit bien défier 
les Prétendus Reformez de montrer 
qu’ils n’ont pas en entier tous ces carac- 
tères qui font l’ellence du fchifme , Sc 
qu’ils n’ont pas encore ceux qui font l’ef-- 
fence de l’herefie. 

D. Que faut-il répondre à M. Jurieit 
fur ce qu’il a dit de la bonne foy des Fi- 
dèles qui reftoient paifibles dans le par- 
ti où ils fe trou voient , parce qu’ils defi- 
roient & aimoient l’union, & qu’ils n’é- 
toient partagez que par une erreur de 
fait , dont la connoilfance certaine ap- 
partenoit au Concile ? 

R. On répond que les confequences 
que M. Jurieu en tire , font faillies 8c 
injuftes : car il eft faux de toute faulleté 
que les Payens , les Fleretiques , 8c iç.S 
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Schifmatiques foient dans la bonne foy. 
M. Jurieu a-t-il pu en douter lui - me- 
. me à l’égard des Payens & des Hereti- 
tiques fondamentaux ? les premiers ne 
combattent- ils pas les lumières natu- 
relles , en adorant les ouvrages de leurs 
Vinc de mains ; & n’obfcurcilfent-ils pas les idées 
& les imprefïïoiîs que le Créateur a im- 
*Ju z. primées dans leur cœur > La profane 
Avert * nouveauté des autres ne devoit-elle pas 
être fufpede à tous ceux qui la voyoient 
naître avec leurs Auteurs î au lieu que 
tous les Fideles fous les Antipapes n’ont 
jamais quitté la profelïïon de la même 
Foy , n’ont jamais renoncé à la foûmif- 
fïon aux mêmes Pafteurs , & à la com- 
munion des mêmes Sacremens, & ils 
n’ont feulement doute de bonne foy que 
d’une chofe douteufe &c incertaine $ ôc 
s’ils étoient divifez par une erreur de 
fait 3 ils étoient unis dans le delîr Sc la 
difpofition de s’attacher au véritable Pa- 

F- 

Quant aux Schifmatiques, & aux di- 
verfes Se&es d’Orient & d’Occident, on 
ne fçauroit dire aullï qu’elles foient dans 
la bonne foy , quand même elles di- 
roient de bouche qu’elles défirent l'u- 
nion avec tout le corps de l’Eglife; par- 
ce qu’elles ne reconnoiflent aucun Juge 
commun pour terminer leurs difFerens, 
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comme les Catholiques , qu’elles foû- 
tiennent leurs opinions contre le fenti- 
rneht de plufteurs Conciles Generaux, 
& quelles n’ont point de lien commun 
qui les unifte : car le lien general du 
Chriftianifme de.M. Claude eftune chi- 
mère & une pure illufion : car toutes les 
herelies, & lés fondamentales mêmes, 
ont autant de droit d’être unies par ce 
lien general , que celles des Luthériens , 
des Calviniftes , 8 c de toutes les autres 
■ Se&es d’Orient : puifque le defir de cet- 
te union au Chriftianifme fe termine à 
vouloir qu’on s’arrête à leur propre ju- 
gement , 8 c au fens qu’ils veulent don- 
ner à l’Ecriture: ce qui n’eft pas conftam- 
ment une voye d’union , mais ]a fource 
de toutes les divifions, 

D. Quoi que les excommunications 
des deux prétendons à la Papauté ne fuf- 
fent pas légitimes, mais notoirement in- 
juftes j il eft certain que l’Eglife Romai- 
ne en ce temps-là n’avoit pas une union . 
a&uelle , puilqu’elle étoit partagée en 
diverfes communions : ainfi voila , fé- 
lon M. Jurieu , une Eglife fans unité, 
compofée de diverfes parties defunies 
8c diviféesj pourquoi donc les differen- 
tes fe&es , ou cet amas d’Eglifesparti- 
ciilieres qui font fans unité , ne feront- 
elles pas unies comme l’étoient les cokh 




i Vérité de U Relig. C. par la Tradition. 
manions de l’Egiife Romaine fous les 
Antipapes? 

R. Il eft vrai en un fens que les deux 
.partis Catholiques, durant le fchifme, 
n'a voient pas , cette union aéluelle avec 
les prétendans à la Papauté ; mais ils l’a- 
voient avec le corps de 1‘Eglife , 5c avec 
le Concile General , qui eft le Juge com- 
mun, par un defir fincere Sc véritable , 
& par tous les efforts que le plus graild 
nombre des Pafteurs & des Fideles fai- 
foient pour procurer Punion a&uelle 
avec le véritable Pape nommé par le 
Concile , &c accepté par toute l’Eglife : 
Sc c’eft ce qui arriva enfin au Concile de 
Pife,qui nomma Pape Alexandre IV, 

& au Concile de Confiance , o,u Martin 
Y. fut déclaré Pape , & les trois autres 
qui p renoient cette qualité , furent, dé- 
pofez. 

C'eft.pourquoi quand l’union actuel- 
le eft troublée , c’eft un devoir indifpen- 
fable Sc eftentiel à tous les Fideles de 
travailler à, fe réunir, Sc de préférer l’u- 
ïiion à tous les interets temporels : ain- 
fi , on ne doute pas que durant le fchifl 
me de l’Eglife il n’y eût plufieurs per- 
fonnes qui furent véritablement fchifi. 
matiques , parce qu’elles ne travaillè- 
rent point de .bonne foy à l’extinélion du 
fchifme, mais quelles tâchoiept au con-i 
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praire à l’entretenir par des raifons d’in- 
jteïêts humains. 

Et c’eft a.uffi par le défaut de ces deux 
conditions , qui font le defir fincere, ou 
la volonté confiante de l'union, & le Ju- 
ge commun qui doit décider & juger 
tous les troubles & les divifîens qui ar r 
rivent dans l’Eglife , que toutes les dif- 
cufïions qui fe rencontrent dans toutes 
les Seétes feparées , deviennent éternel- 
le^ &c irréconciliables par l'excommuni- 
cation mutuelle quelles prononcent les 
unes contre les autres. 

D. Comment faut-il répondre à M, 
Jurieu fur la foûmifiion des Catholi- c* 
ques de reconnoître le vrai Pape , quel- « 
que part qu’il fut , & que ce qui les di- <« 
vifoit , n’étoit qu’une erreur de fait ? * 
- parce qu’il prétend que tout cela eft fort 
propre à juftifrer les Juifs qui vivoient « 
du temps deJefus-Chrift , & même ceux <• 
d’aujourd’hui î car iis étoient d’accord <» 
avec les Difciples du Seigneur dans les * 
cliofes de droit ; ils croyoient la venue « 
du Mefîie , & ils avolioient qu’il feroic « 
un grand Prophète ; niais ils n’étoient c< 
divifez que par une erreur de fait tout « 
femblable à celui qui divifoit les Papif- w 
tes dans leur fchifme. Il s’agilloit de « 
fçavoir fi Clement VII. étoit un vrai ** 
Pape ou Antipape. Il s’agifToit pareille- % 
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ment entre les Juifs de fçavoir fijefus 
Fils de Jofeph 8c de Marie , étoit le vrai 
Meffie ; ils étoient tous unis par la dif- 
pofition de reconnoître le vrai Meffie, 
comme les deux partis étoient unis par 
la difpofition de reconnoître le vrai Pa- 
pe. On me fera plaifir , dit M. Jurieu, 
de me faire voir la différence. 

R. Il eft certain que M. Jurieu a pris 
fou vent à contre- fens la dodrine des 
Théologiens Catholiques; s'il l’a fait par 
précipitation , ou autrement , il eft tou- 
jours inexcufable : parce que les Théo- 
logiens , en parlant d’une conteftation 
moderne ou il ne s’agit que de fimples 
faits, ils ne prétendent pas par ce ter- 
me comprendre ni comparer des faits 
révélez , ou des faits publics & conftans 
avec des faits humains 8c des faits incer- 
tains appuyez fur des preuves humai- 
nes & incertaines. Qui doute que les 
faits revelez 8c approuvez par des té- 
moignages divins , tels que ceux qui 
prouvent la venue du Meffie , nç. foient 
. inconteftables , 8c auffi dignes de ref- 
. ped que toutes les veritez de la Foy ? 
Qui doute encore que la venue du Mef 
fie n’ait été prouvée par l’accompliffe- 
ment de toutes les prophéties , & par la 
multitude infinie de miracles que Je- 
f fus-Chrift fit dans la Judée par fbn au- 

toriré. 
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torité , Ôc dans tout le monde , qu’il ap- 
pelât à la connoifTance de Ton Evangile 
par la prédication de Tes Apôtres , qu'il * 
confirma par une infinité de prodiges 
qu’ils faifoient en Ton nom? Les Juifs 
pouvoient - ils refifter à une autorité fi 
feinte ôc fi éminente ? La connoiilance 
que Jefus-Chrift avoir de toutes leurs 
penfées & de leurs deffeins , la remiffion 
des pechez qu’il accordoit , ôc tous ces 
prodiges infinis qu’il faifoit pour auto- 
rifer fa million ôc fa venue , & qu’au- 
cun autre avant lui n’avoit faits , n’é- 
toient-ils pas des motifs fuflifans & de9 
faits publics ôc certains pour rendre les 
Juifs incrédules inexeufabies ? Avec 
quel mépris M. Jurieu a-t-il doncpû 
comparer un fait fi divin , fi public Ôc fi 
évident , avec un fait fi humain , fi in- 
certain ôc fi fort fufpeét d'intérêt , com- 
me l’ont été les élections des deux Pa- 
pes Urbain & Clement? Quelle honte ! > 
d’avoir dit qu’on lui fera plaifir de lui 
en faire voir la différence ? Seroit - il 
bien poffible qu’il ne l’ait pas fentie lui- % 
même ?& fa demande a-t-elle été bien 
fincere ? Il eft certain qu’elle ne peut lui 
être honorable, quelque fens qu’on puifi 
fe lui donner. C’eft un fait de fçavoir , " 
dit- il encore, fi Mahomet étoit un faux “ 
Prophète ou non ; ôc ce fait conftituë la ” 
Tome III. D d 
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■ différence fondamentale qui eft entre le 
•• Chriftianifme & le Mahpcaetifme. Ce 
» fait dont il s’agUTbit entre les deux Com- 
« munions , étoit de cette nature, Faufïe-, 
té infignç. Il eft tQuc-à fait inégal , ôc 
fans aucun rapport : & fi la comparai- 
fon du fait révélé & divin du Meflic , 
qui eft le fondement de la Religion 
Chrétienne , avec tin fait douteux & in- 
certain , qui pût feulement troubler 
pour un temps l’économie de l’Eglife & 
de la Hiérarchie Ecclefiaftique, eft tout- 
à-fait differente , & répugné à la Reli- 
gion Chrétienne ; celle du fait de Maho- 
met fur la vérité de fa Prophétie , que 
M, Jurieu a ofé mettre en parallèle arec 
le fait de la certitude du Mefîie, puif- 
qu’il le met de même nature ( horrefia 
referens , je fuis frappé d’horjçur de le di- 
re) eft tput-à-fait ridicule , & choque le 
hon Cens : car quelle prédi&ipn y a-t-il 
de Mahomet & de fa Ceéfe ? Quels mira- 
cles a-t-il fait pour U prouver î Quelle 
eft la clarté & la pureté de fdn Alcoran ? 
Quels prodiges d’aveuglement d’avoir 
confondu Çc comparé des chofes fi dif- 
femblables ! Ce font- là dp ces abfurdi- 
tez les plus infenfées qui foient jamais 
montées dans 1 ’efprit humain. 

D. Comme M. Jurieu a fait tant de 
réflexions , & fi peu folides fur cette er- 
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rèUr de fait, tâchez de nous dire quelque 
chofe fur la différence de ces faits. 

K. On ne fçauroit douter qu’il n’y 
ait dans les connoifTances purement hu- 
maines , & qui font du commerce de 
tous les hommes , des faits fi certains 5c 
fi conftans , qu’on ne les fçauroit con- 
tefter de bonne fby ; mais on ne péüt 
aufïi nier qu’il n’y ait des faits inévi- 
dens 5c incertains, dont les preuves font 
incertaines 5c obfcures , 5c qu’on ne 
puiffè être partagez fur ces fortes dè 
faits, fans que la corruption du cœur y 
ait aucune part. Tels l'ont les faits qui 
concernoient l’éleétion d’Urbain VI. 5é 
de Clement VII , qui étôient fondez fui 
des témoignages humains de gens ihré- • 
reflèz , ôc peu croyables pair èux - mê- 
mes : car fi les Cardinaux qui élurent 
Urbain VI. avôient été de bonne foy ; 
auroient-ils élû par force üh Pape? Quel- 
le confiance pou voit-on avoir à des Ec* 
defiaftiques lâches 5c interelfez , de lear 
aveu meméjpüifqu’ils publioient qu’ils 
avoient été forcez ? On poüVoit dotffc ; 
fans corruption de cœur , être partagé 
de fentiment fur ce douté dé bonne foi; 
mais on ne fçauroit l’être fans corrup- 
tion de cœür , 5c fans un aveuglement 
d’efprit , fur tous lés faits révélez 5c di- 
vins , tel principalement que celui dè la 

Dd ij 
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venue du Melîîe , j’ai peine à le dire , 
que M. Jurieu a ofé comparer , 6c met- 
tre en compromis avec celui de la vali- 
dité de l’cle&ion d’Urbain VI. & de 
Ciemenc VII. 

D. Mais n’eft-ce pas aulïï un fait in- 
certain , fi un Pape eft légitimement élû 
ou non ? fi ce que vous venez de dire 
croit vrai ,il s’enluivroit qu’on ne fefoic 
jamais certain d’être dans l’union véri- 
table & a&uelle avec le Pape ; 6c fi l’u- 
nion au Concile, pour être dans le corps 
de l’Eglife , ou la difpofition de recon- 
noître le vrai Pape d’abord qu’on le con- 
noîcra , fuffifoient ; tous les Heretiques 
ne feroient-ils pas par cette raifon unis 
au corps de l’Eglife : parce qu’il n’y en 
a aucun qui ne dife qu’il reconnoîtra la 
vraye Eglifp 6c la Foy , d’abqrd qu’il en 
aura des preuves fuffrfantes ? enfin fit 
l’union au Concile fuffifoit , celle qu’on 
doit avoir avec le Pape lie feroit pas ne- 
celïaire. 

R. Non , l’éle&ion au Pape faite par 
le Concile ou par les Cardinaux , 6c ac- 
ceptée par toute l’Eglife , n’efi: pas un 
fait incertain & douteux , & femblable 
aux faits de l’éleétion d’Urbain VI. & 
de Clement VII $ ce font des faits d’u- 
ne autre nature , & fort difFerens j ce 
(ont des faits certains & inconteftables, 
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qui ne dépendent pas d’un témoignage 
douteux & incertain , mais de l’accep- 
tation de toute l’Eglife, qui couvre tou- 
tes les nuilitez & les irreguUricez qui 
pourroient fe trouver dans cette élec- 
tion : de forte que les Fideles ont toute 
la certitude polïible pour être afliirez de 
la validité de cette éle&ion , & pour 
avoir , fans aucun doute raisonnable , 
l’aflfurance d’être unis au véritable Chef 



vifible de-l’Eglife. 

A l’égard de toutes les confequences 
que M. Jurieu a prétendu tirer de cette 
dodrine , elles font toutes outrées & 
faulTes ; & il y en a même qui font 
encore plus contre fon fyftême , que 
contre celui de l’unité de l’Eglife Ca- 
tholique. 1 *. Nous ne foutenons l’ad-, 
hefion aux Conciles , que dans les 
temps des troubles & des contefta- 
tions , foit dans la dourine, foit dans, 
la difcipline ,*foit dans les éledions r 



qui concernent les Papes , qui ne peu- 
vent porter des témoignages fuffifans 
par eux mêmes dans leur propre caufe: 
2*. Il en eft du Pape comme des autres 
Paftcurs de l'Eglile , lorfque leur Siégé 
devient vacant par leur mort : ainlt 
nous ne difons pas que l’adhefion au Pa- 
pe foit effentielle , il fuffit qu'elle le foit ‘ 
à l’égard du corps de l’Eglife , ou de 
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ceux à qui elle a commis fa place da ni 
la vacance du Siégé. 5 *. Il eft faux que 
la prétendue difpofition des Hérétiques^ 
pour embralfer la Foy , foit fincere St 
réelle ; nous avons déjà dit qu’ils n’ont 
aucun Juge commun auquel ils ayent 
voulu s’alTujettif ; & que tout ce defïr 
de fe foûmettre à la Foy Se à la Vérité, 
dès qu’ils l’auront connue , fe termine 
à vouloir décider & expliquer l’Ecritu- 
re fainte félon leurs fens , quoique con- 
traires à ceux qui font autorifèz par tou- 
te l’Antiquité. 4®. Il eft faux que le Pa- 
pe foit le fuccefteur de Jefus- Chrift j il 
en eft le Vicaire & le Lieutenant , par- 
ce que Jefus-Chtift eft toujours le Chef 
invifîble , Sc là Tête dü corps foirituel 
de l’Eglife , Sc lès Fideles en font les 
membres ; il la gouverne Sc la conduit 
fans celle par fon divin Efprit ; & il 1 # * 
regarde toûjours commp fon Epoufo 
bien-aimée , qu’il a fanétifiée par l’efïu- 
fiônde fon fang. 5*. Il eft feux que l’E- 
glife puifte être fans un Chef vifible : 

& le Concile h’eft neceftàire que dans 
les cas extraôrdirtaires ; car le Pape a 
été établi le centre de l’unité par Jefus- 
Chrift , Sc il fubfifteta de même jufqu'à 
la fin du monde , malgré lès prétendues 
Prophéties des Miniftres Reformez , & 
de tous les autres Heretiques ; & le 
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grand fchifme qui eft arrivé dans l’E- 
glife ne donnoit aucun droit à M. Ju- 
rieu de conclure que le Pape n’eft pas 
neceflàire dans l’Bglife : puifqu’il n’eft 
arrivé durant ce fchifme que ce qui ar- 
rivoit du temps de la perfecution des 
Empereurs infidèles j les bons & les 
Saints s’y font fanélifiez par les prières 
ardentes qu’ils ont faites an Chef invi- 
sible de faire celferla tempête quiagi- 
toit toute l’Eglife } ils ont employé les 
bonnes œuvres , & tous les foins poilu 
blés, pour obliger les Puilïànces de la 
terre, qui font les Peres & les Protec- 
teurs de l’Eglife , à terminer Ces divi- 
fions j & les pécheurs par des vues baf- 
fes & intereuees , s’y font plongées dans 
des abîmes profonds , & y ont entraîné 
avec eux des complices dont le cœur 
étoit corrompu & gangrené. 



Fin de la premier/ Partie de l’Eglift. 



m 



( 



i 



i 

i i 



Digitized by Google 




I 



Fautes du trotfiémc Felume* 

P Age z. ligne i é.ii \ félon votre. Page ri. ligne 
19. ii du corps de Jef'us-Chrift. Page 1 6 . 
ligne 1 1 . qu’en general. Page 3 o. ligne 4. h- 
f\ fe lentit. rage 41. ligne p Itje^ que de fe dire. 
Page 46 ligne rb.-i:e\ fi l’on n’a pas. Page f t< 
ligne z a. à la marge //^chapitre zz. Page f 6 . 
ligne 28. lif\ & qu’elles ne peuvent fervir. Page 
f 7 . ligne 1 6 l ft\ Taul de Samoiate. Page g 8 ligne 
13. lift sj étoit fi outré. Page 64 ligne îf. 
d’avoir auiTî plufieurs autres marques incertaines ÔC 
douteufes. Page 6 6 . ligne 1 . HJ \ peu de lecies. Pa- 
ge 6 8 . lignes z 8 . & z 9 . lfe\ comme il la fit connoi- 
treàCaïphe. Page 69. ligne 16 lif\ mais ils ne 
peuvent. Page 7 2. ligne 7 . hje\ Donat. Page 87. 
ligne z p . ije\ cbmbat hardiment Page 9 8 ligne 
ï . i Jc\ ne leur foient. Page x 1 8 . ligne 7 / jfr^ mais 
mettcirles. Page 138. ligne it. li)i\à. Scapula Gou- 
verneur tl<j Carthage. Page 262. ligne 8 . lif(\ avec 
autant de. Page pi 6 lignes 30 8 c 31. lifu 1 quand, 
même ils. Page p 3-8 ligne pénultième Uj \ les en- 
fans. Page p 6 o. ligne 1 3. lij \ mais parle. Page 
6 o 3. ligne 8. lij ^Soter. Tage 6 08. ligne demiere 
lif t n’empêcha pas. Page ,6 a J . lignes" S . 8 c 9. < i/rç 
les Jiyiüohs, 
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